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le prix des ce Mirane »
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non livres a Israël

Rebondissement d'une pénible affaire

Le gouvernement français a décidé de rem bourser les 50 avions de combat « Mirage », achetés
par Israël en 1967, que Paris avait placés sous em bargo après la guerre des Six jours. Dans les
milieux autorisés français, on indique que le gouve rnement avait déjà proposé à plusieurs reprises de
rembourser à l'Etat hébreu les montants versés pour le paiement des avions non livrés.

La décision d'engager des négociations franco-
israéliennes sur le rachat des cinquante appareils,
confirmée par le ministère israélien des affaires
étrangères, a été prise dans la première quinzaine
de septembre, indique-t-on à Paris, à la suite de
négociations entre M. Schumann, ministre français
des affaires étrangères, et le gouvernement de Jéru-
salem.

M. Schumann avait fait part à cette occasion de
l'intention de son gouvernement d'affecter les cin-
quante avions à l'armée française.

«L'aviation israélienne n'a pas besoin aujourd'hui
des chiquante « Mirage », a déclaré le général Weiz-
niann, chef de l'aviation israélienne, lors de la
commande des appareils.

H a ajouté qu'une contrepartie intéressante des « Mirage » pourrait être
constituée en une fourniture, par la France, de toutes les pièces de rechange
pour les avions français que possèdent les forces aériennes israéliennes.

UN LONG CHEMIN
La recherche d'un accord sur le coût et les modalités du remboursement

ne constitueront vraisemblablement que l'un des aspects d'une négociation qui
s'annonce déjà longue et ardue. L'aspect technique de la question pourrait
s'assortir d'un réexamen d'ensemble du contentieux entre les deux pays. Mais,
même si l'on est encore loin d'une solution, il n'en reste pas moins qne
Jérusalem a modifié son attitude. Changement dû à des causes tant politiques
que financières : Israël se trouve dans une situation financière particulière-
ment difficile cette année.

LE BILAN
La presse israélienne de dimanche exprime d'une manière générale l'espoir

que les négociations qui viennent de s'ouvrir conduiront à la normalisation
des relations entre les deux pays. Pour l'organe de la Fédération syndicale,
cependant, l'affaire n'est pas à mettre au crédit de la France qui, affirme le
journal, n'a pas retiré dans le monde arabe les avantages escomptés.

(Lire également en dernière page)

Lausanne sauve l'honneur romand
Les Romands n'ont guère brillé dans le championnat de ligue A au cours
de ce dernier dimanche. Seul Lausanne est parvenu à arracher un point à
Grasshoppers, grâce entre autres à Ducret, que l'on voit trompant le gardien
Deck. En ligue B, on notera l'étonnante défaite de Vevey à Martigny, d'au-

tant plus surprenante par l'ampleur du résultat.

Lire nos commentaires en page T5.

MARINER-9 EN ORBITE
DE LA PLANÈTE ROUGE
Cent nonante-quotre jours après le

début de sa mission, après avoir par-
couru 462 millions de kilomètres, la
sonde américaine « Mariner-9 », pre-
mier satellite artificiel d'une p lanète
autre que la Terre, s'est p lacée en orbi-
te de mars, la p lanète Rouge, dimanche
matin à 2 11 46 (heure suisse).

Auparavant, la NASA avait procédé à
la mise a f eu  de la rétrofusée, pa r
télécommande, laquelle devait encore
fonctionner, comme prévu pendant 15
minutes et 15 secondes, pour entamer
le freinage de l' engin, ramenant la
vitesse de ce dernier de 17.300 kmjh à
13,300 kmlh.

Au moment de l'arrêt du moteur,
« Mariner-9 » se trouvait à 1500 km de
la planète Mars. Celle-ci se situait à
son tour à sa distance minimale de la
Terre, soit 122 millions de kilomètres.
La mission d'étude autour de Mars est
prévue pour une durée de 90 fours,
mais la sonde continuera à tourner
autour de la p lanète pendant quelque
17 ans. Cette limite f ixée au travail de
«Mariner-9 » s'exp lique principalement
par le fa i t  que la distance de Mars à la
Terre est en constante augmentation.

(Lire la suite en dernière page)
Quatre photos de Mars envoyées à la Terre par « Mariner »

{Téléphoto
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NOUVELLE TRANSPLANTATION AU CAP

M. Linsay Rich et sa petite-fille.
(Téléphoto AP)

LE CAP (AFP). — La greffe cardiaque pratiquée
samedi à l'hôpital Groote Schuur du Cap a été réali-
sée par le professeur Christian Barnard sur la per-
sonne de M. Lindsay Rich, âgé de 62 ans, apprend-
on au Cap.

Ces révélations, faites par Mme Rich, femme du
patient, complètent les communiqués laconiques diffusés
par l'hôpital Groote Schuur qui n'avaient pas révélé
l'identité du receveur ni confirmé que la transplanta-
tion avait été réalisée par le professeur Barnard.

L'identité du donneur n'a pas encore été révélée.
M. Rich, dont l'état, selon un communiqué de l'hôpital,

était « satisfaisant » après l'opération, est sans doute le
patient le plus âgé qui ait jamais subi une intervention
de cette nature. Restaurateur dans la région du Cap, il
avait été victime d'une première crise cardiaque en 1969
et avait été contraint dès lors de cesser toute activité.
L'opération, selon Mme Rich, a duré près de 7 heures.

UN CATA LYSEUR
Bon nombre de Neuchâtelois samedi, de Lausannois et de Genevois la veille

et l'avant-veille, ont eu l'occasion de participer à un événement littéraire peu
commun. Ils ont pu prendre contact et bavarder avec un auteur, Martin Gray, dont
l'œuvre, « Au nom de tous les miens » (chez Robert Laffont, éditeur), agit comme
un catalyseur, dans l'époque de confusion et de désarroi que nous vivons.

Aujourd'hui âgé de quarante-six ans, Martin Gray a subi et fait subir à
d'autres hommes, pendant la Seconde Guerre mondiale, alors qu'il sortait à peine
de l'adolescence, les épreuves les plus atroces. Trois fois la mort a frappé à ses
côtés les êtres qui lui étaient chers, le laissant seul survivant : sa mère et ses
frères, tués dans les chambres à gaz du camp de concentration de Creblinka, en
Pologne ; son père abattu sous ses yeux à la tête du ghetto de Varsovie.

Il y a un peu plus d'un an, le 3 octobre 1970, Martin Gray qui avait survécu à
tous les cauchemars et qui, après 1945, avait refait sa vie à partir de zéro, a vu
sa femme et ses quatre enfants brûlés vifs dans l'incendie de forêts du Tanneron,
au-dessus de Cannes, sur la Côte d'Azur.

Tour à tour gibier humain, puis chasseur d'hommes, pendant les hostilités, en
Pologne, en Allemagne et jusqu'à Berlin, Martin Gray a pu goûter, comme peu
d'êtres encore en vie, au sadisme méthodique des Germains et à la sauvage féro-
cité des Slaves, dont il était devenu l'allié, le mouchard et l'exécuteur pour laver
le sang par le sang, au cœur de l'incommensurable tragédie qui a déchiré l'Euro-
pe et le monde.

Qu'un être humain ayant connu toutes ces horreurs soit encore parmi les
vivants, cela peut paraître presque monstrueux. Qu'il n'ait pas délibéremment
renoncé à la vie après la disparition ultime des siens, l'année dernière, voilà qui
tient véritablement du prodige.

D'un prodige atroce I Mais qui, pourtant, montre la voie à ceux qui, autour de
nous, de nos jours, en temps de paix et en pays tranquille, désespèrent si facile-
ment, pour un revers de fortune, une atteinte à leur santé, des ennuis d'argent, un
chagrin d'amour. Ou simplement parce qu'ils ne savent que faire de leur person-
ne. R.A.

POUR SAUVER
UN E N FA N T

LYON, (AFP). - Un médicament
rare nécessaire pour soigner un enfant
italien en danger de mort a été trans-
porté en sept heures, grâce à une chaîne
de solidarité, de Lyon à Bracciano, loca-
lité de la région romaine, où il est par-
venu cinq heures avant le délai, qui eut
été fatal , fixé par les médecins.

Demandé à un habitant do Lyon par
sa fille résidant en Italie pour un enfant
du voisinage, le produit fut recherché et
acheminé rapidement à l'aéroport lyon-
nais de Bron puis à Orly, grâce au
concours de la préfecture. Alertée par
téléphone, la compagnie « Alitalia » fit
attendre l'un de ses appareils pour qu'il
pût prendre en charge le précieux
paquet qui, arrivé à Rome, fut transpor-
té par la gendarmerie à Bracciano.

Et la révision totale ?
Les idées et les faits

C'est au cours de la législature qui
s'ouvrira dans deux' semaines que l'on
célébrera — si cérémonie II y a —
le Centenaire de la Constitution fédé-
rale promulguée le 14 mai 1874. Or,
en prévision de cet anniversaire, des
hommes fort bien intentionnés avaient,
en 1964 déjà, lancé l'idée d'une re-
vision totale. Pourquoi remettre l'ou-
vrage sur le métier, alors qu'un siècle
durant, il s'est prêté, avec de singu-
lières complaisances d'ailleurs, à de
nombreuses retouches qui ont permis
à nos institutions d'évoluer sans rom-
pre les attaches avec les valeurs per-
manentes parce qu'essentielles ?

A cette question, les promoteurs
avaient répondu d'emblée. Nous vou-
lons, affirmaient-ils, proposer à notre
peuple, une « grande tâche construc-
tive », l'obliger à réfléchir sur les bases
et les principes mêmes de ces Insti-
tutions, l'inciter à prendre plus nette-
ment conscience de certaines nécessi-
tés de plus en plus impérieuses à me-
sure que s'accomplit le passage de
l'ère industrielle à l'ère technologique.

Il s'agissait donc de susciter un vaste
débat capable de réveiller et de tenir
en haleine l'intérêt pour la chose pu-
blique.

Ce but est-il atteint ? Il serait pré-
tentieux de l'affirmer. Il y a maintenant
plus d'un an que le groupe de travail,
présidé par M. Wahlen, ancien conseil-
ler fédéral, a terminé sa vaste enquête
auprès des cantons, des partis politi-
ques, des grandes associations écono-
miques, des universités, des Eglises et
qu'il en a consigné les résultats dans
quatre épais volumes. Cet effort ne
semble pas avoir profondément remué
l'opinion publique.

Certes, les propositions ne manquent
pas, mais justement, il reste à les
décanter, car pour l'instant, pareille pro-
fusion ne sert guère qu'à entretenir
la confusion.

Il serait judicieux pourtant qu'avant
l'échéance de la 39me législature, les
hommes qui ont la responsabilité de
gérer les affaires de la communauté
points principaux non seulement pour
renforcer, mais aussi pour renouveler
la charpente de l'édifice, afin de porter
les institutions au niveau des problè-
mes que pose le monde moderne et
aussi de les accorder aux dimensions
de ces problèmes.

Et pour commencer, ne conviendrait-
Il pas de tracer une limite plus nette,
plus tranchée, entre les attributions
et les pouvoirs de la Confédération
d'une part, ceux des cantons d'autre
part ?

Avec le temps, on est arrivé à un
système où s'imbriquent tant d'éléments
disparates qu'on a parfois peine à
distinguer qui doit agir dans tel do-
maine et avec quels moyens

Parviendrait-on enfin au terme de
cette première étape que le reste du
chemin se révélerait beaucoup moins
malaisé.

Georges PERRIN

DROGUE : UN GROS
BONNET FRANÇAIS
SERAIT IDENTIFIÉ

NEW-YORK (AP). - Selon le journal
- Sunday News », une enquête secrète
du bureau fédéral des narcotiques a
- démasqué un fonctionnaire français
comme étant un membre important »
d'un réseau de trafiquants de drogue opé-
rant entre la France et les Etats-Unis.

H s'agirait d'un haut fonctionnaire
dont les fonctions - lui donnent accès
_ des renseignements confidentiels sur
la sécurité » déclare le « News ».

Les autorités fédérales, poursuit le
journal, seraient sur le point de rendre
l'affaire publique, ce qui, pense-t-on,
fera déferler des vagues de choc à tra-
vers les canaux diplomatiques franco-
américains.

L'enquête, précise le journal, a fait
suite à la découverte ïe 5 avril de
43 kg 500 d'héroïne dissimulés sous le
plancher d'une voiture à bord d'un car-
go français. Deux jours plus tard, Roger-
Xavier Léon de Louettc, un ingénieur
agronome qui aurait travaillé pendant
un temps pour le gouvernement français,
était arrêté et accusé d'avoir introduit
clandestinement de l'héroïne aux Etats-
Unis.
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M. Kurt Furgler candidat officiel
démo-chrétien au Conseil fédéral

BERNE (ATS). — M. Enrico Franzonl,
le nouveau président du groupe démocrate-
chrétien de l'assemblée fédérale, a annoncé
samedi en fin de matinée, lors d'une confé-
rence de presse tenue au Palais fédéral, que
le conseiller national Kurt Furgler avait
été désigné comme candidat officiel du
parti an Conseil fédéral par 48 voix
sur 51 bulletins valables. Cinquante-quatre
bulletins avaient été distribués.

Le comité du groupe avait soumis une
liste portant trois noms. Les deux autres
noms présentés étaient ceux de M. Hans

Huerlimann, conseiller aux Etats de Zoug,
et M. Léo Schuermann, conseiller natio-
nal soleurois. Ces deux derniers avaient
toutefois renoncé d'avance à une nomina-
tion.

A la demande même de M. Furgler,
la désignation du candidat s'est faite au
scrutin secret

Le groupe a décidé, en outre, par accla-
mation, de proposer la réélection du con-
seiller fédéral Roger Bonvin, chef du dépar-
tement fédéral des transports, des commu-
nications et de l'énergie.

M. Roger Bonvin a toutefois laissé en-
tendre qu'il se retirera à la fin de sa pro-
chaine année présidentielle. (M. Roger Bon-
vin doit être normalement élu président
de la Confédération pour 1973).

•W*. ;„, _..;CARTE DE VISITE
' L e  'candidat du groupe démocrate-chré-
tien au Conseil fédéral est né en 1924

à Saint-Gall. Il est membre du Conseil
national depuis le mois de décembre 1954
et il a présidé le groupe démocrate-chré-
tien de l'assemblée fédérale durant 8 ans.
Il est actuellement membre du Conseil de
l'Europe et, au militaire, commandant d'une
brigade de frontière avec le grade de colo-
nel-brigadier.

Originaire de Valens-Pfaefers, M. Fur-
gler a accompli ses écoles à Saint-Gall.
Après avoir suivi les cours du gymnase de
cette ville, il a entrepris des études de droit
aux universités de Fribourg, Genève et
Zurich. Ces études ont été couronnées par
l'obtention du grade de docteur en droit.
M. Furgler est père de 6 enfants.

Au Conseil national, le candidat du grou-
pe démocrate-chrétien a été membre et
président de nombreuses commissions parle-
mentaires. B assura notamment la prési-
dence de la commission des affaires mili-
taires lors de la réforme de l'armée de
1961.

M. Furgler fut également président de la
commission des affaires étrangères et de la
commission des « Mirage » en 1964. B est
actuellement vice-président de la commission
des finances et membre de la délégation des
finances.

M. Furgler.
(Téléphoto AP)



Monsieur et Madame
Jean-Marc CHARDON-ROSSIER ont
la grande joie de faire part de la
naissance de

Jean - Michel
le 14 novembre 1971

Maternité Pourtalès Pralaz 19 e
Neuchâtel Peseux

Monsieur et Madame
Bernard BURRI et leur fille Isabelle
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de

Christine
le 13 novembre 1971

Maternité Rue du Lac 26
Pourtalès 2014 Bôle

Monsieur et Madame
Hubert DE VRIES DE HEEKELIN-
GEN - DE STOUTZ ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Dominique - Anne
née le 11 novembre 1971

Pflegerinnenschule - Schonbûhl »
Carmenstrasse 40 Kreuzbiihlstrasse 56
8032 Zurich 8008 Zurich

ROCCO FILIPPINI , VIOLONCELLISTE, ET L'OCN
A LA SALLE DES CONFÉRENCES

Ce premier des quatre concerts de la
saison d'abonnement OCN a été suivi par
un nombreux public. Vedette de la soirée :
le jeune violoncelliste luganais Rocco Filip-
pini , ancien élève de F. Walter et de P.
Fournier qui , à 28 ans, a joué un peu
partout dans le monde et détient un nom -
bre impressionnant de distinctions interna-
tionales, du Premier prix au Concours de
Genève au Prix Casais.

Très grand , mince et nerveux , R. Filip-

pini confère à son difficile instrument une
légèreté , une vivacité étonnantes. Dans son
jeu plus fin , plus sensible que vigoureux ,
nous ne retrouvons pas la poi gne et l'im-
médiate « présence > d'un Fournier , mais
une musicalité exemplaire et , jusque dans
l'extrême aigu et les doubles cordes , l' ai-
sance technique et la justesse. Nous l'avons
entendu d'abord dans le Concerto en ré
de Vivaldi (primitivement écrit pour le vio-
lon) célèbre pour son admirable « Aria -
central , accompagné par les larges accords
de l'orchestre. '

Si Boccherini connut la gloire de son
temps, il ne reste plus guère aujourd'hui ,
de son énorme production , que certain Me-
nuet de salon et le Concerto de violon-
celle en si bémol... Et encore , c'est un
concerto bien difficile à défendre, où l'on
retrouve la plupart des défauts typiques de
cette époque de transition : le décousu, la
virtuosité inutile, les dessins mélodiques tan-
tôt simplistes, tantôt au contraire , emberli-
ficotés à l'excès. Une belle page pourtant
—¦ et remarquablement jouée par le soliste
et par l'OCN : le dialogue émouvant et
paisible de l'Adagio. Quant aux mouve-
ments vifs qui l'encadrent , R. Filippini a
su leur donner vie et même un certain
relief , ce qui , en l'espèce, constitue une
belle performance. Longuement applaudi, le
jeune soliste nous donna encore la Sara-
bande de la 3me Suite de Bach.

Quelques changements dans l'effectif de
l'Orchestre de chambre de Neuchâtel ont
sensiblement amélioré l'équilibre sonore de

l'ensemble. Les altos notamment (trois au
lieu de deux) ont enfi n acquis le moelleux
et l'ampleur souhaitables. On a pu s'en
rendre compte dès le début , lors de l'exé-
cution — avec hautbois et cors de ren-
fort — de la curieuse Symphonie en sol
mineur de Jean-Chrétien Bach. Curieuse
parce qu'on n'y trouve pas le ton habi-
tuel , italianisant et souvent proche de Mo-
zart , de ce compositeur. Ici l'influence de
l'Ecole de Mannheim est manifeste , à en
juger par cette recherche constante d'ex-
pression pathétique , de contrastes et de
progressions dramatiques . Au prix , d'ailleurs ,
de certaines longueurs et gaucheries.

Si Bach , Vivaldi et Boccherini convien-
nent fort bien aux musiciens de l'OCN,
on ne saurait en dire autant de Stravinsky...
Certes, le difficile Concerto en ré (1946)
pour cordes seules a bénéficié d'une exé-
cution propre, claire et sans bavures. Mal-
heureusement , nous avons eu la lettre , et
non l'esprit. L'esprit, c'est le dynamisme
qui anime cette partition , c'est ce style
capricieux et heurté où le thème badin du
début alterne avec de pittoresques ébauches
de danse, avec des jeux de notes arra-
chées ou piquées . C'est l'incohérence vou-
lue de l'Arioso. C'est la drôlerie du Rondo
final avec ses notes répétées constamment
interrompues, puis reprises.

Je ne doute pas que l'OCN atteigne un
jour a la vitalité rythmique , au ton incisif
et mordant que requiert une telle partition.
Il n 'en demeure pas moins que l'autre soir ,
ce Concerto n'a amusé personne...

L.de Mv.

Concert du chœur et de l'orchestre de l'ESRN
Vendredi et samedi au temple de la Coudre

Une fois de plus , sous la conduite de
Philippe Bendel , leur infatigable chef et
animateur , les jeunes choristes et instru -
mentistes de l'école secondaire rég ionale
de Neuchâtel ont donné un concert qui
constitue à tous égards une réussite.

D'abord une réussite pédagogique. Il suf-
fit de songer à l'effort demandé depuis le
mois de mai à ces 90 écoliers qui ré-
pètent chaque semaine une ou deux fois ,
en dehors des heures de classe ! Effort
accepté par tous avec une évidente bonne
volonté. Et une réussite musicale, à en
juger par la belle mise au point d'un
programme intelligemment choisi. A com-
mencer par les cinq contredanses de
Mozart , K 609, exécutées avec précision ,
fraîcheur et justesse par un orchestre où
la moyenne d'âge ne dépasse pas treize
ans... Un ensemble qui ne compte pas
que des cordes , mais deux flûtes , un haut-
bois et même un « percussionniste » en
herbe qui , vendredi , s'en donnait à cœur
joie !

Accompagné en « pizzicato » par ses an-
ciens camarades , Philippe Borer , le jeune
violoniste qui a quitté il y a quelques
mois l'ESR pour le Gymnase, interpréta
avec charme et sensibilité l'Adagio d'un
concerto de Haydn. Quant au chœur, nous
l'avons d'abord entendu dans deux cho-
rals de Bach soutenus par l'excellente
trompette d'un musicien de treize ans. Puis
dans la Messe brève K 194 de Mozart,
où l'on a pu apprécier leur justesse d'in-
tonation et le bon équilibre des divers
registres. Regrettons toutefois quelques vo-
calises (Hosanna) pas très nettes , certaine
tendance à écourtdr les fins de phrase et
à négliger les nuances. En revanche, l'Ave
verum, pourtant difficile en raison de ses
longues « tenues » fut donné avec toute
l'ampleur souhaitable.

A 1 exception du jeune violoniste tous
les solistes de la soirée — ainsi que l'or-
ganiste : Ph. Terrier — étaient des pro-
fesseurs attachés à l'ESR. C'est ainsi que
le quatuor vocal était formé de Mmes
Javet et Vaucher , de MM. Pipy et Ossola.
Nous avons vivement apprécié l'interpréta-
tion de deux splendides duos de Schutz
pour soprano basse et orgue. D'autant plus
que nous avions affaire à deux voix très
bien assorties : celles de M. F. Javet et
de Ch. Ossola. C'est encore à ces deux

chanteurs que nous devons les meilleures
interventions solistiques dans la Messe de
Mozart.

Un nombreux public a chaleureusement
applaudi tout ce petit monde qui remplis-
sait la galerie du temple. Un public qui
ne pouvait manquer d'évoquer le chemin
parcouru , de la fade - leçon de chant »
d'autrefois aux brillantes réalisations d'au-
jourd'hui.

L. de Mv

Séminaires horlogers
en Espagne

Informations horlogères

Le Centre International de l'industrie
horlogère suisse (C.F.H.), à Lausanne, a
créé sous diverses formes des cours, des
séminaires et des conférences à l'étranger,
notamment en Grande-Bretagne , en Italie,
en Extrême-Orient (Hong-kong, Singapour
et Tokio) et en Afrique du Sud.

Il s'intéresse maintenant à l'Espagne.
Avec le concours des grandes marques et
sous le patronage de la Fédération horlogè-
re suisse, il organise jusqu 'au 19 novembre
une série de séminaires à Barcelone,
Valence, Alicante , Malaga , Séville , Madrid ,
Saragosse et Bilbao. C'est à la suite d'une
récente étude de marché menée en Espagne
par les milieux horlogers suisses que le
C.F.H. a mis sur pied ces rencontres , qui
groupent au total 150 participants. Il désire
ainsi doter les détaillants espagnols vendant
des marques suisses de meilleures armes
commerciales , les rendre mieux à même de
répondre aux exigences de leur clientèle et
mieux préparés à remplir le rôle que cette
dernière attend d'eux.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 13 novem-

bre 1971. Température : moyenne 4,0 ;
min. : 3,3 ; max. : 4,7. Baromètre : moyenne
718,0. Vent dominant : direction est , nord -
est ; force : calme à faible. Etat du ciel :
couvert.

Observatoire de Neuchâtel. — 14 novem-
bre 1971. Température : moyenne 5,8 ;
min. : 3,1 ; max. : 9,4. Baromètre : moyenne
721,7. Vent dominant : direction est , nord-
est , dès 17 h 15, nord ; force : faible à
modéré. Etat du ciel : couvert. Dès 9 h 30,
légèrement nuageux , clair le soir.

Température de l'eau 11 °
14 novembre 1971

Niveau du lac du 13 novembre 1971
à 5 h, 428.79

Niveau du lac du 14 novembre 1971
à 5 h 428.77

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 10 novembre. Jenzer ,

André, fils de Georges-Edgar, buraliste pos-
tal à Chambrelien , et de Gerd a Walburg,
née Czenskowsky ; Locatelli , Xavier-Emma-
nuel-Charles , fils de Dino-Renato, inspec-
teur d'assurances à Bôler et de Michèle-
Danielle, née Wyss ; Principi , René-Emile,
fils de Daniel-René , chef d'atelier à Hau-
terive, et de Marie-Madeleine-Carmella , née
Chassot. 11. Perez, Antonio, fils de Ma-
teo, bijoutier à Neuchâtel , et de Maria ,
née Zamorano.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
12 novembre. Pisitano, Antonino, coiffeur ,
et Verlengia, Giuseppina-Maria , les deux à
Neuchâtel ; Gerber , Hervé-Gilbert , restau-
rateur , et Zanotti , Jacqueline-Joséphine , les
deux à Neuchâtel ; Zen-Ruffinen , Peter-Mar-
kus-Paul-Karl , étudiant en droit , et Wild-
haber , Christiane - Marguerite - Henriette ,
les deux à Neuchâtel ; Gattolliat , Willy-
Louis , officier de police, et Gfeller, Jac-
queline-Anna, les deux à • Neuchâtel ; Des-
cœudres, Pierre-Alain , dessinateur techni-
que en bâtiment , et Claden, Catherine-Su-
zanne-Marguerite , les deux au Locle ; Sol-
ca, Claude-André, mécanicien de précision
à Yverdon , et Lescure, Christiane, à Neu-
châtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 12 novem-
bre. Perret, Claude-Alain , calculateur en
imprimerie , et Gerber , Colette-Emma, les
deux à Neuchâtel ; Eltschinger , Charles-
Alexandre, régleur , et Fasnacht née Donnet,
Micheline, les deux à Neuchâtel ; Nasr,
Ibrahim-El-Sayed-Ahmed, licencié en lettres
à Neuchâtel , et Scheffeldt , Ursula , à Hor-
gen ; Passanisi , Carmelo, peintre en bâti-
ment à Neuchâtel , et Padua , Maria-Teresa ,
à Scicli (Ragusa , Italie) , en séjour à Neu-
châtel. Schwab, Pierre-André , cuisinier , et
Wittwe r, Ruth-Elisabeth , les deux à Neu-
châtel.

DÉCÈS. — 22 novembre : Amoroso née
Iannuzzi , Doloretta , née ' en 1935, ména-
gère à Neuchâtel , épouse de Amoroso, Ni-
cola.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur Roger Grosse , à Russin ;
Madame Marthe Grosse, ses enfants et

petits-enfants, à Neuchâtel, au Locle, à
Cortaillod et à Boudry ;

les enfants de feu Ernest Mûri ;
les enfants de feu Robert Mûri,
ainsi que les familles parentes,
ont la grande douleur de faire part du

décès de
Mademoiselle

Odette GROSSE
leur très chère sœur , belle-sœur , tante ,
grand-tante, cousine, marraine, parente et
amie, enlevée à leur tendre affection , dans
sa 59me année, après de grandes souf-
frances supportées avec courage.

2000 Neuchâtel , le 13 novembre 1971.
(Rue des Amandiers 17)

Repose en paix.
L'enterrement aura lieu mardi 16 no-

vembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

11 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Domicile de la famille : Petits-Chênes 8.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Direction et le Personnel de Chocolat
Suchard S. A. ont le pénible devoir d'an-
noncer le décès, survenu après plusieurs
mois de maladie , de

Mademoiselle

Odette GROSSE
fidèle employée depuis 35 ans.

Ils gardent de cette collaboratrice compé-
tente, aimable et discrète , le meilleur
souvenir.

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous donne-
rai le repos.

Mat. 11 : 28.
Madame Aline Feuz-Oppliger, ses enfants,

petits-enfants et arrière - petits-enfants, à
Montmollin ;

les enfants , petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants de feu Fritz Oppliger-Geiser ;

Mademoiselle Emma Oppliger ;
Madame Ida Monnier-Oppliger , ses en-

fants et petits-enfants, à Peseux ;
Madame Charles Oppliger-Wingeyer , ses

enfants, petits-enfants et arrière - petits-
enfants, à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Emile Oppliger-
Scherz, leurs enfants et petits-enfants , à
Concise ;

Mademoiselle Berth a Oppliger ;
Monsieur et Madame Henri Oppliger-

Wingeyer, leurs enfants , petits-enfants et
arrière-petits-enfants , à Saint-Imier ;

Madame Fanny Schertenleib-Oppliger , ses
enfants et petits-enfants , à Marin ;

Monsieur Robert Oppliger-Klôtzli , ses
enfants et petits-enfants, à Delémont ;

Monsieur Arthur Oppliger ;
Monsieur Otto Krebs-Oppliger , ses en-

fants et petits-enfants , à Cornaux ;
Madame Numa Oppliger-Maurer et ses

enfants , à Villiers ;
les familles Oppliger , Maurer , Amstutz ,

Sauser et Bourquin ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Mademoiselle

Lina OPPLIGER
leur chère et regrettée sœur, belle-sœur ,
tante , grand-tante et cousine, que Dieu a
reprise à Lui, dans sa 85me année.

2206 les Geneveys-sur-Coffrane, le 14 no-
vembre 1971.

L'Eternel m'est apparu de loin et
m'a dit : Je t 'ai aimé d'un amour
éternel ; c'est pourquoi j' ai gardé
pour toi ma miséricorde.

Jérémie 31 : 3.
L'ensevelissement aura lieu mardi 16 no-

vembre , à 14 heures , à Coffrane.
Culte de famille à l'hôpital de Landeyeux,

à 13 h 15.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais

de penser a l'hôpital de Landeyeux,
(cep. 20 - 334)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Avis aux annonceurs
Afin d'améliorer encore la distribution de notre journal

nous avançons, dès aujourd'hui, nos horaires de fabrication.
C'est ainsi que l'heure de réception des avis ta rdifs, mor-
tuaires et de naissances, ainsi que les réclames urgentes est
fixée à 22 heures et non plus 23 heures comme ce fut le
cas jusqu'à présent.

Nous rappelons aux personnes intéressées par ces annonces
qu'elles peuvent déposer leurs manuscrits (très lisibles s. v. p.)
dans la boîte aux lettres du passage public rue Saint-Maurice/
rue du Temple-Neuf. En cas d'urgence, nous acceptons égale-
ment les ordres par téléphone (038) 25 65 01.

Gerbes mortuaires, couronnes
Confection soignée

FLEURS ROBERT DURNER
Place Pury 25 36 07 - Maladière 25 32 30

¦j— Arrigo

Monsieur Roger Gilibert ;
Monsieur et Madame Daniel Gilibert-

Frauchiger , à Sydney (Australie) ;
Mademoiselle Claire-Lise Gilibert , à la

Chaux-de-Fonds ;
Mademoiselle Françoise Gilibert , à Syd-

ney (Australie) ;
Monsieur Marcel Weisser. a Cortaillod ;
Madame et Monsieur Raoul Sahli et

leurs enfants , à Peseux :
Monsieur et Madame Ferdinand Gilibert .

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Henri Dubois, à

Neuchâtel ;
ainsi que les familles parentes et alliée s.
ont le très grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Roger GILIBERT
née Nelly WEISSER

leur très chère épouse , maman, belle-
maman, sœur , belle-sœur , tante et marraine ,
que Dieu a reprise à Lui , dans sa 66me
année.

Neuchâtel , le 13 novembre 1971.
(Fbg de la Gare 5)

Heureux les miséricordieux , car ils
obtiendront miséricorde.

Mat. S : 7.
L'incinération aura lieu mardi 16 no-

vembre.
Culte à la chapelle du crématoire , à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-___¦_¦¦

La société de musique « La Cecihcnne »,
le Landeron , a le regret de faire part à
ses membres du décès de

Madame Marie SCHOPFER
mère de Monsieur Albert Schôpfer , mem-
bre actif et honora ire, et grand-mère de
Monsieur Meinrad Schôpfe r, membre actif.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l'avis de la famille.

t
Madame et Monsieur Marcel Otz. au

Landeron , et leurs enfants , à Marin ;
Monsieur et Madame Albert Schôpfer ,

leurs enfants et petits-enfants , au Landeron;
Madame et Monsieur Fausto Grazioli et

leurs enfants , au Landeron ;
Madame et Monsieur Raymond Perrot

et leurs enfants , à Peseux ;
Monsieur et Madame Ernest Schôpfer et

leurs enfants , à Prez-vers-Noréaz ;
Monsieur et Madame Louis Schôpfer ,

leurs enfants et petits-enfants , à Morens ;
Madame et Monsieur Georges Cosandier ,

au Landeron ;
Monsieur Florian Biirki , ses enfants et

petits-enfants , au Landeron :
les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Marie SCHdPFER
^ née FERRAT

leur chère maman, grand-maman , arrière-
grand-maman, sœur , belle-sœur, tante et
parente, que Dieu a reprise à Lui, dans
sa 76me année , munie des sacrements de
l'Eglise.

Le Landeron , le 13 novembre 1971.
(Flamands 30)

L'ensevelissement aura lieu mardi 16 no-
vembre.

Messe à l'église paroissiale , à 9 h 45.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
aamaMaÊaaâMamamwmmm WÊBaMm

Le Chœur mixte catholique du Landeron
a le regret de faire part du décès de

Madame Marie SCHOPFER
mère de son dévoué membre, Madame
Michèle Grazioli.

t
Madame Thérèse Carrera-Rizzo glio , à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Francis Ducom-

mun - Carrera et leurs enfants , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Guido Venturini ,
à Lausanne ;

Monsieur et Madame Virgile Venturini
et leur fille , à Lausanne ;

Madame Aldo Venturini et son fils , à
Lausanne ,

ainsi que les familles parentes et alliées
à Neuchâtel , à Lausanne, en Italie et à
Paris ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame

Pia RIZZOGLIO-VENTURINI
ancienne garde-malade

leur très chère maman , grand-maman ,
arrière - grand - maman , sœur , belle - sœur ,
tante , parente et amie, enlevée à leur
tendre affection , dans sa 90me année , après
quelques jours de maladie , munie des sa-
crements de l'Eglise.

2000 Neuchâtel , le 14 novembre 1971.
(Rue de Bourgogne 24)

L'enterrement aura lieu mardi 16 no-
vembre, à 10 heures , au cimetière do
Beauregard.

Messe de requiem en l'église Saint-Marc ,
à Serrières, à 9 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard .

R. L P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de l'Union fédérale des gym-
nates-vétérans, groupe Neuchâtel-Vigno ble,
a le regret d'annoncer à ses membres le
décès de

Monsieur Edgar ETIENNE
grand vétéran , membre dévoué du grou-
pement.

Monsieur et Madame Charles Recht-
Kistler , à Neuchâtel ;

Madame Katia Recht , à Zurich ;
Monsieur et Madame Michel Disler-Sau-

rer . à Colombier ;
Madame Emmy Salvadé , à Couvet ;
Monsieur et Madame Joseph Disler, à

Neuchâtel , 1
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Ferdinand KISTLER
leur cher frère , beau-frère , oncle, parrain ,
neveu , cousin , parent et ami , qui s'est
endormi paisiblement , dans sa 67me année.

2034 Peseux , le 14 novembre 1971.
Il n'y a pas de plus grand amour

que de donner sa vie pour ceux que
l'on aime.

Jean 15 : 13.
L'incinération aura lieu mardi 16 no-

vembre 1971.
Culte au crématoire de Neuchâtel à

16 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière

de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Armand Mermod ;
Monsieur et Madame Georges Hirschi-

Mermod et leurs enfants ,
Mademoiselle Danièle Hirschi et son

fiancé , Monsieur Daniel Vaucher ,
Mademoiselle Marylène Hirschi ,

ainsi que les familles parentes , alliées
et amies ,

ont le chagrin de faire part du décès de
Madame

Armand MERMOD
née Olga MELLIER

leur chère épouse, maman , grand-maman,
parente et amie , que Dieu a reprise à
Lui , dans sa 70me année.

2006 Neuchâtel , le 13 novembre 1971.
(Parcs 155)

Ne me retardez pas, puisque
l'Eternel a fait réussir mon voyage.

Gen. 24 : 56.
L'incinération aura lieu aujourd'hui , lundi

15 novembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

16 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur le pasteur Emile Marion, à
Genève ;

Mademoiselle Elisabeth Marion , à Ge-
nève ;

Madame et Monsieur Marcel Renaud-
Marion , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Roger Renaud-
Junod , au Congo ;

Mademoiselle Claude Renaud , à Berne ;
Mademoiselle Hélène Chenuz, à Genève,
ont le profond chagrin de faire part du

décès de

Madame Alice MARION
née ABRIEU

leur chère épouse, maman , belle-mère,
grand-mère et amie, enlevée à leur tendre
affection le 11 novembre 1971, après une
courte maladie , dans sa 94me année.

Domicile : 23, route de Florissant , Ge-
nève.

Heureux ceux qui ont le cœur pur.
Mat. 5 : 8.

Le culte aura lieu le mardi 16 novembre,
à ,15 heures, au temple de Champel , avenue
Bertrand , à Genève.

Le corps repose en la chambre mortuaire
du cimetière de Plainpalais , rue des Rois.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Alphonse Boiteux-Perrin ;
Monsieur et Madame Marcel Jeannet-

Boiteux ;
Monsieur et Madame André Boiteux-

Jaggi , leurs enfants , et petit-fils , à Win-
terthour ;

Monsieur et Madame Carlo Branca-
Boiteux et leur fils Andréa , à Locarno ,

Monsieur Jean-Daniel Boiteux , à Win-
terthour ;
Madame Marguerite Boiteux-Perrin , _

Peseux , ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Herbert Perrin , à

Peseux ;
Monsieur Wilfried Besson-Perrin et fa-

mille , à Berolle ;
les enfants et petits-enfants de feu Ar-

nold Boiteux , à Noiraigue, Corcelles et
Lausanne,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame

Alphonse BOITEUX
née Cécile PERRIN

leur chère épouse, maman , grand-maman ,
arrière - grand - maman , sœur , belle - sœur ,
tante , cousine, parente et amie, que Dieu
a reprise à Lui, dans sa 86me année , après
une longue maladie.

2000 Neuchâtel , le 13 novembre 1971.
(Quai Ph. -Suchard 4)

Quand je marche dans la vallée
de l'ombre de la mort , je ne crains
aucun mal , car tu es avec moi.

Ps. 23 : 4.
L'incinération aura lieu lundi 15 no-

vembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

17 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La famille de
Monsieur Ernest-Emile ACKERMANN

profondément émue des marques d'affec-
tion et de réconfortante sympathie qui lui
ont été témoignées lors de son grand
deuil, remercie très sincèrement les per-
sonnes qui ont partagé son épreuve par
leur présence, leur message ou leur envol
de fleurs.

Cormondrèche, novembre 1971.

Profondément touchée des témoignages
de sympathie et d'affection reçus lors de
son grand deuil, la famille de

Madame Edouard DARBRE
remercie sincèrement toutes les personnes
qui, par leur présence, leurs messages ou
leurs envols de fleurs, ont pris part à sa
douloureuse épreuve, et les prie de trouver
Ici l'expression de sa profonde reconnais-
sance.

Colombier, novembre 1971.

Nous cherchons à acheter

ainsi que bibliothèques entières.

BUREAUX - DÉPOTS ARTS ANCIENS

Case postale 324, 2001 Neuchâtel

Tél. (038) 46 11 15

Monsieur et Madame
Numa FAVRE - SAUSER et Sandra
ont la joie d'annoncer la naissance
de

Carole
le 13 novembre 1971

Maternité Rouges-Terres 17
des Cadolles 2068 Hauterive

Du blanc
pour les pasteurs

Nous avons mentionné que les
pasteurs portaient robe blanche
pour présider leur culte. Voici le
pasteur Deluz revêtu de sa nou-

velle tenue.
(Avipress - J.-P. Baillod)

La commission ae surveillance ae la
Fondation des asiles cantonaux pour
femmes âgées vient de déposer son rapport
pour l'année 1970. Cet exercice a été mar-
qué, tout d'abord , par le décès de la direc-
trice de la pension « Le Clos », Mlle Nelly
Béguin , qui a été remplacée par Mlle
Angèle Pfund de la Chaux-de-Fonds. Diver-
ses transformations ont été faites à la
Chaux-de-Fonds et à Serrières , pour amélio-
rer le confort des pensionnaires. Leur état
de santé a été en général satisfaisant et
l'âge moyen a passé de 79 ans, en 1969, à
84 ans. Mme Marie-Louise Vuille , à la
Chaux-de-Fonds et Mme Ludovica Rudolf ,
à Saint-Martin , sont toutes deux entrées
dans leur lOlme année.

Au chapitre des comptes, le déficit
général a passé de 54.797 fr. 80 en 1969 à
86.624 fr. 85. Le compte de pertes et profits
présente un solde actif de 57.292 fr. 40,
grâce au subside de l'Etat en particulier.

Les femmes vivent plus
longtemps dans les

asiles
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garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 25 49 92 ' Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

Prévisions météorologiques. — Pour le
nord des Alpes , le Valais , le nord et le cen-
tre des Grisons : la couche de stratus qui
recouvre la moitié est du pays, s'étendra en
fin de nuit jusqu 'à l'ouest du Plateau. Son
sommet sera voisin de 1500 mètres. Elle se
dissipera régionalement l'après-midi ,
principalement dans l'ouest et le temps sera
partiellement ensoleillé. Il restera dégagé en
Valais et aux Grisons.

La température en plaine, comprise entre
zéro et 5 degré en fin de nuit , atteindra 5 à
10 degrés l'après-midi. Une bise modérée
soufflera sur le Plateau. En montagne, les
vents seront faibles à modérés soufflant du
secteur nord-est et l'isotherme zéro degré
sera proche de 1200 mètres.

Grand débat public sur :
Israël et les Palestiniens

Aula de l'Université de Neuchâtel
20 h 15 , lundi 15 novembre

Sous la présidence de M. J.-F. Egli , juge
cantonal , les journalistes Pierre GISEL (Vie
protestante) et Alec PLAUT (Construire),
avec la collaboration de MM. Gilbert RIST
et Eric de MONTMOLLIN , traiteront de la
manière d'administrer et de traiter la Pales-
tine et les Palestiniens par Israël. — Partici-
pation du public souhaitée. — Entrée libre.



- La Suisse doit rester une démocratie...

LE CONSEILLER D'ÉTA T RENÉ MEYLAN AUX
DÉLÉGUÉS DU CARTEL SYNDICAL CANTONAL :

Porteur des vœux et félicitations du Con-
seil d'Etat à l'adresse du vieux syndicaliste
Pierre Reymond-Sauvain qui lâchait les rê-
nes du cartel après 40 années passées au
comité , M. René Meylan n'y est pas allé
de main morte samedi , dénonçant , dans sa
foulée, les extrémistes de tout poil qui me-
nacent l'existence de la démocratie. C'était
aux Terreaux devant les délégués du Cartel
syndical cantonal réunis en assemblée gé-
nérale et en présence de M. Guido No-
bel, secrétaire central de l'USS. Celui de
la FOBB, M. René Jeanneret , venait de
rappeler l'étonnante carrière de M. Pierre
Reymond qui mena une double vie avec
le même succès et la même volonté , celle
d'un enseignant et une autre , tout aussi
fructueuse , de syndicaliste. Et M. Adolphe
Hat t , secrétaire FOMH du Locle et nou-
veau président du Cartel venait à peine
de lancer un appel à l'union des fédéra-
tions que M. Meylan se leva. Le conseiller
d'Etat rappela déjà le rôle des partenaires
sociaux dans la vie économique du can-
ton. Aujourd'hui la conquête étant faite, les
syndicalistes doivent avoir une représenta-
tivité valable face à leurs interlocuteurs .
Bref , ils doivent être à égalité de moyens
intellectuels et moraux.

En s'excusant du cliché un peu simpliste
mais on ne peut plus explicite , M. Mey-
lan insista :

— ... Nous ne voulons pas voir des
derrières de syndicalistes assis autour de
la table des négociations , mais des têtes
et des têtes bien pleines !

Au nom du Conseil d'Etat , le chef du
département de l'industrie évoqua ensuite
la carrière de député et de conseiller gé-
néral de M. Reymond-Sauvain , associant à ses
félicitations M. Marcel Itten et le nouveau
président Hatt. Puis il dresse un constat :

— Nous gens de 40 ans, nous nous
sommes habitués à la démocratie. On pour-
rait presque dire qu'elle fait partie du
paysage, comme le lac et les montagnes...
Mais il ne faut pas s'endormir. La lutte
doit être poursuivie.

MISE EN GARDE
Contre qui , maintenant ? Contre les in-

tolérants et les fossoyeurs de la démocra-
tie. L'actualité brûlante voulut que M.
Meylan prit deux exemples : le MNA, ce
sinistre mouvement et les Béliers sans pour-
tant qu 'il se doive de prendre position sur
le problème jurassien , mais parce que l'un
et les autres « remportent des succès contre

Une vue de l'assemblée
(Avipress - J.-P. Baillod)

l'Etat démocratique » . Evoquant pareille-
ment la conférence avortée d'un ancien
président du Conseil invité à s'exprimer
à Genève, le conseiller d'Etat flétrit l'atti-
tude des jeunes gauchistes , « pour la plu-
part des fils à papa », qui ont chahuté
M. Edgar Faure. Même si l' actuel maire de
Pontarlier ne lui inspire, comme à beau-
coup, aucune sympathie , M. Meylan s'in-
surge contre le fait qu 'il n'ait pu parler lors
de cette mémorable soirée.

Revenant à ses moutons, c'est-à-dire à
l'élection du Conseil national et au MNA,
M. René Meylan enchaîne :

— ... Dans ce canton , nous avons eu
le chagrin de constater que 10 % des vo-
tants ont apporté leurs suffrages à un
parti qui fait appel aux sentiments les plus
bas et les plus égoïstes. Devant un tel
état de fait , nous avons le droit d'être
inquiets. Le MNA a axé sa compagne non
seulement sur la crainte du chômage et la
haine des étrangers mais en faisant les
poubelles de Hauterive...

Cette attitude , délibérément choisie, ou-
vre la porte à un certain état d'esprit ,
ferment de tous les fascismes , eux-mêmes
venus de la classe ouvrière. € La Suisse,
devait terminer M. Meylan , reste un Etat
démocratique en dépit de quelques imper-
fections qu 'il vous appartient de corriger. >

Un exposé de M. Hugli , de la Banque
nationale suisse, sur les répercussions sur
l'économie suisse des mesures Nixon et de
la politique financière des Etats-Unis , mit
fin à cette assemblée. Alors , le président
du Conseil communal de Neuchâtel , M.
Jean-Claude Duvanel , n'eut plus qu 'à in-
viter les délégués du Cartel syndical can-
tonal à faire honneur au fin offert par la
Ville.

Cl.-P. Ch.

EXPOSITION VLADIMIR SMUTNY
À LA GALERIE DE LA TOUR-DE-DIESSE

M. Vladimir Smutny devant une de ses œuvres.
(Avipress - J.-P. Baillod)

Vladimir Smutny est un jeune artiste
tchèque , réfugié en Suisse. Il est âgé aujour-
d'hui de vingt-cinq ans. Il a fait dans son

pays des études de graphiste, il a suivi
l'Ecole des Beaux-Arts de Brno, il s'est
occupé de galeries d'art. Telles sont les
données que nous a fournies M. Misteli en
souhaitant la bienvenue à ce jeune artiste
à la Galerie de la Tour-de-Diesse.

Précisément parce qu'il est au début de
sa carrière, Vladimir Smutny nous donne
l'occasion de faire quelques intéressantes
réflexions sur la naissance et la formation
d'un talent. Vladimir Smutny, pour s'ex-
primer, a choisi l'abstraction , mais très vite
on s'aperçoit que chez lui , ce qui compte,
ce n'est pas tant la construction géométrique
que l'harmonie générale des couleurs.

L'œuvre se présente à lui comme un pro-
blème à résoudre. Il y a bien , à la base,
une architecture , mais c'est la couleur qui
la vivifie. L'architecture n'est que le schéma,
on pourrai t presque dire le prétexte de
l'œuvre. Ce sont les tons, sombres, doux,
chauds, clairs, tendres ou brûlants , qui,
dans cette architecture , introduisent le dy-
namisme, pour lui conférer sa réelle plé-
nitude , pour en faire une véritable sym-
phonie de couleurs.

Plusieurs , parmi les premières toiles, sont
construites sur une figure en étoile ; d'em-blée, les tonalités sont agréables , en géné-
ral harmonieuses, mais un peu lourdes et
encore inexpressives. Puis l'artiste s'est choi-
si un genre, une sorte de modèle, qu 'il
va travailler , varier et approfondir ; sur un
fond mouvant, mais où domine une cons-
tante , il jette des taches bleues, rouges oujaunes, qui sont comme des apparitions ou
des révélations. Toutefois, dans la plupart
de ces premières œuvres, l'effet général estencore un peu terne.

Et puis, petit à petit , cela se d'égage,cela s'anime, et finalement on en arriveà ces œuvres où l'art n 'est plus recherche,

mais trouvaille et révélation. Le fond , al-
légé, spiritualisé , est vibration chromatique ,
et sur cet écran mouvant et léger surgis-
sent des taches si claires, si vivantes et si
suggestives , qu'elles sont là comme des jets
de lumière pure. C'est le cas des deux
œuvres intitulées « Intemporel » et « Vision
future • où , à travers la complexité de la
méditation artistique, s'affirme une simpli-
cité , une spontanéité si plaisante et si joyeuse
que ces deux compositions prennent l'allure
de féeries.

Il en va de même pour des composi-
tions plus élaborées, comme * Magma - et
« Pénétration ». Là, il y a un schéma de
lignes nettement structurées, des formes in-
tentionnelles, comme par exemple la fusée,
mais ces formes demeurent discrètes ; elles
ne prennent jamais le dessus. Elles res-
tent au service de l'intention générale, qui
est toujours symphonique. Vladimir Smutny
semble avoir à sa disposition un arc-en-ciel
de couleurs ; il en choisit une, qu'il pose
là, une autre, qu 'il pose ailleurs, et elles
restent toutes enchantées ; elles gardent cet
éclat tendre et resplendissant qu'elles avaient
dans le ciel.

Peut-être, avec le temps, en approfondis-
sant encore son art, Vladimir Smutny éten-
dra-t-il ses moyens et dira-t-il davantage de
choses. Le nombre de cordes qu 'il fait
vibrer est limité. Mais la musique qu'il en
tire est exquise.

P.-L. B.

Hccmeni

Auvernier
Dimanche à 1 h 45, un accident est

survenu sur la N 5 à Auvernier, qui a
fait un mort et un blessé.

M. Eddy Rein, domicilié à Boudry,
circulait de Neuchâtel en direction de
Colombier. Arrivé à la hauteur de la
carrosserie, et pour une cause indéter-
minée, il perdit la maîtrise de sa voiture
qui alla se jeter de plein fouet contre
l'extrémité du mur de vigne bordant la
chaussée côté nord, pour être ensuite
projetée de l'autre côté de la route.

Deux ambulances se sont rendues sur
les lieux de cet accident La première
transporta M. Eddy Rein à l'hôpital des
Cadolles. Il souffre d'une fracture du
crâne et de nombreuses blessures.

Quant à sa passagère, Mlle Graziella
St-inworth , fiancée du conducteur,
domiciliée à Genève, elle devait décéder
des suites de ses blessures peu après son
admission à l'hôpital de la Providence.

La voiture est entièrement démolie. II
n'y a pas eu de témoin de ce tragique
accident mais il semblerait que M. Rein
roulait à une vitesse excessive.

Un cours pour des sous-officiers de police
Les cours de perfectionnement pour fonc-

tionnaires de police, qui ont remporté un
plein succès se sont terminés vendredi 12
novembre , en présence de M. Jean-Claude
Duvanel , président de la ville de Neuchâtel.

Dès aujourd'hui , une quarantaine de sous-
officiers de Suisse romande seront à Neu-
châtel pour une quinzaine de jours. Ce
cours est placé sous la direction de MM.
Emile Bontems, commandant de la police
municipale de Lausanne et Walther Russ-

bach, commandant de la police cantonal e
neuchâteloise. De nombreux officiers de
police des cantons de Vaud , Valais et Neu-
châtel fonctionneront en qualité d'ensei-
gnants et chefs de classe.

Ce cours de formation de sous-officiers
se déroulera selon un programme et les
thèmes suivants y seront développés :

Le chef ; l'autorité ; la discipline ; les res-
ponsabilités personnelles du chef (intellec-
tuelles et techniques), la manière de penser ;
le contact des chefs avec les subordonnés ;
l'éducateur ; l'administrateur ; l'appréciation
de la situation ; la psychologie du chef ; de
la foule ; les relations humaines etc.

Toutes les théories seront suivies d'exer-
cices pratiques , en salle et dans le terrain.

Une fois de plus on constate avec inté-
rêt combien les commandants de police atta-
chent d'importance à la formation intellec-
tuelle des cadres et des fonctionnaires de
police.

Comme de coutume ce cours est placé
sous la direction administrative de l'Ins-
titut suisse de police de Neuchâtel avec
la collaboration du commandement de la
police locale.

M. J.-C. Duvanel, président de la ville
ouvrira ce cours ce matin , en la salle du
Conseil général. Promotion d'une cinquantaine d'officiers

Une « première » dans la salle du Grand conseil

Face au public et face à leur avenir...
(Avipress - J.-P. Baillod)

Accents et rythmes martiaux en la salle
du Grand conseil , samedi en fin de ma-
tinée. Un gris-vert uniforme fait tache som-
bre sous la tapisserie toute de couleurs
de Froidevaux. Aux bancs des députés, une
foule de parents et d'amis , certains même
en costume traditionnel du pays, avec ce
petit rien d'émotion qui fait que de temps
â autre , on sort son mouchoir.

Tout cela à l'occasion de la cérémonie
de promotion des aspirants des troupes de
ravitaillement 2. La cinquantaine de nou-
veaux officiers fait fièrement face au pu-
blic et , après la traditionnelle introduc-
tion en fanfare — pour ce j our, celle
du bataillon 3, sous la direction du sergent
H. Luthi , le lieutenant-colonel Kesselring,
commandant l'Ecole d'officiers quartiers -
maîtres , s'exprimant dans nos trois lan-
gues nationales , rappelle l'effort accompli ,
tant dans le domaine de la formation mo-
rale que technique , par les jeunes officiers
et remercie leurs parents pour leur appui
bienveillant.

Après quelques mots de l'un des au-
môniers de ' l'école, le capitaine Hofer , ainsi
que ceux d'un jeune aspirant , le tout suivi
du chant de l'école « Roulez tambours »,
le colonel-brigadier Messmer tint à dire
combien cette école fut , dans le respect
des langues, des caractères et des opinions,
un exemple de compréhension mutuelle. Ce
fut ensuite , avec toute la solennité qu 'il
convient , la remise des baïonnettes aux
tout nouveaux officiers .

Enfin , après un temps de prière , présidé
par le capitaine-aumônier Schaer, M. Fran-
çois Jeanneret , conseiller d'Etat , apporta
le salut du gouvernement et plus particu-
lièrement du département militaire canto-
nal, formant des vœux pour la carrière
future , civile et militaire de chacun des
jeunes officiers. Soulignant que c'est la
première fois qu 'une telle cérémonie a lieu
en salle du Grand conseil , il rappela que
la défense nationale doit être le fait de

chacun. Officier, dit-il encore, c'est être
devant et commander, c'est d'abord com-
prendre et inspirer confiance.

Cette cérémonie se termina par une pe-
tite partie musicale, hymne national et mar-
che militaire, suivi du vin d'honneur offert
par l'Etat de Neuchâtel aux hôtes de ce
jour , parents et amis des aspirants, en la
salle des Chevaliers. S. Sch.

Fiancés d'institutrices, un peu de compréhension !
Remise des brevets aux nouveaux membres du corps enseignant

« Fiancés d'institutrices, pensez donc un
peu aux besoins de la République ! » sup-
pliai t plaisamment, à peu de chose près
M. J.-M. Zaugg, directeur de l'Ecole nor-
male cantonale , samedi après-midi, lors de
la remise solennelle des certificats pédago-
giques à la volée 1969-1971 de son école.

Sous le charme romantique de quelques
pièces pour piano de Schubert et Schumann,
cette cérémonie s'est déroulée, samedi après-
midi en la salle du Grand conseil, en pré-
sence de M. F. Jeanneret , conseiller d'Etat
et chef du département de l'instruction pu-
blique. La rencontre de ce jour, expliqua
M. Jeanneret , symbolise pour les nouveaux
brevetés le passage de la situation d'enseigné
à celle d'enseignant ; après avoir reçu, il
s'agit maintenant de transmettre à son tour ,
ce qui — à l'époque de la télévision —'
est loin d'être chose facile. C'est aussi,
rappela-t-il , l'heure de la coordination ro-
mande, au niveau suisse et sans doute mê-
me au niveau européen ; c'est l'heure aussi
des réformes scolaires et de la formation
continue.

M. J.-M. Zaugg, directeur de l'Ecole
normale cantonale , rappela que cette volée,
la dernière , c'est-à-dire celle que l'on pré-
fère toujours , est aussi la première à
bénéficier d'un nouveau système de contrô-
le reléguant au passé le traditionnel sys-
tème des examens. L'enseignement —¦ dit-
il encore — est une tâche redoutable. Il
ne suffit pas d'avoir des idées, il y faut
encore une grande force de caractère, de
fermeté et une longue patience, le tout
teinté d'un sens certain de l'humour. C'est
alors qu 'il s'en prit aimablement aux fian-
cés de ces demoiselles. « Qu'ils veuillent
bien , dit-il , planifier leur vie familiale futu-
re en tenant compte des besoins de la
République ».

Après que M. R. Hugli, chef du Service
de l'enseignement primaire et préprofession-
nel eut exprimé ses encouragements, ses
vœux et sa econnaissance, M. P. Perret
en sa qualité d'inspecteur , remercia l'Ecole
pour sa nouvelle « livraison » . Il sait déjà
que chacun de ces nouveaux collègues ac-
complira sa tâche avec sérieux et enthou-
siasme. Avec un rien d'inquiétude aussi,

ajoute-t-il , car c'est toujours le signe d'un
travail et d'une recherche sérieuse. Il sou-
ligne aussi les relations étroites , amicales
et chaleureuses qui existent entre le dé-
partement de l'Instruction publique et l'Eco-
le normale. Il rappela enfin ce mot de
Diderot : - Que voulez-vous que je lui
apprenne, elle ne m'aime pas ». D'où l'im-
portance capitale du vrai contact humain.

M. Zaugg rappela encore le souvenir
d'un normalien décédé il y a peu, Pierre-
Alain Taillard , encore présent , par la plus
délicate des présences, dans le cœur de
chacun.

Suivit alors la remise proprement dite
des certificats. A l'appel de leur nom ,
nouveaux instituteurs et institutrices , avec
une pointe d'inquiétude ou de désinvolture ,
s'en allèrent recevoir des mains de M.
Jeanneret, ce petit papier qu 'ils convoitent
depuis si longtemps.

S. SH.

Liste des institutrices et des instituteurs
qui ont reçu leur certificat pédagogique :

MM. Charles Albrici , le Locle ; Jean-
Louis Baehler , les Bayards ; Michèle Blan-
denier , Dombresson ; Mireille Bourquin ,
Neuchâtel ; Liliane Calame, Gorgier ; Jo-
celyne Cappelle ; Annelise Chappatte Cof-
frane ; Claude-Véronique Chatton , Cortail-

lod ; Eric Choffe t , Bémont ; Anne-Marie
Cochand , le Locle ; Françoise Coulet , Noi-
raigue ; François Cuenat , les Geneveys-sur-
Coffrane ; Eléonore Dauwalder, le Locle ;
Marie Deluz , Neuchâtel ; Catherine Dubois ,
Travers ; Françoise Favre-Ferrier , le Locle ;
Josiane Friedli , la Chaux-de-Fonds, Ernest
Gaumann , Neuchâtel ; Bernard Gertsch ,
Fleurier ; Eliane Gran djean , Noiraigue ; Pier-
rine Held , Lignières ; Sylvia Hofmaenner ,
Cortaillod ; Daniel Jeandupeux ; Anne-Ma-
rie Kopp, la Chaux-de-Fonds, Dorette Ku-
chen , la Chaux-de-Fonds ; Isabelle Leuen-
berger, Neuchâtel ; Suzanne Loup, Neuchâ-
tel ; Marie-Jane Marchand-Nansoz , Travers ;
Jacqueline Montandon , Marin ; Catherine
Morel , Cressier ; Huguette Muller , Couvet ;
Jean-François Pellaton , le Pâquier ; Tony
Perret , Lignières ; Danièlc Perrey, la Chaux-
de-Fonds ; Mireille Racine, Gorgier ; Marie-
Claude Reubi , le Locle ; John Reymond,
Neuchâtel ; Luc Rochat , Neuchâtel ; Lisca
Rossel-Meier , Fleurier ; Eddy Rothenbuehler ,
Neuchâtel ; Monique Roy, la Chaux-de-
Fonds ; Liliane Sandoz, les Brenets ; Fran-
çoise Schetty-Obrist , Colombier ; Juerg
Schetty, Christine Schlaeppy, le Locle ;
Madeleine Schlup-Moccand , la Chaux-de-
Fonds ; Annette Schwab, Couvet ; Lucette
Schwab, Neuchâtel ; Claudine Stehle, Saint-
Aubin ; Michèle Straciotti-Eggli ; Jeannine
Wenker-Huguenin , la Chaux-de-Fonds.

Une nouvelle institutrice reçoit son certificat des mains du conseiller
d'Etat François Jeanneret.

(Avipress - J.-P. Baillod)

MONTALCHEZ

(c) Le service cantonal des améliorationsfoncières a convoqué tous les propriétaires
de terrains sis sur lé territoire communal ,à une assemblée qui a eu lieu vendredidernier. De très nombreux propriétaires
ont répondu à la convocation , ce dont sefélicite M. Jeanneret , chef du service desaméliorations foncières.

M. Jeanneret fit un long et très expliciteexpose de ce qu'est l'aménagement duterritoire, soit : protection de l'environne-ment et remaniement parcellaire , qui sontdeux choses bien distinctes , l'environne-ment étant du ressort du Conseil communal
et le remaniement parcellaire de celui del'ensemble des propriétaires.

Tout va très bien ju squ'au moment oùil est question de nommer une commisisonet par conséquent de voter. Quelques par-
part icipants et participante s protestent avec
vigueur. « Nous avons , disent-ils , été convo-ques à une séance d'information , c'est tout.Rien d'autre ne figure à l'ordre du jour , iln y a pas de décision à prendre. » Ce quitait que ces « Messieurs du Château » s'enretournent comme ils sont venus.

Le remaniement parcellaire à Montalchez
est donc renvoyé probablement aux calen-
des grecques.

Assemblée
des propriétaires

LA NEUVEVILLE
Conférence sur la RM 5

(c) Le 23 novembre , les représentants des
autoroutes du canton de Berne, les mem-
bres de la commission d'estimation des
terrains et les autorités se réuniront pour
étudier les problèmes de l'expropriation de
terrains communaux et du déplacement du
terrain de football. La municipalité sera
représentée par MM. Paul André, maire,
Charles Brechbuhl , vice-maire, Charles Mar-
ty, président des travaux publics et Hubert
Rossier, chef des services techniques.
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Les directeurs des Ecoles professionnelles commerciales
de la Suisse romande et du Tessin ont siégé à Neuchâtel

La conférence des responsables des Ecoles
professionnelles commerciales de la Suisse
romande et du Tessin s'est tenue en notre
ville vendredi et samedi , sous la présidence
de M. Gustave Misteli , directeur de l'Ecole
professionnelle commerciale de Neuchâtel.
Celui-ci salua la présence des invités : MM.
R. Grosjean , expert fédéral ; R. Bossy, A.
Corbaz, G. Bédat, délégués des Offices can -
tonaux des apprentissages et de M. Rémy
AUemann, conseiller communal, directeur de
l'Instruction publique.

L'assemblée observa une minute de
silence à la mémoire de M. Roger Farine,
chef de l'Office cantonal neuchâtelois du
travail , décédé récemment et qui fit bénéfi -
cier de son dévouement et de sa compé-
tence le secteur de la formation profession-
nelle durant sa longue et féconde activité.

Dans son rapport , le président signala
l'importance de ces séances de travail , au
moment où les nouvelles structures de l'ap-
prentissage commercial s'élaborent.
L'OFIAMT est bien décidé, en effet, à
mettre en place de nouveaux types de for-
mation dès 1972 - 1973. Les nouvelles dis-
positions fédérales concernent la révision
des anciennes structures , ou la création , des
apprentissages suivants : aide de bureau (2
ans), employés de secrétariat et de com-
merce (3 ans), école professionnelle supé-
rieure , vendeurs-vendeuses et employés du
commerce de détail (2 ans et 3 ans).

Trois groupes de travail ont étudié les
problèmes ayant trait aux règlements et aux
programmes norm aux de l'enseignement. La
synthèse de ces discussions a démontré , une
fois de plus , le désir des responsables de
nos écoles professionnelles commerciales de
répondre le mieux possible aux aspirations
et aux intérêts de la jeunesse d'aujourd'hui
et en même temps d'adapter la formation
professionnelle aux réalités de la vie écono-
mique.

Le vendredi après-midi , les participants
étaient conviés à une visite de la maison
Ed. Dubied & Cie S.A., à Couvet. Un col-

loque avec les cadres de l'entreprise sur le
thème de la formation professionnelle
prouva l'utilité des contacts des respon-
sables de l'enseignement avec les chefs de la
pratique. Un dîner, en commun, mit un
terme à cet après-midi aussi attrayant qu'en-
richissant.
UN EXPOSÉ DE M. CARLOS GROSJEAN

Après la reprise des débats , le samedi
matin , et en guise de parfaite conclusion ,
M. Carlos Grosjean , conseiller d'Etat et
conseiller aux Etats , présenta un riche et
dense exposé sur le thème : « Ce que l'on
pense de la formation professionnelle dans
les couloirs du Palais fédéral « . De l'avis de
l'éminent orateur < l'instruction engendre
des mutations de notre civilisation. Les
jeunes entrent plus tard dans la vie écono-
mique et l'âge de la retraite est avancé. La
société supportera des charges sociales de
plus en plus lourdes ; en fait , chaque indi-
vidu supporte la charge d'un autre indivi-
du ; cela suppose une rentabilité plus
grande, donc un apport de cadres plus im-
portant , vu la haute technicité de l'appareil
de production et des services.

Ce renversement des proportions dans les
professions est très bien compris actuelle-
ment puisque l'on offre à tous des chances
égales d'étudier. Cependant , la démocra-
tisation des études , une démocratisation jus-
tifiée mais souvent mal comprise , a créé un
malaise. En effet , beaucoup de futurs et
trop nombreux universitaires n'ont pas les
capacités requises pour mener à chef les
études ou plus tard pour assumer les res-
ponsabilités qu 'on croit pouvoir leur
confier. Un autre aspect est celui des
débouchés que la société ne peut pas créer
artificiellement pour absorber les
conséquences de cette sorte d'inflation.
Enfin le complexe de supériorité du col
blanc universitaire vis-à-vis du col bleu de
l'ouvrier est infondé. La démocratisation des
études , hâtive et inconsidérée , a dévalorisé
la formation professionnelle.

Il existe un remède : recréer l'équivalence
entre l'intellectuel et le manuel. Les métiers
de l'artisanat se revalorisent de jour en
jour. Nous devons augmenter la qualité des
maîtres professionnels et leur considération
sociale et mettre sur pied, sans cesse, des
cours de perfectionnemen t ou de recyclage.

L'information au niveau des parents est
aussi indispensable. Que ce soit le maître
ou le patron, chacun devra aider davantage
l'apprenti qui ne sera plus considéré comme
un apport de main-d'œuvre. Les rapports
entre l'élève et l'enseignant devront s'huma-
niser. Ce dernier descendra de son piédes-
tal, renoncera à des cours trop difficiles ,
repensera son rôle d'éducateur et sa concep-'
tion de l'art de vivre. Nous vivons cepen-
dant dans une intéressante société. Cessons
d'être trop pessimistes , car nous résoudrons
les problèmes à condition de ne pas
ménager nos efforts ».

Par cet exposé, dont il est impossible de
rendre compte de toute la richesse et l'élé-
vation de pensée, les travaux de la confé-
rence, souvent ardus , se sont terminés à un
niveau qui a pris , pour les participants , la
valeur d'un message qu 'ils s'efforceront de
transcrire dans la réalité par leur activité
professionnelle.

LE SALUT DE LA VILLE
M. Rémy Allemann , conseiller communal

et directeur de l'Instruction publique ,
apporta le salut des autorités communales
de Neuchâtel et il insista notamment sur la
collaboration nécessaire entre les autorités
politiques et les autorités scolaires. Puis , par
un vin d'honneur servi à l'hôtel de ville, il
fut mis un terme à la conférence des direc-
teurs.

Signalons encore que grâce à la généro-
sité des entreprises de Neuchâtel et du lit-
toral neuchâtelois , chaque participant aura
pu emporter de son séjour en notre ville un
souvenir tang ible.

Fr. Ma.

AUVERNIER

Apres un nombre d années qui n est pas
loin d' atteindre le demi-siècle, le responsable
de la bibliothèque publique installée au
collège , M. Pierre Hofstetter , s'est démis de
ses fonctions. Grâce à son entregent , à ses
vastes connaissances il avait établi des liens
amicaux avec ses « clients » qui taillaient
volontiers une bavette à travers le guichet !
Au cours des annés leur nombre est allé en
s'amenuisant. Heureusement , M. Hofstetter
est rassuré : la relève est assurée par Mme
Manon Fischer. Elle aussi connaît bien le
village : elle y est née.

Â la bibliothèque

Après un
débordement
de mazout

SAINT-BLAISE

(c) Après le débordement d'huile de chauf-
fage survenu , vendredi en fin d'après-midi ,
au moment du remplissage des citernes de
l'immeuble de « Derrière la Maigroge », le
barrage installé à l'embouchure de l'égout
dans le lac a été maintenu jusque dans la
matinée de dimanche. Les spécialistes des
PS de Neuchâtel ont pu récupérer la plus
grande partie du mazout au moyen du pro-
duit absorbant déversé et l'ont brûlé sur
place.

Il ne paraît heureusement pas, en raison
de la quantité réduite de mazout qui a
passé par les grilles de la voie publique ,
que les conséquences de l'incident soient
d'une très grande gravité.

Une nouvelle infirmière
Mlle Isabelle Thomet , de Saint-Biaise, a

subi avec succès ses examens d'infirmières
en soins généraux à l'Ecole genevoise
d'infirmières le Bon Secours. Elle a reçu
son diplôme récemment au cours d'une
cérémonie qui réunissait les 82 élèves
lauréats de cette année.



Il existe des bureaux si agréables
qu'on aimerait y vivre...

I 

Visitez I
l'exposition
de Touraine
au centre de Neuchâtel

4, rue Saint-Maurice
' Ouverte du 10 au 20 novembre \

de 11 h à midi et de 17 h à 18 h
du lundi au vendredi f.

et le samedi de 10 h à 12 h 30

Quand il s'est agi d'implanter son bureau, une chose comp-
ta avant tout pour M. Renk, courtier de profession : traiter
avec une société de confiance.
Il a donc choisi Touraine et il s'en félicite.
« J'ai pu aménager mon bureau comme je le souhaitais,
confie-t-il et cela sans frais supplémentaires. La construction
a été terminée dans les délais fixés et le téléphone et le
télex posés sans aucune difficulté.
Je n'ai eu qu'à m'installer. »
« Avec Touraine, ajoute M. Renk, j'ai économisé du temps
et de l'argent. »
Aujourd'hui, dans son bureau, au-dessus du lac et face aux
Alpes, M. Renk fait bien des envieux.
Pour lui, finis les problèmes de parcage, le bruit, la pollution
de l'air...
Il est bien agréable de travailler dans de telles conditions !
Dans les immeubles que Touraine construit à Neuchâtel,
Peseux, Hauterive ou Saint-Biaise, les appartements offrent
les mêmes avantages que celui de M. Renk. Ils peuvent être
sans autre adaptés à toute forme d'activité commerciale ou
libérale.
Simplifiez-vous la vie. Faites aussi confiance à Touraine pour
l'implantation de votre bureau.

^^^W ^ 
TOURAINE, société anonyme pour la propriété immobilière

¦ ¦UM-Jl Pierre-de-Vingle 14, 2003 Neuchâtel. Tél. (038) 31 66 55.

A louer à Corcelles,
dans constructions individualisées ' situées en bor-
dure de forêt, avec vue Imprenable et tranquillité,

APPARTEMENTS
de grand standing, comprenant :
entrée-déga,gemeht, living (avec cheminée), salle à
manger avec accès sur terrasse extérieure, 4 cham-
bres, cuisine parfaitement agencée, salle de bains,
W.-C. séparés, cave, buanderie-séchoir, jardin et
garage.

Possibilités d'aménagement pour sous-location.

Loyer mensuel : Fr. 1300.— à 1500.—, garage com-
pris, chauffage et eau chaude en plus.

Renseignements, plans et visite :
FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ,
fbg de l'Hôpital 13, Neuchâtel.

Tél. 25 76 71.
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NEUCHÂTEL
ÂGuCe 1 Maison ancienne

v^.*X fL f£ J partiellement rénovée, de 3 appar-
( \*f/) rs*mm  ̂ tements et 2 chambres indépen-
\̂ *S lj dantes, jardin, installation de

i chauffage au mazout.

Tél. 251313 Ej3e||e villa
NeUChâtel 6 pièces, confort , cheminée,

OrannpriP 8 pergola, jardin et vigne, garage,orangerie o v(je ,rès étendue, situation
offre à vendre tranquille.

Grande entreprise I
de la place cherche à louer tout de suite î|

de 400 m2 environ I
pour utilisation suivante : |i

_Ë
— 200 m2 moyenne mécanique ' ¦

— 100 m2 petite mécanique

— 100 m2 bureaux

Région neuchâteloise

Faire offres sous chiffres P 900297 N, à Publicitas, 2001 Neuchâtel.
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On cherche à louer

magasin avec vitrine
si possible dans « La boucle ».
Adresser offres sous chiffres
FH 2637 au bureau du journal.

On cherche :

sommelière
/

Débutante acceptée.

Nourrie, logée, congés réguliers.
Café des Amis, lllarsaz,

tél. (025) 2 20 26.

AU TOURING
Neuchâtel, tél. 25 55 01
cherche

sommelières (ers)
Faire offres ou se présenter à la
direction.

Cinéma cherche

aide-caissière
pour date à convenir.
Tél. 25 21 12.

I

RESTAURANT DE LA VILLE

cherche pour entrée immédiate
ou à convenir :

fille de buffet
garçon de buffet
garçon d'office
aide de cuisine

8 heures de travail par jour,
congé le samedi, nourris, logés.
Tél. (038) 25 6615 ou 2410 98.

I

'
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de cigarettes ou plus...
c'est ce que peut produire chaque jour

une machine à cigarettes
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ŜE*  ̂ lWfflWrrffirr' * s * _S?̂ -5 ^"' ĵ__^__r*489~¦SâiiS \^*T s\V_-_i_-* * ,,N̂ _i.l_l_HH_l_w-Bi_l_inâ-HH *

Le service d'entretien responsable du fonctionnement parfait de nos machi-
nes et installations de production cherche, pour renforcer son effectif , des :

mécaniciens
mécaniciens-électriciens
mécaniciens-serruriers

en possession du certificat fédéral de capacité ou de formation équivalente.

Les tâches :
l'entretien préventif sous toutes
ses formes
le remplacement de pièces et les
gros dépannages
les révisions de machines
l'installation de nouvelles machines

Les conditions de travail :
l'horaire en équipes (alternance)
hebdomadaire)
le transport assuré par nos soins
en cas de non-convenance avec
les transports publics
des prestations sociales de pre-
mier ordre
la stabilité de l'emploi

. JBT'I/ £ «j SB-i-Bé--_âiçM-_-__i_s_-_ÉBW-_l9 I * ' '̂ 5K_-i
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Marin
A louer pour le 24 décembre
1971, dans ancien immeuble, bel
appartement de

3-4 chambres
tout confort. Jardin.
GARAGE.
S'adresser : ÉTUDE WAVRE, notai-
res. Tél. 2510 63.

Je n ai p lus qu ' à attendre ! g
^

Ma petite annonce paraît aujourd'hui. lft*_^ |
Demain , tout sera vendu, grâce à la wiW

FEUILLE D'AVIS DE IMÂTEL J

Commerçants
Ne vous creusez pas
la tête pour vos
problèmes de pu-
blicité. Nous avons
pour les résoudre
un service à votre
disposition.

Logement
de vacances
aux
Franches-Montagnes.
Tout confort, pour
3 à 6 personnes.

Tél. (032) 91 94 94.

Illllllllllllllllllllllllllllllllii!

2 places
de parc
à louer
à la Cassarde, li-
bres Immédiatement
ou pour date
à convenir.

Loyer mensuel :
Fr. 25.—

S'adresser à :
Etude Wavre, -
notaires,
Neuchâtel.

Tél. 2510 63. 

A louer à CORTAILLOD
dans immeuble neuf, un

appartement 4 pièces
loyer 480 fr. + charges
un 1

appartement 3 V2
pièces

loyer 440 fr. + charges.
Disponibles dès le 1er décembre.
S'adresser à P. CRETEGNY & Cie
fbg du Lac 43, Neuchâtel.

i Tél. 25 69 21.

Garage
à louer à Cortaillod, au
chemin des Pâles ; loyer : 45 fr.
par mois.
S'adresser à Pellegrini & Induni,
tél. 4211 56.

L̂ p Immeuble locatif I
jlljjj l ancien rénové 1
«f ^»-p à vendre à l'ouest de Neuchâtel. |
Ht " Excellente rentabilité et très bonne

f̂e^k 
Tous renseignements :

^̂ V Eric Guyot, promoteur-constructeur,
f̂ av. de la Gare 15 bis, 2013 Colombier.

Tél. (038) 41 24 56.

!_ 

LA RESIDENCE LES MLLES
vous offre une résidence secondaire à

AROLLA (VS) - 2000 m
Appartements meublés, tout confort de
2 pièces et cuisine d'env. 60 m2 dès Fr. 55.000.—
3 pièces et cuisine1 d'env. 80 m2 dès Fr. 82.000.—
4 pièces et cuisine d'env. 92 m2 dès Fr. 110.000.—
Garages à Fr. 10.000.—

Pour visiter : M. Jean ANZEVUI, chalet en face de
l'hôtel Mont-Collon ; bureau de vente ouvert le
samedi de 15 à 18 h et le dimanche de 11 à 12 h et
de 14 à 16 heures.

Pour traiter : SOGIM S.A., rue du Maupas 2,
à Lausanne. Tél. (021) 20 56 01.

Dans un immeuble en voie d'achèvement à

YVERDON¦ . i

nous louons de beaux appartements dotés de tout le
confort moderne. Situation tranquille.

2 pièces dès Fr. 255 —
3 pièces dès Fr. 340.—
4 pièces dès Fr. 430.—

L'entrée immédiate est possible, le bail n'entrant toute-
fois en vigueur qu'à partir de la terminaison des travaux,
soit dès décembre et janvier prochains.

Pour tous renseignements, prière de s'adresser à
TEFICO S.A., LAUSANNE. Tél. (021) 23 52 11.

wgj mm DÉPARTEMENT DE
| j hfl L'AGRICULTURE

H il Mise au concours

Le département de l'Agriculture cher-
che, pour ses services techniques,

un ingénieur agronome
ou une personne de formation équiva-
lente, au courant des problèmes relatifs
aux constructions rurales, ou désirant
s'y intéresser.

Traitement : légal.
Entrée en fonction : dès que possible.

Les offres de service (lett re manuscri-
tes) accompagnées d'un curriculum
vitae, doivent être adressées au dépar-
tement des Finances, office du person-
nel, château de Neuchâtel, Jusqu'au 30
novembre 1971.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffier du tribunal du district de Neuchâtel vendra, par voie
d'enchères publiques,

LE JEUD1 18 NOVEMBRE 1971, dès 14 heures
dans l'immeuble sis quai Godet 12, 1er étage, à Neuchâtel, les
objets suivants :

Meubles et objets divers
1 piano droit, brun, marque Erard ; 1 tabouret tfe piano ; 1 salon
rembourré, 3 pièces ; 1 vitrine, style Louis XV - Louis XVI transi-
tion ; 1 table, style Louis XV marquetée ; 1 table à ouvrage, noyer ;
1 mobilier de salle à manger composé de : 1 table ovale et 4
chaises ; 2 tapis d'Orient (Perse), dont 1 galerie de 162 x 650 cm ; 1
trumeau, style Louis XVI ; 1 grande glace Napoléon III ; 1 seille en
cuivre, sur trépied ; 1 pendule de cheminée avec 2 flambeaux ; 1
huile « fleurs » par de Meuron ; 1 aquarelle « Auvernier - par
Theynet ; 1 caméra Nizo Héliomatic 8-8 ; 1 grande statue « Nice »
signée Math. Moreau ; bibelots ; porcelaines ; cristaux ; vaisselle ;
livres ; aquarelles et tableaux ; fourrures, soit : 1 étole, 1 tour de
cou et 1 cravate ; divers objets dont le détail est supprimé.
Quelques bijoux platine, or et argent, notamment :
1 montre de dame, platine, bracelet or gris, avec petits brillants et
1 bague, or 18 kt, avec brillants.
Ces bijoux seront vendus en début d'enchères.

Conditions : paiement comptant - échutes réservées.
Le greffier du tribunal

W. BIANCHI

A vendre

terrain
à Colombier
plusieurs parcelles.

Adresser offres
écrites à FA 2563 au
bureau du journal.

>-FAlV »
Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au publlo
de 8 heures à midi et de 13 h 45
è 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veilie à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le ven-
dredi également avant 11 heures. Pour
le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment
et jusqu'à 23 heures, ils peuvent être
glissés dans la botte aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice
4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
Jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
64.— 33.50 17.50 6.50

ÉTRANGER
Tarif variable selon les pays, se ren-
seigner à notre bureau

Tarif de la publicité
ANNONCES : 44 c. le mm, min. 25
mm. — Annonces locales, 34 c. le mm,
min. 25 mm. — Avis tardifs et récla-
mes urgentes, Fr. 2.20 le mm. — Ré-
clames, Fr. 1.50.— Naissances, mortu-
aires, 70 c. le mm. — Petites annon-
ces non commerciales, 30 c. le mot,
min. 10 mots.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA »
agence de publicité, Aarau, Balai Bel-
linzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,
Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall, Schaff-

house, Sierre, Sion, Winterthour,
Zurich

DÉLAIS POUR LES
CHANGEMENTS D'ADRESSE

(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 15

Pour le lundi : le vendredi
avant 8 h 15

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

A vendre
5 terrains
pour villas, à
Corcelles-
Cormondrèche.
S'adresser par écrit
à la Fiduciaire
Rolf Zeller
Clos-de-Serrières 20,
2003 Neuchâtel.
Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certificats ou
autres documents
ORIGINAUX

à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'avis
de Neuchâtel



La Maison G. HOSTETTLER-Radio-TV-Disques
représente la marque Médiator depuis plus de 20 ans - Faites confiance au spécialiste

Saint-Maurice 6 - Neuchâtel - Tél. 25 44 42
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I N S T A L L A T I O N  - POSE - E N T R E T I E N  ET RÉPARATION
¦

Pour être bien servi, une seule adresse

JEANNERET & Cie S.A. SU Seyon 26-28-30 - Neuchâtel - Tél. 24 57 77
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¦ njjLI Mil PESEUX Tél. 31 24 84
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BK^iO î̂!3a»-_B-^y*'" -^-_H-_i_-P~r^v*Sw>i__¦ (tuExjiljiTO'-O'Wj^l̂ ^̂  ^"^ iS_B5rŷ -j î -^^Pl̂ W ^  ̂ ly ÎK ' mllr ^oK ' \ " ____! i_fww___i__^^__l Hk \« ¦ ̂S -̂_ -̂HB-_H_-_B-_i-_-_-_-i

M-_ _̂-̂ ^j**J '̂Hit.-j? *_?l '̂- 'v
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Offset de bureau
Stencils à encre
Dactylographie
Photocopies

BUREAU-SERVICE
Fbg de l'Hôpital 13

NEUCHATEL
(C (038) 24 74 13
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Vap êritif naturel:
l p ur—on the rocks

T ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux , à un prix
avantageux , chez
Reymond , Saint-
Honoré 5, à
Neuchâtel.
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®WÀm ttfr^fr^t&4SLwÀj Mn
^WÊÊmBimMmaÊËÊÊmmWàmWÊÉÊÊ HHEJI |H
QliHH-_--̂ -___-HI_--_____l___-__il-IHllllliliMII-llilMIIIIIII-_- -̂-_i.-_ p̂
? ?
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I TAPIS D'ORIENT !
D Vous pouvez visiter notre grand magasin d'exposition ! Cette D
53 visite vous aidera à trouver le tapis de votre désir ! Q

S Très grand choix §
sra Le gérant, Monsieur BROGGINI vous renseignera aimablement PI

™ sur les qualités, les prix et les livraisons. 2*
!___ E3
B*| Neuchâtel, Portes-Rouges 131-133. pm

El Parcage facile devant les vitrines, et arrêt du trolleybus. Q
rg Tél. 25 59 12. PJ

p Une maison de confiance ! §
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! BOUTIQUE SPORT j
j PANTALONS-VESTES f
l IMPERMÉABLES
1 _. 2

* Escompte 5 % sur prix non imposés 3
$ PLACE DES HALLES 9 NEUCHÂTEL %
* 2

Auto-école ABC
Petite voiture - Parcage facile

DOUBLE COMMANDE
J. Rindîsbacher Tél. (038) 25 90 59



Pour notre service d'essais il
nous manque un

mécanicien
de précision

qualifié. Branche : appareils de
commande et de réglage pneu-
matiques.
Lors d'une visite de nos ateliers,
sans engagement, vous pourrez
vous rendre compte des possibili-
tés offertes.

Max von Rohr S.A., 4132 Muttenz,
près de Baie,
Fichtenhagstrasse 4.
Tél. (061) 42 98 00.

Le GARAGE du ROC à Hauterive-Neuchâtel H
cherche, pour entrée Immédiate ou date à convenir, f"\

pour Installation de lavage moderne. sa j

Nous demandons du personnel consciencieux auquel nous offrons un $y|
emploi stable, des conditions de travail et des prestations sociales Sâi
Intéressantes, la semaine de 5 Jours. |̂ |

Faire offres ou se présenter GARAGE DU ROC • || j
Opel - Chevrolet - Buick &m

Rouges-Terres 22-24, 2068 Hauterive. Tél. (038) 33 11 44. 
^

Urgent
Nous cherchons :

appareilleurs

serruriers

monteurs et aides-monteurs
en chauffages centraux

Pour tous renseignements, veuillez prendre contact
avec Adla Intérim, rue de l'Hôpital 19,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 7414.

Ferblanterie-appareillage «
F. BOUDRY & FILS
Chemin des Guches 1-3

2034 Peseux-Neuchâtel '
engage pour entrée immédiate ou
date à convenir, un

ferblantier-
appareilleur

ou

appareilleur

Nous offrons :

une place stable et bien rémuné-
rée. Etranger accepté.

Se présenter ou téléphoner au
(038) 31 12 56, pour prendre ren-
dez-vous.

La réorganisation de notre structure commerciale crée de nouveaux besoins
en personnel-cadre.

Nous mettons au concours le poste très intéressant de

CHEF DE VEN 1 E
(chef d'étage)

Champ d'activité :

• organisation et promotion dynamique des ventes
• direction, gestion et formation du personnel
• participation à l'élaboration des moyens à utiliser pour atteindre les

objectifs définis par la direction.

Notre nouveau collaborateur devra posséder :

• de réels talents de vendeur
• l'expérience de la vente au détail au niveau « encadrement »

• de la détermination dans son travail
• des connaissances linguistiques (parlé)

Nous offrons une ambiance de travail moderne et de réelles
possibilités d'avancement

Veuillez adresser vos offres de service, accompagnées d'un bref curriculum vitae, à
notre chef du personnel que vous pourrez contacter, pour tous renseignements complé-
mentaires, à

_^__ Grands Magasins 
de COOP GENÈVE

r_y»]|cj 13, rue de la Confédération
ESI 1211 GENÈVE 11
^̂  ̂ Tél. (022) 26 7011 (interne 534)
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SUZANNE CLAUSSE

Quand la voiture de Simon pénétra dans la grande allée
sablée qui aboutissait devant la maison, Maxwell ne put re-
tenir un cri d'admiration devant la beauté luxuriante des mas-
sifs, la somptuosité des centaines de roses dont les guirlan-
des couraient sur les arceaux et sur les murs.

Au bruit familier du moteur, Bérengère apparut sur le
seuil de la porte, si fraîche et si charmante dans sa robe
de toile rose que le regard séduit de l'Américain s'attacha
tout de suite à elle. Tandis que, descendu de l'auto, il la
saluait dans un français teinté d'un léger accent d'outre-Atlan-
tique, il pensait en même temps :

« Elle est délicieuse ! Beaucoup plus attirante que né l'a
jamais été la très belle Ethel. Je comprends que Simon en
soit profondément épris. L'expression de ses yeux est incom-
parable !»

Bérengère, de son côté, éprouvait pour Maxwell un élan de
sympathie analogue et quand elle le présenta à Laurence,
elle le fit avec une chaleur qui ne laissait aucun doute à ce
sujet.

Le déjeuner fut très gai. Aussi bien pour son hôtesse que
pour la doctoresse Marville dont il découvrait peu à peu le

ÉDITIONS DU DAUPHIN

charme et l'intelligence, Maxwell se mit en frais. Quand il
le voulait bien, il pouvait être extrêmement intéressant et
ce jour-là, il le fut au maximum. La présence de Laurence
inattendue pour lui, donnait à cette réunion un agrément de
plus. Non sans étonnement, Simon voyait son ami sous un
angle nouveau. Il remarqua tout à coup que la cousine de
Bérengère semblait faire sur Arden une impression profon-
de. Sans cesse son regard revenait vers elle comme invin-
ciblemenet attiré par ce visage de femme qu'illuminaient
d'admirables yeux gris.

Parce qu'elle étudiait, elle aussi, tout ce qui concernait le
cerveau, ils s'engagèrent tous les deux dans une conversation
que Bérengère et son mari suivirent avec un intérêt passionné.

Le café pris, Bérengère alla chercher le petit Thierry. De-
vant la robustesse et la beauté du bébé, Maxwell demeura
un long moment muet.

— Tous mes compliments, dit-il enfin. Cet enfant est su-
perbe. Il aura vos yeux, madame.

— Oh ! non, pas Madame. Les amis de Simon sont mes
amis, protesta aussitôt la jeune femme. Je vous rappelle que
mon prénom est Bérengère !

— J'en prends bonne note, assura Maxwell en lui souriant
amicalement. Il est original.

— Il est surtout moyenâgeux comme Jacqueline et Ariette,
par exemple, souligna Simon.

L'enfant remis dans son berceau, la conversation devint gé-
nérale. Installés à l'ombre d'un tilleul, des cigarettes et des
rafraîchissements à portée de la main, il arriva un instant
où les deux hommes se trouvèrent seuls. Maxwell remarqua
tout à coup : \

— Votre femme est exquise, mon cher ami, la vie auprès
d'elle ne peut être que douceur et tendresse. Là est vraiment
votre destin.

Un pli creusa le beau front pensif de Simon.
— Hélas ! c'est bien pourquoi ce problème de conscience

est si lourd pour moi.
Maxwell fut sensible à la tristesse que lui livraient les pa-

roles de son ami. Il soupira : '
— Que pourrais-je vous dire... sinon ce que je vous ai déjà

exprimé : si vous parlez, vous entraînerez une véritable catas-
trophe et votre adorable femme en sera la première victime.

— Je le sais, Maxwell et c'est pourquoi je me demande
où, est vraiment mon devoir, car, en fait, c'est cela le plus
dur pour moi. Quelqu'un dont j'ai oublié le nom a dit un
jour : « Le plus difficile n'est pas d'accomplir son devoir,
mais bien de savoir où est précisément ce devoir ». Laissons
cela pour le moment. Comment trouvez-vous le Dr Marville ?

Maxwelle eut un geste éloquent :
— Comme ça ! déclara-t-il avec conviction je suis ravi de

l'avoir rencontrée. Je m'étonne qu'une femme d'une telle
valeur soit demeurée célibataire.

— Elle est veuve, mon cher ami, et d'un garçon remar-
quable avec lequel elle a connu un bonheur merveilleux, hé-
las ! trop court.

Le visage, jusque-là, souriant de Maxwell s'assombrit subi^
tement. Que la grave et belle Laurence eût déjà un passé
d'amour et de chagrin lui causait un indéfinissable sentiment
de regrets. C'était la première fois qu'il se sentait attiré vers
une femme et c'était pour apprendre que l'objet d'une telle
exception portait au fond de l'âme une plaie douloureuse, peut-
être inguérissable.

Mais, parce qu'il admettait difficilement les échecs, Maxwell
décida de lutter contre un obstacle de cet ordre. Laurence
lui plaisait trop pour qu'il acceptât la défaite avant même
de s'être battu. Il attendit que les deux cousines fussent ve-
nues les rejoindre pour formuler l'invitation qu'il tenait en
réserve dans son esprit :

— Vous me feriez grand plaisir, tous les trois, si vous ac-
ceptiez de venir dimanche à Paris, déjeuner avec mes amis
et moi dans un restaurant que Richard Brumer et sa femme
apprécient beaucoup. Je serais heureux personnellement de vous
réunir tous autour de moi.

Et comme il voyait un pli se creuser entre les sourcils de
Valbrègue, il reprit plus doucement :

— Si cela vous ennuie, mon cher Simon, nous resterons enr
tre nous. Je proposais cela parce que vous connaissez déjà
Nicole et Richard Brumer et qu 'il me semblait qu'ils plai-
raient à votre femme et au Dr Marville.

Mais, déjà, le chirurgien se reprenait en voyant les yeux
de sa jeune femme briller de convoitise. Elle sortait si peu
que cette réunion ne pourrait que lui être agréable.

— C'est entendu, mon cher ami, nous acceptons très vo-
lontiers en ce qui nous concerne. Mais vous, Laurence ?

Maxwell ne donna pas à celle-ci le temps de répondre.
Avec une douceur qu'on n'eût pas attendue d'un garçon aussi
vif, il intervint :

— Ne me refusez pas, je vous en prie. Si vous deviez ne
pas venir, j'en éprouverais personnellement un immense re-
gret.

Le regard qui accompagnait cette phrase contenait une sup-
plication d'une telle éloquence que Laurence murmura un peu
malgré elle :

— Je me joindrais volontiers à mes cousins...
Elle parut sur le point d'ajouter autre chose. Mais elle dut

changer d'avis car elle se tut. Cependant, Maxwell était trop
heureux de sa victoire pour s'attarder à rechercher les mobi-
les de son brusque silence.

— Je vous remercie, dit-il gravement
Sur le jardin fleuri, le soleil d'été versait une lumière écla-

tante. L'ombre tournait doucement sous le tilleul. Il fallut
bientôt déplacer la table et les sièges. Cela fait, Bérengère
s'excusa auprès de ses hôtes. Elle devait retourner près de
son fils. Laurence l'ayant suivie, les deux chirurgiens retom-
bèrent bientôt dans une conversation passionnante pour eux
au cours de laquelle Maxwell rappela à Simon qu'il comptait
le lendemain examiner Mrs Braxon sur le plan cérébral.

— Il se peut que je me trompe, observa-t-il. Le premier ac-
cident est déjà très ancien. Mais rien ne prouve également que
des traces ne subsistent pas. Elles expliqueraient bien des cho-
ses. J'espère que votre malade acceptera cet examen. J'en ai
déjà parlé à Richard et à Nicole qui, eux, m'approuvent
entièrement.

« Voilà une excellente idée, s'est écrié Dick car je pense
que tout ce qui peut contribuer à améliorer la santé de notre
chère Edith ne peut être que bien accueilli par elle. »

(A suivre)

L'ANGOISSANTE ÉNIGME
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Ĥ nwirwnm—ffi'iiii1 !1 i ' i ' *¦f.1 _, S_ —«y .. .* ~ - .. -¦ .v - •>- - ' ¦ . - ¦ HB-iiS?| i. M £-:> | y | ; t ' imp dËÊtjÊk i

i wÊÈ sils ~': _ s MBABW^Nï ¦

• iHBB * ; SSII _J»T__BB' A t̂f»

gtBBBm * * £ *i. Ê J\T%_ > ¦*¦ ̂ _fc__r^4 ̂ W-tljf r ^WÊ^̂ I^̂ ^^̂ ^̂ ":-^^SBW^̂  -f ' ; \

*'¦¦'¦'.' %¦' R__£__j_9 m ~ ip_B ?ta »? 4̂2ïi-_-_-Pi__-_P?ïr'r̂ tf  ̂ ' ¦ ' ¦ d "'"'" ' ¦ ' %1 » -5, . , - &BWËÈiïÈt~ W3ErSF'&'V5* 3̂P «P^' » • ' '"HÊÊ$ '$' S

* PS_pi ..' ' ""V" '. ,\ j*VrJHiBL-? ^^-« • ^^v:-̂ iSî̂ ^ _̂ÏH\u_ïi -^ ¦* '' :"* " m i /
4 t̂t J&' <- i \̂B&  ̂I ^ î^^ ë̂S^^'̂ & âamWM
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Extrêmement fachee elle elephona un fa exi , yéri.
f  -J mmJt^® sur-le-champ au dnecteurdOsram et tableg  ̂ 0sr£fm. 0gram
[ Genève avec son mari et ses deux 

^
^t: J ai acheté denouvelles lampes 60 watts, Qsram 75 watts, Qi^m~

\ charmants enfants entendait chaque Osram et le maudit petat Homme est IQQ watts 0sram 1S0 ĵ S gg
l nuit l'Homme Gris traîner la savate, JW"̂  ^°US aveZ ment1' Mon" fluorescent Osram-Intema et quel-
\ rire sous cape, toussoter, faire du sieur Ie JJirecteur- ques johes lampes décoratives Qsram.

' 
tapage et géimr* . D y a là quelque chose qui m'in- La nuit suivante, elle n'entendit

La jeune femme se souvint que trigue, se dit le directeur d'Osram, et pius ]e petit Homme. Par contre une
» l'Homme Gris n'habite que les mai- ie lendemain il envoya un spécialiste voisine passa une nuit agitée. Le ma-
* sons mal éclairées. Et que seule la delalumière auprès delà jeunefemme. tin, elle était très pâle et alla en toute
;' joyeuse lumière claire Osram peut le Que s'était-il passé? hâte acheter plusieurs nouvelles

déloger- La jeune femme n'avait pas lampes Osram.
Elle se rendit dans un magasin acheté les bonnes ampoules! Ce II faut faire diablement attention,

et acheta beaucoup d'ampoules nou- n'était pas des lampes Osram avec la cher lecteur, qu'on vous remette bien
velles. joyeuselumièreclaire. L'Homme Gris les véritables lampes Osram.
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C'est la fin du régime des démons

quand Osram éclaire la maison.

Nous cherchons

sommelière

Semaine de 5 jours.
Restaurant Le Lacustre,
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 34 41.

Notre service de comptabilité industrielle cherche
un 

¦•'• -¦•'•-' :

EMPLOYÉ DE COMMERCE
pour le secteur « Prix de revient standart ».

Nous demandons :

Langue maternelle française avec connaissan-
ce de l'allemand ou vice versa.
Quelques années de travail pratique en
comptabilité industrielle.
Age idéal 26-40 ans. •

Nous offrons :

Introduction complète dans l'établissement et j
l'application de notre système. |
Travail intéressant dans une équipe jeune et
dynamique.
Salaire en rapport avec le poste et avantages
sociaux de la grande entreprise.
Possibilité de développement personnel.

Nous vous assurons de notre entière discrétion.
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Bar PAM-PAM
chercha

serveur
(euse)
pour le 1er
décembre.
Horaire très
sympathique.
Tél. 25 04 44.

????????????

Café des Moulins, cherche

extra
pour 2 jours par semaine.
Entrée : dès que possible.
S'adresser : au café ou téléphoner
au 2513 38 (aux heures des
repas).



INSTALLATIONS
TÉLÉPHONI QUES

Concessionnaire fédéral A et B
TÉLÉDIFFUSION - AUTOMATES SÉLEC-
TEURS TELEX

R.MONNIER âg-SIIS

Les pêcheurs de la haute Areuse déçus
PLUS DE CACHE POUR LE POISSON

D'importants travaux d' aménagement
de l'Areuse, à la hauteur du quartier
de Belle-Ile à Fleurier , en bordure de
la « Pénétrante » sont en cours d' exé-
cution , entrepris par les services canto-
naux des Ponts et chaussées. Ils consis-
tent au renforcement du mur de sou-
tènement de la route cantonale No 10,
en amont et en aval de l'embouchure
du Buttes. Les pêcheurs de la Haute-
Areuse se sont émus de la façon dont
se déroule ce travail . Ils ne sont pas
oppqsés à l'aménagement des rivières
et aux travaux indispensables qui doi-
vent être entrepris ; au contraire , ils
les réclament depuis fort longtemps.
Mais , ils ne sont pas d'accord avec les
matériaux qui ont été transportés aussi
bien pour renforcer le mur qui soutient
la Pénétrante que pour niveler les trous
du lit du cours d'eau. Ils auraient pré-
féré la pose de grosses pierres à la
base du mur afin de réserver des ca-
ches pour le poisson aux cailloux mê-
lés à de la terre sortis du cône d'é-
boulement de la route de la Chaîne en
dessus de Saint-Sulpice et , ensuite, aux
pierres provenant de la carrière du
contour des Français entre les Ver-

rières et le Mont-des-Verri ères. Ils re-
grettent que le lit de l'Areuse ait été
soumis à un nivellement. Sur les lieux
des travaux , nous avons discuté de ce
problème avec MM. Fernand Bcrtschin-
ger et Fernand Thiébaud , _ respective-
ment président de la société cantonale
des pêcheurs en rivières et président de
la section de la Haute-Areuse et deux
autres pêcheurs. Ils ne nous ont pas
caché leur déception et leur surprise
non pas sur le principe des travaux
entrepris mais sur la forme donnée à
cet aménagement.

Selon eux, le poisson ne trouvera
plus les conditions nécessaires à' son
bonheur par manque de refuges assez
grands et de trous assez profonds pour
s'y ébattre. Ce qui serait en définitive
regrettable.

Pair ailleurs , signalons qu 'un dépo-
toir est en cours de construction juste
avant l'embouchure du Buttes pour
retenir les graviers afin que ceux-ci
n 'aillent pas encombrer le lit de l'Areu-
se. Les responsables des sociétés de
pêche ont, dans ce cas. applaudi à
cette initiative.

Inauguration de la crèche de Couvet
Créée à la demande de MM. Quinto

Panella et Giovanni Spinelli , respectivement
président et vice-président du Cercle italien
de Couvet qui en avaient trouvé les locaux
et sur l'initiative du consulat d'Italie à
Neuchâtel , la crèche • pour enfants italiens
de Couvet , située au rez-de-chaussée de
l'immeuble No 11 de la rue du Quarre ap-
partenant à Mme Colette Leucht, a été
inaugurée samedi en fin de matinée. L'ap-
partement qui accueille depuis quelques
semaines déjà 18 enfants âgés de 3 à 6 ans
a été compètement rénové grâce aux fonds
mis à disposition par le Consulat et avec
l'aide de plusieurs membres du CIR. Il
comprend une salle d'étude, une salle de
jeux , une cuisine et des installations sani-
taires très modernes. Un comité dit « des
parents > a été constitué pour en gérer l'ad-
ministration ; il est présidé par M. Q.
Panella et est composé de cinq personnes
plus M. Carlo Parnisari qui est le repré-
sentant du Calfis, organe du consulat
d'Italie à Neuchâtel. Cette « Scuola
materna > qui répond à un incontestable
besoin , est dirigée pédagogiquement par
Mlle Ada Monzani , éducatrice diplômée
venant de Novara qui peut compter sur
l'aide d'une assistante chargée de préparer
le repas et de s'occuper des questions d'in-
tendance. La crèche est ouverte du lundi au
vendredi de 6 h 30 à 18 h 30. Sur le plan
didactique , elle est contrôlée par le Dr
Fulvio Feroldi , professeur à Gênes.

A onze heures samedi matin , en présence
des invités et des parents des enfants, ceux-
ci attendant sagement à l'intérieur , le Dr
Manfredo d'Incisa di Camerana, consul
d'Italie à Neuchâtel , a coupé le ruban sym-
bolique aux couleurs italiennes , placé en
travers de la porte d'entrée de la Scuola
materna. Après une visite des locaux de la
crèche s'est déroulée la partie officielle -
d'inauguration. Le représentant du comité
des parents a salué MM. M. d'Incisa di
Cameran a, F. Feroldi , Claude Emery, pré-
sident de commune de Couvet, le curé
Polla , MM. Gilbert Bourquin , président de

la commission scolaire , Léo Roulet , repré-
sentant des LIsines Dubied , Franco
Bertocchi. délégué de l'Union des associa-
tions italiennes en Suisse et les présidents
des sociétés italiennes du Val-de-Travers :
l'A.I.F. et le Pal-Friul de Fleurier , le
Boccia-club et le F.C. Areuse de Couvet.

Le curé Polla , conducteur spirituel de la
paroisse catholique de Couvet , a béni la
nouvelle crèche et s'est dit persuadé que les
enfants occupés et choyés â la Scuola
materna de Couvet trouveront de la joie
à y travailler. Dans son allocution, le Dr M.
D'Incisa di Camerana , consul d'Italie, a
exprimé sa satisfaction de-pouvoir inaugurer
officiellement cette crèche. € Nous n'avons
pas voulu faire preuve d'égoïsme et d'égo-
centrisme en créant à Couvet une Scuola
matern a destinée , pour l'instant , aux seuls
enfants italiens. Notre initiative doit donner
l' exemple à d'autres communautés aussi
bien suisses qu 'étrangères. Nos locaux sont

trop petits sans quoi nous aurions pu
accepter des enfants qui no sont pas de
langue italienne. La solidarité humaine , la
compréhension entre toutes les nationalités
cohabitant dans une localité telle que celle
de Couvet doivent passer avant toute autre
considération. Ce n 'est qu 'en tendant vers
ce but que nous réaliserons une véritable
« Europ e unie ». Notre devoir est de ne pas
laisser des enfants livrés à eux-mêmes ;
notre espoir est que ce problème soit
compris et repris dans une forme très large
afin d'aboutir à une solution concrète » .

Le président de commune, M. Claude
Emery et le président des Sociétés locales
ont ensuite apporté félicitations et vœux à
la crèche pour enfants italiens de Couvet.
Ensuite de quoi , les participants à cette
inauguration se sont retrouvés au "Cercle
italien pour une collation. '

F. Jt.

Vernissage de I exposition
Fernand Vaucher à Travers

A gauche, M. Fernand Vaucher et ses œuvres.
(Avipress - Schelling)

De notre correspondant régional :
Un très nombreux public a assisté

samedi après-midi, à la grande salie
de l'Ours, à Travers, au vernissage de
l' exposition organisée par Fernand Vau-
cher.

Parmi l'assistance, on notait la pré-
sence de MM.  Louis Mauler, président
Favarger, président du tribunal, René
Villard , ancien conseiller d'Eta t vaudois.
Egar Triponez , secrétaire du Conseil
communal et du colonel Marcel Krugel.

M. Lucien Marendaz, de Môtiers,
gouverneur, présiden t d'honneur des
« Compagnons du théâtre et des arts »,
a relevé les qualités techniques de Fer-
nand Vaucher du point de vue techni-
que. Il a souligné, au terme d'une sai-
son magnifique , à quel point on retrou-
vait, sur la cimaise, des toiles chères
au cœur de chacun.

Quant à M. Biaise Galland, grand
maître des cérémonies des <r Compa-
gnons », il a insisté sur l'importance,
au cours des siècles, du paysage dans
l'histoire de la peinture, ce paysage
s'apparentant avec les différen tes épo-
ques de notre civilisation.

M.  Galland a conclu en montrant
combien l'art figuratif était la conception
d' une tradition et il a félicité Fernand
Vaucher de ne pas s'être écarté de la
voie choisie, en affirmant toutefois, tou-
jours davantage, son sens artistique.

Nous aurons l'occasion, dans une pro-
chaine édition de revenir sur cette ma-
nifestation , véritable évén ement culturel
pour le village de Travers.

G. D.

Centre autonome : un début de dialogue
(sp) Le Centre autonome du Val-de-Tra-
vers a déjà fait passablement parler de lui.
Cependant , peu d'aldultes le connaissent
véritablement et beaucoup condamnent les
jeunes de ce Centre.

11 n'y avait qu 'un moyen pour éviter la
rupture entre les jeunes et les adultes :
le dialogue. C'est ce dialogue qu 'a voulu
provoquer M. Daniel Jelmini , de Travers,
ancien militant de la jeunesse rurale chré-
tienne , en organisant une confrontation
entre les jeunes du Centre autonome et les
adultes, jeudi soir , à la salle grise de Couvet.

A cette séance était invité M. Bernard
Crettaz , sociologue qui devait introdure le
débat -par un exposé sur les problèmes
actuels de la jeunesse. Le dialogue s'en-
gagea ensuite entre les jeun es , et les adul-
tes. Ce fut par moments violent , mais cela
permit tout de même d'aboutir à une réel-
le compréhension entre les partenaires.

On découvrit que des adultes jugeaient

les jeunes sans les connaître , mais qu'ils
étaient néanmoins prêts à collaborer. Ce
dialogue ne voulut être qu 'un début et la
réunion prit fin sur la décision qu'une dis-
cussion et une confrontation permanentes
auront lieu entre jeunes et adultes dans les
locaux du Centre autonome, actuellement
installé au Grenier , à Fleurier, bâtiment
appartenant à la commune.

Seule ombre au tableau : dans l'assem-
blée, deux catégories d'adultes faisaient dé-
faut , les parents et les enseignants...

Coup de théâtre
(guignol)

au Conseil communal

AVENCHES

(c) La dernière séance du Conseil commu-
nal d'Avenches a été assez mouvementée.
En effet , outre l'implantation du nouveau
groupe scolaire et l'approbation du règle-
ment du Fonds de la vieille ville , qui ont
été votés après de longues discussions, le
Conseil avait à décider la réfection complè-
te de la rue des Alpes (coût : 750.000 fr.).
Cet important objet de l'ordre du jour fut
l'occasion d'un véritable coup de théâtre.
En effet , après que le conseiller Baehler
eut présenté le rapport favorable de la
commission chargée d'étudier le préavis
municipal , M. Albert Hediguer. président
de la super-commission des finances , pré-
senta un contre-rapport dans lequel il de-
mandait le renvoi du projet à la Munici-
palité , jusqu 'à ce que celle-ci ait présenté
au Conseil communal un plan d'ensemble
des investissements futurs de la commune.
Bien que le conseiller Rcvelly ait mis en
garde l'assemblée contre le renvoi du pro-
jet , affirmant que « les quarante familles
habitant  cette rue aux odeurs nauséabondes
en été, avaient également le droit d'avoir
une rue convenable , le Conseil communal
a pris les étranges décisions suivantes :

— par 20 voix contre 18, il a autorisé
la Municipalité à entreprendre la réfec-
tion complète de la rue des Alpes.

— par 21 voix contre 19, il a refusé le
crédit de 750.000 francs nécessaire à cette
réfection.

Comment s'étonner alors qu'après ces
votes contradictoires , les mots de « théâ-
tre guignol » aient été lâchés dans la salle ?

lue caste eeoerdoîalë
« Table ouverte » consacrée au

Synode épiscopal qui vien t de se ter-
miner à Rome, est la deuxième émis-
sion Importante de la TV rpmande,
après le « Temps présen t » sur le
catholicisme en Suisse, ù débattre de
problème religieux. Cela est bien ,
même très bien , mais on pourrai!
croire que la seule Eg lise catholique
romaine a des questions à débattre
en public , alors que les autres confes-
sions seraient ou sans pro blèmes ou
avec des problèmes trop peu intéres-
sants pour que l'on s'y arrête. Pour-
tant chacun sait qu'il n'en est pas
ainsi. Aussi serait-il intéressant que
l'Eg lise romaine voie ses propres pro-
blèmes au travers des difficultés des
autres confessions, comme ces confes-
sions se regardent dans le miroir
catholique.

Ceci posé, Claude Torracinta qui
avait invité l'abbé André Babel, di-
recteur du « Courrier », le père Ray-
mond Bréchet , directeur de la revue
« Choisir », MM.  Jacques Duchesn e,
chroniqueur religieux d'un journal de
Paris, et Michel Bavaud , animateur
du centre de préparation au mariage
de Fribourg, a fai t  une émission cou-
rageuse.

Courageuse, cette émission l'était
d'autant plus que les interlocuteurs ,
uniquement des catholiq ues romains,
n'ont pas crain t de faire le constat
d'échec du Synode des évêques.

Ce constat d 'échec de la haute
hiérarchie, aurait pu être fai t  par des
protestants, à propos de leur propre
Eg lise et par les membres de beau-
coup d'autres confessio ns. Les inter-
locuteurs n'ont pas craint et en parti-
culier M.  Duchesn e, de parler de

« Cast e sacerdotale » coupée volontai-
rement ou non de la base. A l'appui
de leurs dires, ils ont cité le fait  que
des quantités de personnes apparte-
nant à ce qu'il est conven u d' appeler
le peup le de Dieu , ont accomp li un
travail considérable pour préparer ce
synode , travail dont les évoques n'ont
pas tenu compte , conservant souvent
des positions qui leur étaient per son-
nelles.

Deux problèmes ont été posés au
synode : le statut des prêtres et la
justice dans le monde. Il n'a pas été
décidé grand-chose et le texte f ina l
qui en est issu est un peu de la vase-
line, tels sont les propres termes des
interlocuteurs.

Des constatations très pertinentes
et parfois très dures ont été faites . Je
cite : « Le problème des finances de
l'Eg lise est un scandale pour beau-
coup, on ne publie pas le budget de
l'Eglise , ni celui du Vatican , ni celui
des diocèses » Duchesne dixit. « La
justice et l'amour vont-ils accueillir
les prêtres mariés ou la loi va-t-elle
les exclure » dit M.  Bavaud. « On n'a
pas une vue d' ensembe du monde ,
pourtan t la crise de l'Eg lise vient de
l'état général du monde » dit l'abbé
Babel. Plus loin, M.  Duchesne dira
encore : « Ce qui intéresse les gens,
ce ne sont pas les problèmes de
l'Eglise, mais les problèmes de l' exis-
tence de Dieu ». Il est vrai qu 'il est
temps d'abandonner le problème du
sexe des anges, pour résoudre des
problèmes plus cruciaux, sinon la
grande masse encore en hésitation ne
cloutera bientôt plus... de l 'inexistence
de Dieu.

G.-A. MON N I E R

LA SARRAZ

(c) Hier vers 3 h 45, un accident s'est
produit à la Sarraz au lieu dit <t Moulins
Bornu ». Un motocycliste vaudois , M. En-
rico Riva , habitant Lausanne , a perdu la
maîtrise de son véhicule et a terminé sa
course dans un jardin. Le conducteur et sa
passagère, Mlle Jasmina Dickler , domici-
liée à Denges, tous deux blessés, ont été
conduits à l 'hôpital de Saint-Loup.

MONTMAGNY
Carnet de deui3

(c) On apprend la mort , à l'hôpital de
Payerne , de Mme Samuel Loup-Berger , de
Montmagny, décédée à l'âge de 71 ans.

Perte de maîtrise :
Deux blessés

YVERDON

(c) Le Dr A.-P. Naef a été nommé membre
d'honneur et conférencier invité à la Société
« The Southern Thoracic Surgical
Association ». Le Dr Naef a assisté a Tampa
(Floride) , avec quelque 300 autres chirur-
giens , au ISme congrès annuel de cette
société. Le Dr Naef a parlé des aspects-
pratiques de la chirurgie trachéo-bronchiale
et a fait un exposé en collaboration avec le
Dr M. Savary, chef du service d'Oto-rhino-
laryngologie de l'hôpital d'Yverdon. Le
médecin est le créateur du premier service
de chirurgie thoracique de Suisse romande
et il a pratiqué la première opération
cardiaque à « cœur fermé » en 1951. Il est
depuis 1964 médecin-chef du service de chi-
rurgie de l'hôpital d'Yverdon professeur à
la faculté de médecine de l'Université de
Genève. Sa conférence a eu un tel retenti s-
sement en Floride , qu 'on apprenait hier soir
qu'il avait été appelé à en donner plusieurs
autres notamment devant la Société de
médecine de la Louisiane.

Trop de suie :
début d'incendie

Hier à 20 h, un début d'incendie s'est
déclaré dans les combles de l'immeuble de
la rue du Collège No 11 à Yverdon. En
raison de la vétusté des lieux et de la bise,
qui soufflait , l'incendie aurait pu prendre
des proportions plus graves si les pompiers
n'étaient pas intervenus rapidement. Les
causes sont dues à la surcharge d'un tuyau
de fourneau.

Une conférence qui
a eu l'écho...

Deux élections de municipaux avaient
lieu dans la région du Nord vaudois , tout
d'abord à Donneloye où les électeurs et
électrices devaient élire un municipal pour
remplacer M. Hubert Duc, qui a lui-mê-
me remplacé M. Denis Golaz décédé, an-
cien secrétaire municipal. Il y avait 149
électeurs et électrices et 71 inscrits. Il y
eut 71 votants. C'est M. Georges Gabriel ,
garagiste , qui a été élu par 39 voix ,
alors qu 'à Cheseaux-Noréaz sur Yverdon ,
c'est M. Daniel Christen , agriculteur , qui a
été élu par 22 voix sur 29 bulletins ren-
trés , pour remplacer M. Marendaz , décédé.

Le temple de Sainte-Croix
monument historique ?

(c) En juillet 1744, Sainte-Croix avait été
ravagé par un incendie ; il en avait été
de même de Bullet. Le temple de Sainte-
Croix avait été détruit , puis reconstruit
de 1745 à 1747. C'est, peut-être, cet édi-
f ice  qui sera classé monument historique
en raison principalement de la disposition
des objets de culte, qui laisse supposer
qu 'une conception originale du culte avait
cours à Sainte-Croix au XVI I I e  siècle.

En effet , la disposition de la chaire, de
l'orgue et de la table de communion
semble être inversée par rapport à d' au-
tres temples construits à la même épo-
que. Le Conseil vaudois, afin de préser-
ver le temple de toutes modifications
malencontreuses, a entamé une procédure
qui permettra peut-être de classer comme
monument historique le temple de Sainte-
Croix.

Elections

(c) En octobre , il a été abattu dans les
abattoirs communaux 692 pièces de bétail ,
soit : 54 bovins , 12 veaux , 6 moutons, 9
chevaux , 10 poulains et 592 porcs. Il a en
outre été importé 32,146 kilos de viande.

PAYERNE
Fin des écoles de recrues

9 Les deux écoles de recrues de D.C.A.,
qui avaient débuté le 19 juillet dernier ,
ont pris fin , samedi matin , à Payerne.

Une soixantaine d'officiers faisant par-
tie de l'Etat-majof du corps d'armée de
campagne 1 ont visité l'église abbatiale de
Payerne , samedi matin , puis ont été reçus
à la salle du « vendo » par la syndic
Achille Meyer qui a, au nom de la commu-
ne , offert un vin d'honneur.

Abattage de beîasS

ERINO DAPOZZO
missionnaire évangéliste (ancien déporté) témoigne-
ra de ses expériences avec Dieu mardi 16 et mer-
credi 17 novembre, à 20 h,

à la salle Grise
COUVET
Invitation cordiale à chacun ; entrée libre et gra-
tuite.

Eglise évangélique de Réveil.

•

TOUS LES
MATINS
dans la FAN
votre publicité
atteint la dlupart
des ménages du
Val-de-Travers

René GRIZE
notre représen-
tant à Fleurier,
est à votre dis-
position pour
vous conseiller.
Tél. 61 15 22.

HT

Laver
avec

Miele

i Démonstration
et vente j

\32ml
Tél. 63 12 06

COUVET
ĤH-R^HB -B

TRAVERS : Salle de l'Ours : De 16 h à
18 h 30 et de 19 h 30 à 22 h , exposi-
tion Fernand Vaucher.

Musée Rousseau Môtiers : ouvert.
Patinoire de Fleurier : ouverte.
Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance de jour : 61 12 00, de nuit :

61 13 28.
Hôpital de Couvet : 63 25 25, de Fleurier :

61 10 81.
Fleurier, service du feu : 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie : 61 14 23.

Mademoiselle Marie Golaz ;
Mademoiselle Claudine Thiébaud ;
Monsieur et Madame Michel Thiébaud ,

Claude et Jean-François ;
Madame et Monsieur Ugo Bernasconi,

Guido, Henri et Laurent ;
Madame et Monsieur Henri Stoudmann,

Eric, Isabelle et Corinne ;
les familles Golaz, Ritschard , parentes,

alliées et amies,
ont le très grand chagrin de faire part

du décès de
Madame

Henriette RITSCHARD - GOLAZ
leur très chère sœur, tante et grand-tante
qui s'est endormie , après une courte mala-
die, supportée avec courage.

Aimez-vous les uns les autres ,
comme je vous ai aimés, je vous
dis, aimez-vous les uns les autres.

Jean 13 : 3-4.
Domicile mortuaire : hôpital de Fleurier.
Culte au temple de Fleurier à 13 h 15.

le mardi 16 novembre 1971.
Incinération au crématoire de Neuchâtel ,

à 15 heures.
On est prié de ne pas envoyer de fleurs,

mais de penser à l'hôpital de Fleurier,
C.C.P. 20 - 424

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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La nouvelle machine

Ménalux
• I se place partout.

Robuste, stable, entière-
ment émaillée, elle est

; ç—
¦
- - ¦ ¦¦-'¦':;. * ¦¦ \ construite pour durer de

I longues années.
J l Reprise intéressante ou

i J important escompte au- " - ¦ •- ¦ ¦>•• • comptant.

Appareils ménagers
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ASSEMBLEE DU CERCLE REPUBLICAIN
Cinquante membres du Cercle républi-

cain de Couvet ont siégé dernièrement sous
la présidence de M. Albert Stauffer. Un
hommage a été rendu à la mémoire de
MM. Georges Apothéloz , Marcel Evard
(ancien caviste), Léopold Rossel et Eugène
Rossel, décédés au cours de la dernière
année. Le procès-verbal rédigé par M. Wil-
ly Dreyer a été accepté. L'assemblée a ra-
tifié une démission et a admis 25 nou-
veaux membres ce qui porte l'effectif de
la société à 229 personnes. Dans son rap -
port , le président a remercié ses collègues
du comité et les tenanciers du Cercle, M.
et Mme Fritz Gygi ; il a invité les mem-
bres à- venir au local afin de faciliter le
travail des responsables. Les comptes, pré-
sentés par M. Roger Pellaton , ont été ac-
ceptés à l' unanimité.

Le comité a été réélu dans la compo-
sition suivante : MM. Albert -Stauffer, pré-
sident ; Hubert Petremand , vice-président ;
Roger Pellaton , caissier ; Willy Dreyer, se-
crétaire ; André German , secrétaire-adjoint ;
Giovanni Galata , caviste et Alcide Jornod ,
huissier. Le caissier a annoncé sa démis-
sion pour le 30 avril 1972, ce qui obligera
la société à lui trouver un successeur. M.
Werner Tobler pour 25 ans d'activité , a
été nommé membre honoraire. Pour 50
ans de sociétariat , M. Gérald Jeanneret a
été félicité et a reçu une attention.

L'assemblée a donné mandat au comité
de revoir la question des heures de fe rme-
ture d'entente avec les tenanciers. Une as-
semblée sera convoquée en janvier 1972.

Fyj

Commémoration de l'armistice et 100me

anniversaire de la Société française
De notre correspondant régional :

Comme nous l'avons déj à relevé dans
nos colonnes, il y a quelques semaines ,
en faisant son historique , la Société fran-
çaise du Val-de-Travers , née de l'interne-
ment des Bourbakis pour venir en aide
aux soldats et aux familles les plus dés-
hérités , a été fondée il y a un siècle. Ce
fut la première du genre sur sol helvéti-

Samedi a été fêté cet anniversaire. On
l'a fait coïncider avec le souvenir de
l' armistice du 11 novembre 1918 et des
gerbes de fleurs , aux rubans tricolores ont
été " déposées au pied des monuments aux
morts de Fleurier , des Verrières et de
Couvet.

Le soir , dans la grande salle du café-
restaurant de la Place-d'Armes , à Fleurier ,
décorée aux couleurs françaises et i suisses,
eut lieu la partie officielle. Elle débuta
par un vin d'honneur offert par le Conseil
communal et par un repas d'une centaine
de couverts. On notai t la présence parmi
les invités de MM. Claude Thuillier, con-
seiller d'ambassade à Berne , Philippe Fa-
varger président du tribunal de district ,
du R. P. Vicaire , professeur à l'Université
de Fribourg, de MM. M. Genêt , prési-
dent de la colonie française en Suisse, André
Junod , président de la commune de Fleu-
rier , Edouard Floret , membre d'honneur

de la société centenaire , François Jacot ,
pasteur et de l'abbé Gabriel Angeloz, curé
de Fleurier.

CULTE DU SOUVENIR
Président et âme de la Société française

du Vallon , M. Jacques Benoist ouvrit la
partie oratoire en souhaitant la bienvenue.
Il rappela la mémoire de ses soldats tom-
bés sur les champs de batailles , morts
dans des campe de prisonniers ou de
concentration , des volontaires suisses tom-
bés au champ d'honneur , hommes ayant
tous combattu pour un idéal de paix et
de liberté.

Pourquoi , s'est interrog é le R.P. Vicaire ,
s'occupe-t-on encore du passé ; Simplement ,
parce qu 'il est présent dans nos mémoi-
res et dans nos sentiments. Quand on
éprouve en -soi-même le sens d'un patrio-
tisme, on ne peut le séparer de l'image
de la France. Les soldats morts , sont en-
core vivants à travers nous-mêmes et no-
tre objectif doit être de rester dignes d'eux.
En terminant , l'orateur a eu des paroles
extrêmement aimables pour la Suisse fra-
ternelle.

VOIX OFFICIELLES
M. André Junod apporta le salut des

autorités et de la population fleurisane.
Notre pays , a-t-il relevé , participe aux

joies et aux tribulations du peuple fran-
çais. Aujourd'hui , on ne devrait plus par-
ler de frontières car les Français établis
chez nous se sont assimilés à notre men-
talité et ont contribué à la prospérit é
de notre région.

Un feu d'artifice d'esprit et de chaleur

humaine, telle fut l'allocution de M. Philip-
pe Favarger. Maintes fois , par de fines
anecdotes , il dérida l'auditoire. Il parla
aussi des principes démocratiques et répu-
blicains auxquels nous sommes tous atta-
chés de part et d'autre du Doubs, de la
paix , du respect des traditions mais encore
du moyen, de la part des aînés, de com-
prendre la jeunesse actuelle et ses problè-
mes. Enfin , se référant à Rousseau, il
déclara que la vie était , somme toute la
lutte éternelle entre les oppresseurs et les
opprimés.

Enfin , M. Claude Thuillier , manifesta
son plaisir d'avoir pris contact avec les
autorités de Fleurier. Il souligna l'impor-
tance des colonies françaises à l'étranger
et insista sur le fait que le XXe siècle ne
serait pas une lutte essentiellement écono-
mique mais aussi pour la culture dans le
monde nouveau, rôle où la France peut
jouer une carte importante par son rayon-
nement. Le conseiller d'ambassade exprima
sa reconnaissance à la Suisse, pays de la
solidarité humaine et forma des vœux pour
la Société française du Val-de-Travers.

Des cadeaux ont été remis à M. Edouard
Floret , doyen de la Société dont il fai t
partie depuis un demi-siècle et qui fut
un membre dévoué et actif et à M. Eugène
Picard , qui occupa pendant vingt-six ans
le poste de secrétaire caissier.

En intermède on entendit « La Marseil-
laise » et l'hymne national suisse, des chants
de M. Eugène Roux et enfin des produc-
tions de M. Roger Page, l'homme-orchestre
qui conduisit le bal au cours d'une partie
récréative animée et fort sympathique.

Georges DROZ

CHRONIQUE DU VAL-DE- TRAVERS ZTTZrZZ.%

Assises de l'U.G.V.T.
L'U.G.V.T., association régionale de gym-

nastique du Val-de-Travers, a tenu ses asis-
ses annuelles, vendredi soir à la salle de
gymnastique de Saint-Sulpice , sous la pré-
sidence de M. Robert Jeanneret. L'assem-
blée a attribué la fête de district de gym-
nastique pour 1972, 41me du nom, à la
section de Rochefort. Nous reviendrons sur
les débats de cette séance honorée de la
présence de plusieurs invités dans une de
nos prochaines éditions.
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possédiez déjà de r"~ * l'argent. ^77^%^jj ~ r̂ I I  
[j? \2Sk.

C'est la porte de la rue du Seyon 4. M ^~̂ t / L / i i ' f C 'X,

Elle vous est grande ouverte, / 
la ë̂) 1

1 même si vousTavoyei fermée. I / l̂^̂
s %̂

Votre banque pense : t̂r̂ f'̂  ̂ /I Nos relations sont vos relations. 11̂ ^̂ *
^ 

/

BANGLJE HYPOTHEC R̂E ET C(_MMErO\LE SUISSE
IBI

Banque Hypothécaire et Commerciale Suisse î » h-Hl l—-S 4, rue du Seyon, 2000 Neuchâtel

Zurich, Genève, Soleure, Schaffhouse 6t
i



Incomparable !
Le projecteur Super 8 Bolex Multimatic

IFC ppniîR n IFC rniiRRFCHo UKUllEa tl lia bUuiitlEa
Au Musée des beaux-arts

L'un est parti de Téhéran, l'autre de
Bruges ; le premier a choisi la courbe,
le second la droite. Tous deux, après
avoir reçu une série de prix, parviennent
finalement au même point : un excel-
lent effet décoratif !

Si l'on accepte le point de vite des
organisateurs de l'exposition —¦ f o rme
et esthétisme d'abord — on ne trouve
rien à redire au double choix fait .  Hus-
sein Zenderoudi et Luc Peire sont de
bons peintres qui connaissent leur tra-
vail et font de for t  belles peintures.

Mais il ne faut  pas sortir de là et
demander à des œuvres ce qu'elles ne
peuvent — et ne veulent pas — offrir.
Tout serait remis en question et le Mu-
sée des Beaux-Arts, souvent avec raison,
y répugne... Le mérite des deux artistes
qu'il présente maintenant , et jus qu'au
23 janvier, est donc d'avoir choisi une
voie, large d'ailleurs, de s'y être tenu
rigoureusement et avec un talent certain.

On peut exposer une affiche de cal-
ligraphie chinoise ou japonaise, ou arabe,
sanscrite ou n'importe quoi, et trouver
le graphisme extrêmement beau, sans

chercher à savoir ce que signifie le texte.
Ce peut être une phrase de mise en
garde contre la forme pure et l'art pour
l'art... Mais pçu importe, aux yeux de
l'esthète. Seule pour lui compte la f o rme.
Le texte ou la forme ?

L'alternative est fallacieuse et n'exis-
te d'ailleurs que lorsque l'un des deux
choix débouche sur le vide.

Zenderoudi utilise les lettres de l'al-
phabet iranien, sans autre signification
autre que formelle, pou r tisser sa toile.
Luc Peire, lui, se limite aux lignes ver-
ticales, tranchant les couleurs,- rares, po-
sées de manière impeccable. Du noir et
du blanc, le plus souvent : Peire tend
au dépouillement le p lus strict.

Dans les deux cas, on peut parler
d'éconnmie des moy ens ; on peut aussi
parler de sécheresse, voire de c truc ».
On peut parler, avec raison, de raffi-
nement et se souvenir que l'on est à
un pas de c maniérisme »...

Zenderoudi et Peire sont deux bons
peintres. .

Mais il ne faut  pas poser de questions !
G.St.

Luc Peire : le règne de la verticale.
(Avipress - SO

Condamnations en série

Zenderoudi : le règne de la lettre.
(Avipress - St.)

Au tribunal de police de la Chaux-de-Fonds

De notre correspondant :
Le tribunal de police de la Chaux-de-

Fonds a tenu une audience vendredi toute
la journée, sous la présidence de M. Fredy
Boand, assisté de Mme Suza Willener ,
qui remplissait les fonctions de greffier.

H, a prononcé les jugements suivants :
Pour vol, Mme Y. F. est condamnée à
15 jours de prison avec sursis pendan t
deux ans et à 40 fr. de frais ; E.K., pour
violation d'une obligation d'entretien , par
2me défaut, à 3 mois de prison et à
130 fr. de frais. Le tribunal a ordonné
en outre la révocation des sursis des 15
janvier et 17 juin 1970 des tribunaux du
Locle et de la Chaux-de-Fonds ; E. P-F.,
pour infraction à la LCR et OCR, à 80
fr. d'amende et 100 fr. de frais ; W.S., pour
vol, à 20 jours d'arrêts moins un jour
de détention préventive, avec sursis pen-
dant deux ans et à 60 fr. de frais ; L.F.,
pour vol et abus de confiance, à deux
mois d'emprisonnement moins 2 jour s de
détention préventive, avec sursis pendant

deux ans, et à 150 fr. de frais : A.D.F.,
et A.A., les deux prévenus de lésions
corporelles simples, violence ou menace
contre les autorités ou fonctionnaires , par
défaut contre les deux , le premier à 14
jours de prison et 50 fr. de frais ; ainsi
que la révocation du sursis accordé récem-
ment à Bienne, et le second à 7 jour s
de prison et 70 fr. de frais.

A.S., pour ivresse au guidon, infraction
à la LCR, OCR et ACF, insoumission
à une décision de l'autorité, à 20 jours
d'arrêts avec sursis pendant un an, à
80. fr. d'amende et 215 fr. de frais ;
M.D., pour vol d'usage d'une voiture, à
10 jours de prison moins un jour de dé-
tention préventive , par défaut, et à 50
fr. de frais. J.P., pour vol d'usage et
infraction à la LCR, à 14 jours de pri-
son moins un jour de détention préventive,
avec sursis pendant deux ans, à 300 fr.
d'amende et 30 fr. de frais. A.C., pour
scandale et ivresse publique, à cinq jours
d'arrêts avec sursis pendant un an et à
50 fr. de frais.

(c) Samedi vers 10 h 25, une auto conduite
par M. D. M., de la ville circulait rue de la
Balance en direction nord. A la hauteur du
passage pour piétons, au nord de l'imimeu-
ble abritant un bar a café, la machine a
heurté un piéton, M. G. M., des Planchet-
tes, qui s'était élancé imprudemment sur la
chaussée d'est en ouest. Quelques éraflures.

Etat civil de
la Chaux-de-Fonds

Naissances. — Jeanbourquin, Nicolas-Ré-
gis, Richard, fils de Pascal-Célien, mécani-
cien et de Gisèle-Colombe-Elisabeth, née
Voirol. Egger, Corinne, fille de Roger-Char-
les et de Rolande-Edith née Mettraux.

Promesses de mariage. — Veysset, Jac-
ques-Léandre, agent de méthodes et Mojon ,
Suzanne-Berthe. Sipp, Jean-Pierre, mécani-
cien et Feldmann , Thérèse.

Décès. — Junod , née Descombes, Suzan-
ne-Mathilde, ménagère, née le 12 juillet
1911, domicile Tuileries 28.

Le piéton s'élance
sur la chaussée

A la Société
de sauvetage

(sp) La section du Val-de-Ruz de la Société
suisse de sauvetage tiendra son assemblée
générale le 19 novembre à Fontaines. A
l'issue de l'assemblée seront remis les bre-
vets de sauvetage.

EXPOSITIONS :
Fontainemelon : Collège, peintures.
Chczard : Jouets à la Boutique d'Art.
Pharmacies de service : Marti , Cernier ;

Piergiovanni , Fontaines.
Permanences médicale et dentaire : Dès

samedi 12 h à lundi 8 h, tél. 53 21 33
ou le No. 11.

Cernier : Soirée du Mânnerchor.

Après une inauguration à la Chaux-du-Milieu

(c) Lors de la petite cérémonie d'inauguration du gros œuvre du futur bâtiment
communal de la Chaux-du-Milieu, dont nous avons parlé samedi, voici le président
du Conseil d'Etat, M. Jacques Béguin, en compagnie de (au premier plan)
M. B. Vuille , président du Conseil communal du village et président de la Société

cantonale d'agriculture et de viticulture.
(Avipress - Girardin)

(c) Les mesures d'hiver, à la Chaux-de-
Fonds, en ce qui concerne le parcage,
sont en vigueur.

Les automobilistes peuvent se procurer
des plans explicatifs au poste de police,
aux bureaux de l'ADC, de l'ACS, du
TCS, dans les stations-service, dans les
kiosques de tabac et journaux et dans
les hôtels.

Actuellement : degré préparatoire.

Mesures d'hiver

Jambe cassée
(c) Samedi matin , sur le terrain de football
des Geneveys-sur-Coffrane, lors d'un match
du championnat corporatif , le F.-C. Esco
était opposé au F.-C. Rochette. Lors d'un
choc malheureux entre deux joueurs ,
Schenk, des Geneveys-sur-Coffrane, se cassa
la jambe. Il fut transporté à l'hôpital par
l'ambulance.

Vente de timbres
(c) Le dernier rapport Pro Juventute relatif
à la vente des timbres et de cartes 1970
constate une nouvelle fois un léger recul. Si
la majorité des cantons ont vu leur recette
diminuer, il faut préciser tout de même que
le canton de Neuchâtel est le seul à mar-
quer une augmentation de deux centimes
par habitant. Après Bâle-Campagne et les
Grisons, Neuchâtel occupe le troisième rang
avec une moyenne de 113,3 centimes par
habitant contre 83,9 sur l'ensemble de la
population suisse.

Pour sa part , la localité des Geneveys-
sur-Coffrane ne reste pas en arrière puisque
lors de la vente 1970, la moyenne par habi-
tant s'élevait à 163 centimes.

Conseil général :
Demandes de crédits

et nomination
(c) Le Conseil général des Geneveys-sur-
Coffrane est convoqué en séance extraordi-
naire à l'aid a du centre scolaire, mercredi
prochain.

L'ordre du jour pévoit d' abord la
nomiûnation d'un membre au conseil inter-
communal du syndicat d'épuration des eaux
en remplacement de Maurice Petitpierre ,
nommé au comité directeur , puis une déci-
sion quant aux heures de fermeture des
bars-dancing.

Deux demandes de crédits , l'une de
565.000 francs et l'autre de 20.000 fr.
devront être examinées pour l'aménagement
d'une route et d'une place du village.

Enfin, 14.000 fr. seront demandés pour le
versement du solde de la participation com-

munale à la piscine du Val-de-Ruz, ainsi
que 4000 fr. pour l'établissement d'un plan
topographique du secteur des Grandes-Plan-
ches.

Rénovation de la salle
de gymnastique

(c) Fermée aux écoles depuis plusieurs se-
maines, la salle de gymnastique de l'ancien-
ne école a subi une restauration bienvenue.
Après les sanitaires , c'est l'intérieur de la
salle qui a été rafraîchi. Des panneaux de
bois ont remplacé les planées usagées et, là
où le plâtre s'écoulait, des lamelles de vois
ont été posées. Des verres incassables gar-
nissent désormais les fenêtres des portes
d'entrée.

Leçon de circulation
(c) Les élèves de certaines classes du centre
scolaire ont participé récemment à des
entretiens sur des problèmes de la circula-
tion. Poursuivant l'effort de l'éducation rou-
tière à l'école, le cpl Frasse, malgré un
matériel encore insuffisant , a réussi à
persuader les grands élèves de prendre au
sérieux les questions de la circulation qui
les concernent.

Moment de détente pour les maîtres, experts et candidats après la
remise des certificats.

(Avipress - Girardin)

(c) Samedi s'est terminé , avec la remise des
maîtrises pour mécaniciens en automobiles,
la 124me session d'examens, session qui a
vu , pendant une semaine , dans les locaux
du Technicum neuchâteloi s de la Chaux-
de-Fonds , transpirer les candidats. Ils étaient
22 au départ et douze seulement ont réussi.

Dans les locaux du Club 44, samedi ma-
tin , en présence des maîtres de session,
des surveillants et des experts , de M. L'Eplat-
tenier , qui représentait l'OFIAMT, de M.
professionnelle suisse de l'automobile et de
M. Santschy, ancien président des gara-
gistes neuchâtelois , ainsi que d'autres per-

sonnalités , se déroula la cérémonie de re-
mise des certificats fédéraux.

Désormais, la Suisse romande compte
douze maîtrises de plus. Il s'agit de MM.
Pierre-Henri Baraud , Georges Braillard,
Pierre-André Chappuis , Roger Chevalley,
Jean Delafontaine , Bernard Félix, Walter
Graber , Léo Métrailler , Frèddy Métrailler,
Freddy Moix , Jean-Albin Picasso, Jean-Paul
Roulin et Jean-Claude Zaugg.

A l'issue de la cérémonie, les candidats
heureux ou malchanceux, ainsi que tous
ceux qui ont participé à cette session se
sont réunis pour un repas en commun.

N.

La Suisse romande compte 12 nouveaux
maîtres mécaniciens en automobiles

(c) Dans la nuit de vendredi à samedi, vers
2 h 50, une voiture conduite par M. A.. B.,
de la ville, circulait sur la piste sud de
l'avenue Léopold-Robert en direction est. A
la hauteur de l'immeuble No 9, le conduc-
teur a obliqué à gauche dans l'in tention
d'emprunter la rue du Pré.

Au cours de cette manœuvre, son véhicule
a été accroché par une auto ¦ conduite par
M. C. S., de là ville, qui dépassait. Dégâts.

Dépassement bruyant

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Le Passa-

ger de la pluie (16 ans).
Eden : 20 h 30, Irma la douce (16 ans).
Plaza : 20 h 30, Les Oiseaux vont mourir

au Pérou (18 ans).
EXPOSITIONS
Bibliothèque de la Ville : la Commune de

Paris 1871.
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux.
Musée d'horlogerie : les collections.
Club 44 : peintures d'Elio Facchin.
Galerie ADC (premier étage) : peintures de

Marijo Haller. '
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements, Léopold-Robert 84, tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS. — Pas de
spectacles le lundi.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin de famille, télé-
phone 22 10 17.

Pharmacie d'office: Coop, rue Neuve 9, jus-
qu'à 21 h, ensuite tél. 11.

(c) Une voiture française pilotée par M. J.
S.-B., de Morteau , circulait samedi vers 13
heures 40 rue Jaquet-Droz en direction est.
Au carrefour de la rue du Casino, elle est
repartie prématurément du « stop » et a
heurté une auto conduite par M. G. Z., de
la ville qui roulait en direction sud. Dégâts
aux carrosseries.

Des sens interdits
à profusion...

(c) Samedi vers 19 h 50, un habitant de
Boudevilliers, M. T. B., circulait en voiture
avenue Léopold-Robert en direction ouest.
H s'est engagé dans un sens interdit, à la

-hauteur de la Grande-Fontaine ; puis ,
toujours en sens interdit, il a bifurqué à
droite et son véhicule a heurté une auto
conduite par M. F. G., de la ville, qui
venait normalement en sens inverse.
Suspecté d'ivresse, le conducteur fautif a eu
son permis retiré. Dégâts aux carrosseries.

Encore le stop
(c) Au ' guidon de son cyclomoteur, M.
Patrice Gostelli, de la Chaux-de-Fonds,
circulait samedi vers 23 heures rue des
Crétêts en direction ouest. A la hauteur
du 80, il a heurté un piéton, M. Jean-
Pierre Mauerhofer, de la ville égale-
ment. Tous deux firent une chute et ils
ont été transportés en ambulance à
l'hôpital.

Le cyclomotoriste a l'arcade sourciliè-
re ouverte et le passant une commotion
cérébrale.

La priorité de droite
(c) M. S. F., de la Chaux-de-Fonds, qui cir-
culait hier vers 14 h 20, rue de la Serre en
direction est, en voiture, n'a pas accordé la
priorité de droite à une auto conduite par
M. F. C, de la ville, qui venait de la rue
de Pouillerel. Dégâts.

Deux blessés à l'hôpital

L'imprudence d'une enfant
(c) Les premiers secours du Locle ont été
appelés , hier , à la rue George-Favre, au
Sme étage de l'immeuble No 2.

Une fillette de 2 ans, dont la mère avait
posé une friteuse sur la cuisinière, a tourné
le bouton de la machine à la puissance
maximum , ce qui provoqua un début de
sinistre. Les PS au moyen d'un extincteur a
poudre , ont pu limiter les dégâts qui sont
toutefois assez élevés : la cuisinière détruite ,
la cuisine complètement noircie ainsi qu'une
partie de l'appartement.

Friteuse en feu

Dne frairie de la Saint-Hubert
placée sus le signe de l'amitié

(Avipress - Girardin)

BON MÉNAGE
Une fois de plus , au gré des plats présen-

tés par maître André Frutschy,' après que
le gouverneur et le Grand échanson eurent
pris la parole pour défendre la cause de
la confrérie et faire un historique tout ce
qu 'il y a de moins rigoriste et exact du vin
et des mœurs de l'antiquité jusques aux
temps modernes, on vérifia uqe bonne chère
et bons crus font excellent ménage.

Sans plaider une cause gagnée d' avance ,
il faut reconnaître que les Olifants sont de
sages gens : ils savent apprécier à sa juste
valeur la nourriture présentée et qui , plus
est , prennent le temps de la savourer ! Ce
que bon nombre de quidams aimeraient
bien faire , eux qui mangent à la sauvette ,
entre mdi et 13 heures en ayant obstiné-
ment un œil rivé sur la pendule.

Quoi qu 'il en soit , la manière des Oli-
fants semble être la bonne , car le lende-
main , malgré l'abondance, l'estomac ne tor-
ture pas les Nobles gens conviés au ban-
quet...

Et ce n 'est pas le Gouverneur , défenseur
acharné des vins du pays de Neuchâtel
qui nous contredira , lui qui, ayant accompli

Dédaignant, pour une fois, de poursuivre
sa ronde du terroir, la Noble confrérie des
Olifants de Saint-Biaise, désireuse de res- .
serrer les liens avec les Prévôtés du Jura
et des Montagnes neuchâteloises, avait choi-
si de tenir ses assises au Locle.

C'était aussi l'occasion , par les fastes pré-
vus pour cette réunion de la Saint-Hubert ,
à l'enseigne des Trois-Rois, de se remé-
morer la grande frairie d'il y a deux ans
au Château de Colombier.

innovation pourtant cette fois, puisque
gentes dames ou damoiselles étaient cor-
dialemen t invitées à partager la dysnée de
la chasse avec leur compagnon ou confrère
de mari. Expérience concluante si'l en fut,
puisque dans la pénombre que seules illu-
minaient les flammes bleuies des bougies,
les représentantes du sexe faible apportè-
rent un regain de vitalité , une sorte de
clarté, au menu, tout en sachant à souhait
s'immiscer dans la conversation.

un septennat complet à la tête de la Noble
Confrérie , envisage maintenant de rentrer
dans le rang en formulant un souhait : que
vivent, et longtemps, les crus du Littoral !

En ces temps où l'aménagement du ter-
ritoire préoccupe sérieusement tous les viti-
culteurs qui doivent parfois avec regret
décliner des offres alléchantes, on ne peut
que se réjouir de ce vœu et adhérer sans
restriction à la devise qu 'il contient. Mais
si peu nombreuses sont les personnes qui
appliquent celle-ci , qu'on ne peut que
donner son entière approbation à la Con-
frérie , elle qui , sns préjugé ou réserve,
s'est résolument tournée vers la défense
d'une partie des plus beaux fleurons du
canton : la chasse, la pêche et la vigne !

Qu'y a-t-il de plus précieux dans notre
petit pays avec- l'horlogerie... Encore que
tout ceci ne soit qu'une affaire de carac-
tères, d'ébauches ou d'esquisses...

J. N.
LES NOUVEAUX CONFRÈRES

H Ont été intronisés et nommés Con-
H frères lors de cette frairie de l'an de
H grâce mil neuf cent septante-ct-un au
s Locle par le Gouverneur Marcel Vcr-
H don : Albin Cantin, Hassan Kazcmi,
S Raymond Monnier, Bernard Musy et
__ Jean-Daniel Vauthier.

A la fin de la semaine dernière, l'Ecole
genevoise d'infirmières du Bon Secours
avait organisé une réception en l'honneur
des 82 élèves de l'institution qui , en 1971,
ont reçu leur diplôme ou leur certificat. Il
s'agissait de 27 infirmiers et infirmières de
la santé publique , 32 infirmières en soins
généraux et 23 infirmières et infirmiers-assis-
tants parm i lesquels ont trouve une Neu-
châteloise de Boudevilliers , Mlle Anne-Ma-
rie Bachmann (santé publique) , et une
Locloise, Mme Anne-Marie Paris-Honegger.

Le prof. A.-F. Muller, président du con-
seil de Fondation , plusieurs membres du
conseil et des commissions permanentes de
l'Ecole, la directrice Mme J. Huber-Dcmau-
rex, de nombreux amis étaient là pour fêter
les nouvelles et nouveaux diplômés , qui
pour la plupart ont déjà pris leurs nouvelles
fonctions dans des institutions genevoises.

Le Bon Secours continue d'offrir ces trois
différents programmes pour lesquels le

. recrutement des élèves est très satisfaisant.
Les études insistent sur l'aspect relati onnel
de ces professions , qui doivent, en dépit des
difficultés actuelles , sauvegarder à tout prix
leur caractère humanitaire et la distinction
que comporte une profession de service.

Des Neuchâteloises
lauréates à Genève

Le Locle
EXPOSITION. — Musée des beaux-arts :

Jean Thiébaut , peintre.
Tourisme : Bureau officiel de renseigne-

ments, Henry Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43.

Pharmacie de service : Mariotti , Banque 2
Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'abscence du médecin traitant , tel 17 ou
le service d'urgence de l'hôpital , télépho-
ne 31 52 52.

feo\eve«*

Biomalt
Biomalt au fer revitalise le sang.
Il est spécialement recommandé
aux jeunes filles et aux femmes.

La cure est très simple; j™™
3 cuillerées par jour S
pendant 4 semaines au moiriS.
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Oui. Voilà ce que propose Philips
à tous ceux qui achètent un appareil a cassette

Philips. Et ceci quel que soitl'appareil - „
enregistreur à cassette alimenté par le réseau

ou par batteries/ appareil stéréo,
lecteur de cassette, combiné radio/enregistreur

ou appareil à cassette pour la voiture,
n'importe lequel.

(Donc tout simplement l'un des quelque 20 appareils^
ou combinés à cassette Philips. /

Plus cinq. A savoir cinq cassettes à Fr. 39.50
au lieu de 97 francs. Soit quatre cassettes stéréo
uat^^^^^mm îammmÊmmmi âammm ûmmmmiÊmammmÊ m̂mmmm ^ âmmmmammmmmmmmmm H wmoimÊ m̂^^ âÊ Ë̂ammmmÊÊmKmmmmmmMmmmmmmmmmmM ——_—¦___ ¦

r̂éenregistrées (qualité Philips) et une
cassette vierge.

Chez votre fournisseur spécialisé.
- 

PHILIPS
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L'effervescence gagne les milieux politiques
SOCIALISATION EN MARCHE À LA FACULT E' DE THÉOLOGIE?

De notre correspondant :
Dans notre édition de samedi, nous

avons fait état des remous qui secouent
depuis quelque temps la faculté de théolo-
gie de l'Université de Fribourg. En bref ,
on se demande dans certains milieux si
cette faculté n'est pas en passe de perdre son
caractère autlientiqucment catholique pour
suivre l'aile de l'Eglise catholique romaine
qui s'est engagée vers une certaine « sociali-
sation ». Un signe visible unique pour l'ins-
tant : les cours du père Mchrle (un « or-
thodoxe ») sont suspendus. Mais P« af-
faire » ne serait pas limitée à un frotte-
ment entre ce professeur et des étudiants.
Certains milieux s'inquiètent fort , pensant
qu'on est en face d'un conflit de tendan-
ces d'une part, et d'un conflit de généra-
tions d'autre part.

La Faculté
communique...

Pour « répondre à certaines inquiétudes
qui se sont manifestées dans l'opinion pu-
blique », la faculté de théologie de l'Uni-
versité de Fribourg a diffusé un communi-
qué signé par le doyen, le père Colaman
O'Neill. Ce texte est le suivant :

« Un différend datant de quelques an-
nées entre le père Mehrle et ses étudiants,
a été porté depuis un an et demi devant
le conseil de la faculté de théologie de
l'Université de Fribourg ». « La faculté,
sous l'autorité du maître général de l'ordre
dominicain — qui est le grand chancelier
de la faculté et, en tant que tel, surveille
l'enseignement théologique au nom du Saint-
Siège — en plein accord avec lui, a main-
tenant pris l'affaire en main. Elle le fait
conformément à ses statuts, lesquels sti-
pulent qu'elle dépend à la fois de l'Eglise
et de l'Etat. »

» En tout état de cause, la doctrine du
père Mehrle n'est aucunement mise en
question. Contrairement à ce qui a été dit ,
jamais il ne lui a été reproché de se rat-
tacher à une certaine tendance théologique,
laquelle est d'ailleurs largement représen-
tée et honorée a la faculté de théologie
de l'Université de Fribourg. Seuls sont

en question les aspects pédagogiques de
l'enseignement du père Mehrle et la né-
cessaire adaptation psychologique à la men-
talité actuelle des étudiants. Dans la solu-

tion de ce cas, le doyen a été en contact
avec la conférence des supérieurs des con-
victs et des séminaires théologiques de la
faculté ».

Une attention particulière pour la jeunesse
SYNODE DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE JURASSIENNE

De notre rédaction biennoise :
Samedi s'est tenu à Péry, le synode

d'automne de l'Eglise réformée jurassi enne.
Après un chant d'ensemble, M. Maurice
Grosjean , président de paroisse salua les
quelque 130 délégués. M. J^P. Weber , pré-
sident des assemblées, entama l'ordre du
jour qui , bien que chargé , fut rapidem ent
liquidé. M. Amstutz rapporta sur la com-
missio de jeunesse. Les trois animateurs
demandent la convocation du synode pour
discuter les problèmes de la jeunesse ac-
tuelle et la visite de la maison des jeu-
nes de Sorvilier. Après une discussion nour-
rie le bureau du synode a proposé d'ac-
cepter la prise en charge du salaire du
remplaçant du groupe des animateurs ju-
rassiens, M. Amann qui vient d'être nom-
né diacre du Jura , et de convoquer un
synode spécial qui étudiera toute la ques-
tion jeunesse-animateurs.

Le pasteur Jeannerat rappela que le cen-
tre social est toujours très sollicité. Les
comptes de l'exercice bouclent par un béné-
fice de 593 francs. MM. Gentil et Meister
entrent à la commission du CSP. Le bud-
get 1972 du Bureau du synode jurassien,
prévoit 110.500 fr. aux dépenses et 132.250
fr. aux recettes, d'où un boni de 21.750
francs.

La cible missionnaire a rapporté en
1971 382.000 fr. celle pour 1972 est de
l'ordre de 480.000 francs. Un nouveau
compte de chèques sera créé afin de fa-
ciliter la répartition des dons à PPP, Mis-
sion et Entraide.

M. André Schneuwly de la paroisse de
Bienne est nommé vice-président du BSJ.

Le centre protestant de Sornetan se por-
te bien. La maison du personnel pourra
être inaugurée au printemps prochain. Un
premier bilan a permis de constater que
depuis son ouverture le centre a reçu 98
groupements différents , soit 2130 person-
nes qui ont passé 3450 nuitées à Sornetan .
MM. Gratter, de Reconvilier et Erismann,
de la Neuveville feront désormais partie
de la commission.

TRAVAIL D'ÉVANGÉLISATION
M. Parisi , de Delémont , a été admis

dans la Société biblique suisse ensuite de
neuchâteloise et le pasteur De Roulet pri-

son activité extra-professionnelle pour la
diffusion des textes bibliques aux ressortis-
sants étrangers dans le Jura. Une commis-
sion a été nommée afin de soutenir l'acti-
vité de M. Parisi.

DEUX CONSÉCRATIONS
Au cours du culte synodal célébré en

l'église de Péry, culte préside par le pas-
teur Charles Dubois de la Neuveville , MM.
Michel Baumgartner et Eric Brunner ont
été consacrés au saint ministère. L'officiant
était assisté de MM. Perrin , de Roulet ,
Weber et Grosjean.

LE DÉJEUNER
Au cours du déjeuner , MM. Devaux ,

maire de Péry, Held , délégué de l'Eglise

Le pasteur Charles Dubois entouré de M. Michel Baumgartner, à
gauche, et M. Eric Brunner, à droite.

(Avipress - Adg)

rent la parole , sur quoi eut lieu un collo-
que sur la catéchèse. M. Michel Girardin ,
maître à l'école normale de Delémont ,
entretint l'auditoire de « La recherche d'une
pédagog ie pour l'homme en devenir » .

Le Grand conseil bernois dans sa' séan-
ce de février 1972 s'occupera des nouveaux
projets de la loi scolaire et des décrets sur
les dispositions transitoires au sujet du
passage au début de l'année scolaire en
automne.

C'est seulement à ce moment-là que
les dates de la confirmation pourront être
fixées. Le président félicita pour terminer
M. Marcel Maeder, pasteur à Bienne pour
sa nomination en qualité de chef des éclai-
reurs suisses.

Ad G.

QUE FERA LE CONSEIL D ETAT ?
La faculté de théologie affirme donc que

les questions doctrinales ne sont pour rien
dans cette affaire . Il faut en prendre acte,
tout en soulignant que cette déclaration
est en contradiction avec d'autres avis dont
nous nous sommes fait l'écho ces deux
derniers jours. D'autre part , que faut-il en-
tendre par la « nécessaire adaptation psy-
chologique à la mentalité actuelle des étu-
diants > ? A quels étudiants fait-on allu-
sion ? Nous savons qu 'ils ne sont pas una-
nimes. La faculté n 'admet-elle pas, impli-
citement , que des étudiants — voire des
professeurs — d'une certaine tendance sont
parvenus à imposer leurs vues ?

La balle est maintenant dans le camp
du Conseil d'Etat. Tranchera-t-il dans le
sens souhaité par les opposants au Père
Mehrle ? Quoi qu 'il décide; l'option sera
lourde de conséquences , évidemment. Il fau-
dra bien mécontenter l'un des camps. A
moins qu 'on tente de juger comme Salo-
mon ou de contourner l'obstacle , pour un
hypothétique gain de temps.

Deux échéances importantes sont proches :
l'élection au Conseil d'Etat , mais encore
la collecte auprès des catholiques suisses
en faveur de l'Université de Fribourg, au
début de décembre. Le caractère authenti-
quement catholique de la faculté de théo-

logie étant discuté , les incidences peuvent
être fâcheuses.

LES POLITICIENS S'AGITENT
D'autre part , l'effervescence a rapidement

gagné les milieux politiques. Trois députés
au Grand conseil qui sont aussi membres
du Sénat de l'université , MM. Gustave L.
Roulin , Jean-François Bourgknech t et Bruno
Fasel , ont demandé hier , par télégramme
au recteur de l' université , une réunion d'ur-
gence du Sénat qui pourrait avoir lieu ce
soir. Une information complète est souhaitée
par ces sénateurs , qui relèvent qu 'il appar-
tient à cet organisme de donner un pré-
avis au Conseil d'Etat , sur les questions de
politique générale de l'université.

Le Sénat sera-t-il convoqué d'urgence,
avant sa séance ordinaire fixée à mercredi
17 novembre ? Quoi qu 'il en soit , la de-
mande montre que la situation est consi-
dérée comme grave par une partie au moins
des intéressés. D'ailleurs , on relève que le
Grand conseil, lui. continue de siéger dès
mardi. Les députés seront fort intéressés
de voir de quelle manière fonctionne , dans
cette passe difficile , la nouvelle loi sur
l' université dont ils avaien t accouché dif-
ficilement , il y a moins d'un an.

M.G.

Assises des buralistes postaux du Jura
De notre correspondant :
La section jurassienne des buralistes pos-

taux a tenu ses assises annuelles samedi
à Courtételle, sous la présidence de M.
Henri Favre de Courgenay. Près de 80
membres, sur les 120 que compte l'asso-
ciation , étaient présents. Ils ont été ren-
seignés sur diverses améliorations qui se-
ront apportées au statut des buralistes , no-
tamment sur la revision de la classification
des fonctions. Le village de Lajoux a été
désigné comme lieu de la prochaine as-
semblée et le comité a été constitué de
la manière suivante : président : Henri Fa-
vre , Courgenay ; vice-président : Georges
Donzé, Courtételle ; secrétaires : Roger Al-
limann , Develier , et Georges Gaignat, d'Asu-
el ; caissier : Robert Meier , Sonvilier ; as-
sesseurs : Hermann Felder, Bassecourt ; Paul
Bloque , Mervelier ; Pierre Chariatte , Cour-
celon et Jean-Marie Gogniat de Glovelier.

Les buralistes ont ensuite entendu un ex-
posé de M. Marc Muller , nouveau secré-
taire romand de la Fédération des secré-
tariats des associations de fonctionnaires des
PTT et des douanes , sur le service mécano-
graphique des PTT. Puis les burali stes et
leurs femmes assistèrent à un dîner et à

une soirée familière des plus animée. Par-
ticipaient à ces assises un représentant de
l'association neuchâteloise, M. Robert Com-
tesse, de Cortaillod , et un représentant des
buralistes genevois, M. Henri Durr , de
Meinier.

Fermeture de la N 5
Dès aujourd'hui jusqu'au 20 novembre, la

N 5 sera fermée, près d'Alferméc, de 21 h à
5 h du matin , en raison de la pose d'élé-
ments préfabriqués. Le trafic sera détourné
par la route du sud du lac entre Bienne et
Saint-Biaise.

Quatre blessés
Hier aux environs de 16 h 50 une auto-

mobile a percuté un mur à Orpond. Quatre
blessés ont été conduits à l'hôpital de Beau-
mont. Trois ont pu regagner leur domicile
après avoir été pansés. Seul M. Salvatore
Spataro a dû rester à l'hôpital.

Pour des lignes vides...
A la suite d'une réclamation relative aux

élections du Conseil national dans le canton
de Berne, le directeur de la justice, le
conseiller d'Etat Ernst Jaberg a tenu à
relever qu 'il n 'a donné aucune instruction
au sujet de la façon de compter les lignes
vides comme suffrages supplémentaires sur
les listes du parti PAB. M. Jaberg a précisé
qu 'il n'a fait que répondre à une question
qui lui avait été posée et que sa réponse se
fondait sur un jugement du Tribunal fédé-
ral motivé par un cas semblable. D'autres
partis lui ont également posé des questions
relatives à ces élections et il leur a répon-
du , comme il était de son devoir de le
faire. Enfin , M. Jaberg ne s'est jamais
exprimé en ce qui concerne l' attribution des
lignes vides des listes radicales.

«Old Time Jazz> : ce fut un triomphe !
La troisième édition du festival in-

ternational de jazz à Bienne a connu
vendredi et samedi un succès inespéré .
Les amateurs de jazz étaient venus de
toute la Suisse. Ils ne fu rent pas déçus.
Leurs applaudissements doiven t être un
encouragement pour les organisateurs ,
les « Swiss Dixie Stompers », de Bienne ,
qui, à ce qu 'on dit , ne vont pas s'arrêter
en si bon chemin puisque les dates des
tme et surtout de la 5me édition sont
déjà retenues.

Parm i les 12 orchestres et les invités
d'honneur Alton Purnell et Martine Kay , '
sans compter la surprise de vendredi
soir, la présence d'A lbert Nicolas.

Il fau t  relever l'excellente impression
qu 'ont laissée «Les Amis du jazz de
Cortaillod », en particulier dans leur
interprétatio n avec les « Swiss Dixie
Stompers » d'un arrangement de Henry
DuPasquier : « Cortaillod , spécial Sté-
réo », ceci hors programme.

César Fratantoni de Buenos-Aires au
p iano et la chanteuse Martine Kay ont
enthousiasmé le public.

La troisième édition du « Old Time
jazz meeting international » a connu

un succès lég itime et a ramené avec

combien de p laisir, certains auditeurs
enthousiasmés, 30 ans en arrière, leur
rappelan t les heures de gloire du café
de la Poste de Ma dretsch ou du Rôssli,
à Boujean. Cette rencontre a aussi rap-
pelé que , depuis 15 ans, rien de pareil
n'avait été mis sur p ied à Bienne. A ussi
faut-il féliciter l'équipe des « Swiss Dixie
Stompers » qui tous travaillent « en fa-
mille » et bénévolement afin de donner
un regain de popularité aux jazz vieux
sty le.

Adg.

Il y a 100 ans, ranarchisme
s'organisait dans le Jura

La Fédération jura ssienne de l'Associa-
tion internationale des travailleurs (A.I.T.),
un des premiers groupes où se développa
l'action anarchiste sous l'influence de Mi-
chel Bakounine qui séjourna dans les mon-
tagnes neuchâteloises . en 1869, s'est cons-
tituée il y a 100 ans, le 11 novembre 1871,
à Sonvilier , dans le vallon de Saint-Imier.

Cette fédération jurassienne fut fondée
après la rupture des sections de Neuchâ-
tel et du vallon de Saint-Imier avec les
autres sections suisses de l'internationale.
Elle constitue un acte de rébellion contre
l'autoritarisme du conseil général de Lon-
dres , dominé par la personnalité de Karl
Marx.

Le 12 novembre , le congrès de Sonvi-
lier invitant toutes les fédérations de l'in-
ternationale à se joindre à la fédération
jurassienne pour provoquer , à bref délai ,
un congrès général de l'A.I.T. La fédé-
ration jurassienn e demandait le maintien de
l'autonomie des sections face au centra-
lisme préconisé par Marx.

En 1872, lors de la scission dans l'A.I.T.,
après le congrès de la Haye, ce sera au-
tour des Jurassiens que se regrouperont tous

les adversaires de la centralisation. Pen-
dant sept ans, des sections de métiers ou
locales se formeront dans les localités hor-
logères , soutenant les grèves, luttant con-
tre le réformisme et la politique tradition-
nelle , développant les idées anarchistes de
Michel Bakounine.

L'institut universitaire des hautes études
internationales , de Genève, vient de sortir
de presse deux importants volumes de do-
cuments sur « La Ire Internationale », re-
cueillis sous la direction du professeur
Jacques Freymond, annotés par les profes-
seurs Bert Andréas et Niklos Molnar , dont
une partie concerne la fédération jur assienne.

SAINT-BRAIS

Glissade
(c) Hier à 14 heures, un automobiliste
d'Aile , qui roul ait entre Saint-Brai s et les
Sairins , a perdu le contrôle de sa voiture
sur la route quelque peu glissante, et s'est
jeté contre l'arrière d'une voiture bâloise
qui le précédait. Dégâts : 7000 francs.

Réserve naturelle
des Grangettes :

50 hectares protégés
VILLENEUVE (ATS). — L'agrandisse-

ment de la réserve naturelle des Grangettes ,
sise en aval de Noville , à l'est de l'embou-
chure du Rhône dans le Léman, se pour-
suit. 300.000 m2 sont maintenant acquis
par la Ligue suisse pour la protection de
la nature et 200.000 m2 sont placés sous
protection par la commune de la Tour-de-
Peilz. 100.000 francs ont été obtenus de la
vente de l'Ecu d'or et 50.000 fr. donnés par
Nestlé Alimentana , à Vevey, pour assurer
la sauvegarde de cette réserve particulière-
ment riche en flore et en faune.

CINÉMAS :
Apollo : 15 h et 20 h 15, Les Evadés de la

planète.
Capitole : 20 h 15, heureux qui comme

Ulysse.
Elite : 15 h , 18 h 30. 20 h 30, Dandy.
Lido : 15 h et 20 h 15, Darling.
Métro : 15 h et 20 h , La Nuit des serpents.

La Vierge de Nuremberg.
Palace : 15 h et 20 h 15, Mort à Venise.
Rex : 15 h et 20 h 15, La Nuit des géné-

raux. A 17 h 45, Le Genou de Claire.
Scala : 15 h et 20 h 15, On l'appelle Trinita.
Studio : 15 h et 20 h 15, Sexualité interdite.
EXPOSITIONS :
Galerie Lydie Ray : rue Centrale 14, Ch.

Clément.
Guildc de l'estampe . Gilbert Reinhardt.
Brugg : exposition Suzanne Huber et Gian-

nini Vasari.
Galerie Lydie Ray : palais des congrès,

Pierre Lambert.
Galerie 57 : Hugo Schumacher.
Galerie Flury : Oskar Dalvit.
Pharmacie d'office et du dimanche : phar-

macie Coopérative , rue Centrale 45, télé-
2 49 63.

Médecins pour cas urgents jeudi et diman-
che : tél. 6 55 66.
Pharmacie Stem, T. Demétry, rue des
Maréchaux 9, tél. 2 40 05.

Surtout dans le sens de la coordination
RAPPORT DE GESTION DE L'ASUAG

L'ASUAG, Société générale de l'horlo-
. gerie suisse S.A., à Bienne , vient de pu-

blier son 40me rapport de gestion pour
l' exercice allant du 1er juillet 1970 au
30 juin 1971.

La situation économique incertaine de
1970 et du 1er semstre 1971, comme aussi
le renforcement de la concurrence étran-
gère influencèrent fortement la marche des
affaires de l'industrie horlogère suisse. Les
exportations de ce secteur industriel , qui
avaient progressé de 6,1 % en 1970, ne se
sont accrues que de 1,4 % durant les
6 premiers mois de 1971. La réévaluation
du franc suisse de mai 1971, la vague de
renchérissement et l'introduction d'une taxe
de 10 % sur les importations américaines
pourraient aggraver cette évolution.

Pendant cet exercice , l'ASUAG constitu a
General Watch Co, Ltd , qui groupe 7
fabriques importantes d'horlogerie (Certina ,
Edox-Era , Eterna , Mido , Oris , Rado et
Technos). Le chiffre d' affaires consolidé
de ce nouveau groupe est estimé à quelque
300 millions de francs pour 1971. Les en-
treprises rachetées occupent en Suisse et
ù l'étranger environ 3550 collaborateurs.

Les impératifs économiques et les trans-
formations qui se dessinent aujourd'hui
tant dans l'industrie horlogère suisse que
sur le marché mondial de la montre con-
duisent le groupe ASUAG à reviser sa
politique industrielle. L'ASUAG devra do-
rénavant influencer activement , surtout dans
le sens de la coordination , la gestion in-
dustrielle des sociétés qu'elle contrôle. Sur
la base des conclusions d'une étude réa-
lisée par la maison McKinscy and Co Inc.,

le conseil d'administration de la société a
autorisé, en juin 1971, la direction générale
de l'ASUAG à procéder à la restructura-
tion de son organisation et à l'élargisse-
ment de ses activités.

En 1970, le groupe ASUAG a réalisé
un chiffre d'affaires consolidé de 760 mil-
lions de francs, les ventes sur le marché
suisse représentent les trois quarts de
l'ensemble. L'effectif des personnes occu-
pées atteignait à fin 1970, 19.200 person-
nes , dont 1250 à l'étranger.

Au cours des trois dernières années, le
groupe a consacré les sommes suivantes
à la recherche et au développement : 1968
12,9 millions de francs ; 1969, 16,2 mil-
lions de francs ; 1970, 20,5 millions de
francs. Les recherches ont concerné avant
tout le domaine du produit et des métho-
des de production. Vu l'importance primor-
diale de la recherche et du développe-
ment et pour assurer une efficacité opti-
mum aux moyens financiers et humains
engagés dans ce domaine, la direction gé-
néral e de l'ASUAG devra à l'avenir s'inté-
resser activement à ces questions , notam-
ment en assumant des fonctions coordinna-
trices.

Les comptes du 40me exercice de
l'ASUAG font ressortir un bénéfice net
de 1.950.759 francs, contre 1.894.973 fr.
l'exercice précédent. Le bilan et le compte
de profits et pertes se trouvent sensible-
ment modifiés par rapport au bouclc-
ment de juin 1970, ensuite de la parti-
cipation majoritaire à General Watch Co
Ltd (GWC) et des charges financières qui
en découlent. A l'actif du bilan , les « par-
ticipations auprès des sociétés contrôlées

et affiliées » s'inscrivent à 131.623.000
francs contre 40.583.000 fr. au 30 juin
1970. Le financement temporaire auquel
l'ASUAG a eu recours pour ses nouvelles
participations se traduit par un endette-
ment auprès des sociétés contrôlées. Au
passif , les « créanciers : Sociétés affiliées -
ont ainsi passé de 12.239.000 fr à 99.756.000
francs.

L'assemblée générale des actionnaires ,
convoquée pour le 24 novembre à Neu-
châtel , aura à se prononcer sur les pro-
positions du conseil d' administration com-
portant le paiement d'un dividende de
10 % comme l'année précédente.

DEUX POINTS A EMCIR...
Longines- Rotary (suite)

A commencer par celles de la FH,
cette grande « marieuse - qui n'en de-
mandait peut-être pas autant, les fleurs
ne vont pas manquer aux jeunes époux
de la semaine. Le bristol distribué
dans la soirée de j eudi n'a d'ailleurs
étonné personne. La nouvelle , bien que
restant dans le coton de l'officieux,
était connue de beaucoup. Si l'on dut
attendre, c'est parce qu 'il fut longue-
ment parlé de dot et les fiançailles
duraient depuis trop longtemps pour
qu'il ne se passe pas quelque chose.
Pourtant , deux points ne paraissen t pas
avoir été éclaircis par le communiqué
annonçant la prise de contrôle de Lon-
gines et Rotary par le tandem Ebauches
S.A.-ASUAG. Déjà, la lutte d'influence
entre les deux preneurs , lutte intestine
certes — ou de prestige — à propos
de ce contrôle. On devine cependant
que si la mère tiqu a un peu , il y a
quelque temps, lors de la prise de
participation de la fille dans le jeune
holding Longines, elle ne pouvait dé-
juger sa fille...

De plus, une autre question reste
posée : la distributio n aux Etats-Unis.
C'est devenu une banalité de dire que
l'industrie horlogère suisse a trop souf-
fert de ce talon d'Achille qu 'est la poli-
tique commerciale. A cet égard, Lon-
gines a assis une partie de son succès
et de son nom sur une machine de
vente très bien huilée et perfectible à
tout moment, que ce soit Steele au
Mexique, Hadjimihalis en Grèce ou
Hattori au Japon. La manufacture de
Saint-Imier possède en propre deux so-
ciétés de vente : Longines Vertriebs
Gmbh, qui dessert le marché allemand
et la S.F.L., à Paris , qui en fait au-
tant pour l'hexagone. Dans le cas de

la Suisse, l'entreprise dispose de Lon-
gines-Genève où elle détient une parti-
cipation majoritaire. Mais les trois mar-
chés les plus importants de Longines
sont dans l'ordre , les Etats-Unis qui
assurent le quart de son chiffre d'af-
faires , l'Italie (20) et le Japon (10 %).

«. TRANSFERT DE
PROPRIÉTÉ »

Depuis longtemps, Longines-Wittnauer
Watch Co. (LWWCo) distribue sur le
marché américain les produits Longines.
Il s'agit là d'une société totalement in-
dépendante. Cette entreprise qui a pi-
gnon sur rue dans la 5me Avenue et
à Larchmont , dans la banlieue new-
yorkaise , occupe quelque 1500 employés
et fi gure , dans le classement de « Foî-
lune » , parmi les mille entreprises les
plus importantes des Etats-Unis. LWWCo
a plusieurs cordes à son arc mais ses
deux départements principaux s'occu-
pent de la vente de montres et de
produits horlogers , de disques, de pos-
tes de télévision et de radio.

Or , LWWCo. est contrôlé par Wes-
tinghouse. Le mariage de la semaine
devait-il se doubler d'une nouvelle al-
liance ? Les dirigeants de Longines et
d'Ebauches S.A. ne le pensent pas.
Le contrat passé entre Longines-Witt-
nauer et Longines-Saint-Imier a été
reconduit pour une dizaine d' années.
Il n 'y aura donc qu'un transfert de
propriété. L'avenir s'annonce rose pour
l'épousée et d'autant plus souriant que
General Watch cherche un chef de
file. Mais il n 'est pas dit que l'on ne
reparlera pas de cette question avant
que les mariés ne fêtent leurs noces
de papier. Ou de cuir. Ou de bois.

Cl.-P. Ch.

HEITENRIED

(c) Hier, vers 16 h 30, le soldat Ray-
mond Marti, 21 ans, de Liddes (Valais)
circulait au guidon d'un vélo militaire
sur un chemin communal de Heitenried
(Singine), localité où sa troupe est sta-
tionnée. A la sortie du village, côté
Saint-Antoine, alors qu'il débouchait sur
la route cantonale, le cycliste tomba
contre une voiture qui se dirigeait vers
Saint-Antoine. Il fut tué sur le coup.

jeune soldat
valaisan tué
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On sait qu 'il y a pénurie d'avocats ; une
preuve de plus est donnée à Bienne pour le
remplacement de Me André Auroi , récem-
ment élu à la Cour suprême. En effet , il
n 'y a qu'un seul candidat , Me Bernard
Staehli, fils du maire de Bienne et actuelle-
ment greffier au tribunal de Biiren. Cepen-
dant cette candidature est assortie de certai-
nes réserves. Me Staehli maintient sa postu-
lation pour autant qu 'il n'y ait aucune
candidature socialiste et romande. Me Auroi
se rattachant au dit parti.

Trop peu de monde...
pour le tribunal

__-.. . . . . . ._. . ._.—. . . . . . . . . . . .—¦—•
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soulage rapidement parce que
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PLANFAYON

(c) Dans la nuit de samedi à dimanche , vers
23 h , une voiture a fait une embardée à la
sortie de Planfayon , côté Plasselb. Elle a
terminé sa course en tonneau et démolie.
Les deux occupants ont été blessés à la tête
et ont été transportés à l'hôpital cantonal.
Ce sont MM. Félix Thurler , de Bellegarde
et Anton Piller , de Planfayon.

BULLE

Le pneu éclate :
violent choc

(c) Samedi, vers 14 h 50, un automobiliste
vaudois âgé de 54 ans, circulait de Bulle en
direction de Broc. Après le passage de la
forêt de Bouleyres, un pneu de sa voiture
éclata. Le véhicule fut déporté à gauche et
entra en collision avec une voiture gene-
voise. 4500 francs de dégâts.

Grave embardée :
deux blessés(c) Samedi , vers minuit trente , un fourgon

occupé par trois jeunes gens s'est écrasé
contre un arbre , à l'avenue du Gambach , à
Fribourg, après avoir heurté la bordure du
trottoir. Les occupants ont été transportés à
l'hôpital cantonal . Ce sont MM. André
Progin et André Singy, tous deux âgés de
18 ans et Mlle Béatrice Rotzetter , 16 ans,
tous de Fribourg.

CHI ÊTRES

Voiture en feu :
deux blessés

(c) Dans la nuit de samedi à dimanche, vers
20 h, une collision s'est produite au carre -
four des routes Ried - Chiètres et Morat -
Chiètres. L'un des véhicules a pris feu et les
deux ont été détruits. Les conducteurs ,
MM. Walter Johner , 37 ans, de Worben
(BE) et Charles Bettler , 45 ans , de
Morges, ont été blessés et ont dû être hos-
pitalisés. 12.000 francs de dégâts.

Fourgon contre arbre :
trois blessés

COURTELARY

Si mercredi Me Jacques Bosshart , prési-
dent du tribunal de Courtelary, est élu vice-
président du tribunal administratif du can-
ton de Berne , son remplacement posera cer-
tainement des problèmes. On avance pour
l'heure le nom de Me Jean-Louis Favre,
unique avocat dans le district de
Courtelary. Cependant si Me Favre refuse
de faire acte de candidature , il faudra se
mettre en quête d'un juriste romand, ce qui
sera plutôt compliqué , le même cas se pré-
sentant à Bienne. Pour le district de Cour-
telary le candidat devrait être membre du
parti libéral-radical.

D'autre part il n'y aura pas d'élections
pour les jurés fédéraux , les partis du dis-
trict étant parvenus à une entente. Ainsi
MM.- William Andrié, Saint-Imier ; Maurice
Béguelin , Tramelan ; Xavier Fleury, Trame-
lan ; Adolphe Geiser, Sonvilier ; Jean-Pierre
Juillerat , Orvin ; Henri Krebs, Renan ;
Fernand Pauli , Villeret ; Mme Madeleine
Sieber ; Mont-Soleil et Reynald Vuilleuriîier,
Tramelan seront élus tacitement.

Trouvera-t-on un
président de tribunal ?

De notre correspondant :
Samedi soir , le Dr Gehler , de Bassecourt ,

a été fêté à Courroux par ses amis poli-
tiques du PAB, dans un restauran t de la
localité. Il n 'était question pour personne de
troubler cette soirée privée. Cependant des
précautions avaient été prises puisque plu-
sieurs gendarmes étaient présents à Cour-
roux et que d'autres se trouvaient de piquet
à Delémont. Il fut même question de
dépêcher vers le Jura plusieurs dizaines de
grenadiers, troupe de choc de la police. Il
ne fallut pas moins qu 'une farouche oppo-
sition du préfet Parrat de Delémont pour
obtenir que ces hommes soient maintenus à
Berne, afin que leur présence ne soit pas
acceuillie comme une provocation. La soirée
se déroula absolument sans incident.

Et si les grenadiers
étaient venus...?
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Pour compléter notre bureau technique, nous cher-
chons, pour le 1er janvier 1972,

DESSINATEUR-architecte
pour mise au point de plans, détails, etc.

Salaire Intéressant, place stable, tous les avantages
sociaux d'une grande entreprise.

Logement ou studio à disposition.

Faire offres à l'entreprise générale de construction
COMINA NOBILE S.A., 2024 Saint-Aubin.
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Tél. (038) 47 18 33

engage à des conditions EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES :

SEBMRIEBS COUPEUR -PLIEUR
SOUDEURS MÉCANICIENS
FORCERONS APPAREILLEURS

TÔLIER PEINTRE

JEUNES GENS SANS FORMATION
Nous offrons à tout candidat :

i !.. "' . - ¦ . ;
— Un salaire maximum selon capacités
— Semaine de 5 jours
— Bonne ambiance de travail dans des ateliers bien équipés
— La possibilité de pratiquer un métier à sa convenance

— Une formation accélérée avec un bon salaire de départ pour les jeunes gens
et les changements de profession

— Logements modernes de diverses grandeurs à demi-tarif i
— Conditions sociales avancées.
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Fabrique
Mare! Bôle
cherche

des ouvrières
capables d'exécuter des travaux fins et propres
dans les domaines de la miniaturisation et de l'hor-
logerie
et

j

une ouvrière
habile, polyvalente
destinée à aider le personnel de sa cellule de con-
trôle. ¦&¦ A.
Transport -du personnel à disposition.
Horaire libre: " %JM> »Wi

cherche

pour son Marché, rue de l'Hôpital, à
Neuchâtel,

VuEÉwuliulf (déPartement charcuterie)

Place stable, bonne rémunération, horaire
de travail régulier, avantages sociaux d'une
entreprise moderne.

S 1̂ ""PARTICIPATION
i: Si i--.; -

Adresser offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
Service du personnel, case postale 228,
2002 Neuchâtel, tél. 33 31 41.

MoM NEUCHATEL engage pour

M LA TREILLE Alimentation

B UNE VENDEUSE
Bgj ainsi que

I SURVEILLANTS f ES)
K3 à temps partiel

«SL Faire affres ou se présen-
Bm\ ter à la direction des y
^Hjfk Grands Magasins, Treille 4 /
mS_k (4me étage). M

^̂ L\ 
Tél. (038) 24 02 02. f
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Notre entreprise connaît un développement extrême-
ment rapide et important.
Pour faire face aux nouvelles tâches qui se présen-
tent, nous cherchons la collaboration d'un (e)

EMPLOYÉ (E)
TECHNICO -COMMERCIAL (E)

qualifié (e) et expérimenté (e) dans la création et
l'établissement des commandes « boîtes-cadrans-
aiguilles », et capable de s'occuper d'une façon
autonome d'autres travaux variés inhérents au dé-
partement « habillement ».
Connaissance de la dactylographie indispensable.
Il s'agit d'un poste à responsabilités étroitement lié à
la Direction, et offrant d'excellentes perspectives de
développement à personne dynamique et sérieuse.
Les intéressés (ées) voudront bien prendre contact
avec notre chef du personnel qui fournira tous les
renseignements utiles. Route de Port 35, Bienne,
tél. (032) 6 81 61.

I l lllllllllllllllllllll
Personne ou
étudiant trouverait

. place de

serviceman
remplaçant
pour les fins de
semaines.
Tél. (038) 42 13 95.

Illllllllllllllllllllll

I A Genève,

employée de maison
sérieuse, pour ménage et cuisine
de 2 personnes. Logée et nourrie.
Poste stable. Excellent salaire.
Tél. (022) 46 35 62.

Shell
Nos chauffeurs couvrent dans
toute la Suisse une distance
d'environ 2.000.000 de km par
an, dont 240.000 depuis notre
dépôt de Saint-Biaise.

Aimeriez-vous aussi contri-
buer à ces kilomètres Shell,
en tant que

chauffeur
cat. D

Dans ce cas, veuillez vous
mettre en rapport avec M. R.
Thonney, Shell, Saint-Biaise,
tél. (038) 3314 01.

Nous offrons :
— place stable comme

chauffeur de camion lourd
pour le transport de bou-
teilles de gaz liquéfié.

— salaire adéquat
! — semaine de cinq jours
i — très bonnes prestations

sociales (caisse de retrai-
te).

Nous demandons :
— pratique sur poids lourds

(cat. D)
— maturité de caractère, In-

dispensable aujourd'hui
. dans le trafic routier.

_ C'est Shell que J'aime

Nous cherchons, pour entrée
immédiate,

garçon de cuisine
Nourri, logé, blanchi, libre le sa-
medi et le dimanche.

; Faire offres au foyer Dubied,
Marin.
Tél. (038) 33 23 39.

Entreprise de Colombier cherche
pour début 1972 un(e)

employé(e) de
commerce

éventuellement à la demi-journée.
Travail indépendant et varié.

Adresser offres écrites à FD 2593
au bureau du journal.

» ,

, __ CANTON DE GENÈVE

GENDARMERIE GENEVOISE
Les jeunes gens actifs, capables de prendre leurs responsabilités, s'intéressant aux problèmes de la circulation, et désireux de s'enga-
ger dans une profession dont l'activité est variée et pleine d'Intérêt, peuvent s'inscrire s'ils répondent aux conditions suivantes :

AGENTE S DE CIRCULATI ON GENDARMES
EN UNIFORME

1. Etre de nationalité suisse. 1. Etre de nationalité suisse.

2. Etre âgée de 19 ans et demi au minimum et de 27 ans au plus 2. Etre âgé de 27 ans au maximum lors de l'inscription,
lors de l'Inscription. 3. Etre incorporé dans l'éilte.

3. Avoir une bonne santé, mesurer 160 cm au minimum, sans 4. Avoir une bonne santé, mesurer 170 cm au minimum, sans
chaussures. chaussures.

4. Avoir une Instruction générale suffisante. 5. Avoir une instruction générale suffisante.

Les candidates subiront une visite médicale, ainsi que des Les candidats subiront une visite médicale approfondie et des
examens d'admission. examens d'admission (culture générale et préparation physique).
En cas de succès, elles suivront un cours de formation En cas de succès, il suivront une école de gendarmerie.
professionnelle. L'horaire de travail comporte 2 jours de congé par semaine durant

l'école
L'horaire de travail comporte 2 jours de congé par semaine, des
services extérieurs et des travaux de secrétariat, et, sauf cas
exceptionnels, aucun service de nuit. Des facilités pour obtenir des appartements seront accordées.

Le droit à la pension complète prend naissance après 30 années de service. L'uniforme et les soins médicaux sont à la charge de l'Etat.
Une documentation illustrée, ainsi que les renseignements relatifs aux salaires durant le cours de formation et en cas de nomination,
peuvent être obtenus auprès du fourrier de la gendarmerie, tél. (022) 24 33 00, interne 268.
Les lettres de candidature manuscrites seront adressées au commandant de la Gendarmerie, hôtel de police, 19, bd Carl-Vogt,
1211 Genève 8, accompagnées d'un curriculum vitae, Jusqu'au 29 février 1972.

Le conseiller d'Etat
chargé du Département de justice et police,
Henri SCHMITT

ELI -~3jH2|TjH|p i :j Mp1
-_-____ = -J RB _* IÉ_rM_Q3_9VV_pèwVv*̂̂ _
_^̂ ^̂^ rj '> ï •_*«£' s3K jï • «B [̂ - _i fil '.H i ["A 'i t '-m

cherche, pour son usine d'Hauterive,

DESSINATEUR-
CONSTRUCTEUR

ayant si possible quelques années de pratique dans
le domaine de la machine-outil.

Faire offres écrites ou prendre rendez-vous par télé-
phone à

VOUMARD MACHINES CO S.A.,
rue Jardinière 158, '2301 la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 21 11 65 - interne 32.

SuCftOAO
Nous engageons, à notre service de comptabilité, un ou
une

emplovêle) de commer ce
ayant obtenu le certificat fédéral de capacité.

Si vous avez le sens des chiffres et si vous aimez les
analyser, n'hésitez pas à prendre contact avec nous.

Nous répondronsi volontiers à toutes vos questions con-
cernant les possibilités "que vous offre cette activité
variée et intéressante... ,„.,.. , , „

CHOCOLAT SUCHARD S.A.
Service du personnel \
2003 Neuchâtel
Tél. (038) 21 11 55, interne 456.

H Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX
WB Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

p|p! Nous cherchons, pour travail en
ît$Ë& usine à la journée complète,

I DAMES
pÊÊiï pour petits travaux propres et faci-
¦Hfe les.

ïïl |! Connaissances d'horlogerie sou-
gSlffl haitées.

ISpl Nationalité suisse ou permis B-C.

m»jj0& Faire offres ou se présenter.

Pour notre service E.D.P. nous cherchons, pour
entrée immédiate ou à convenir,

un opérateur
pour IBM 360-20 à cartes.

W, ' • .• "¦
.•"TOUS, prendrons également en considération les
candidatures d'opérateurs formés sur un autre
ordinateur que l'IBM ; la candidature d'un employé
de bureau s'intéressant à l'informatique n'est pas
exclue.

Nous offrons :

— situation stable et d'avenir
— salaire intéressant
— climat de travail agréable
— avantages sociaux
— semaine de 5 jours.

i

Adresser offres écrites, avec curriculum vitae, au
Secrétariat général de la Feuille d'avis de Neuchâ-
tel, 2001 Neuchâtel.

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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Plusieurs centaines de personnes sont occupées à nos laboratoires
de développement de films en couleurs de Renens, et les problè-
mes techniques posés par notre production sans cesse grandissan-
te sont étudiés et réalisés par un de nos services spécialisés.

Nous cherchons, en qualité d'assistant de l'ingénieur d'exploitation,
un jeune

ingénieur technicien ETS
en mécanique.

Le travail de notre futur collaborateur consistera en l'étude et
l'application de projets se rapportant à :

— l'implantation, l'installation et la mise en fonction de machines,
postes de travail ou appareils nécesaires au traitement du film,
ainsi que l'aménagement de locaux et l'alimentation en éner-
gie ;

— l'amélioration et la modification d'installations existantes ;
— de nouvelles méthodes de travail en vue d'améliorer les condi-

! tions de travail et d'augmenter la productivité.

C'est donc un poste varié, intéressant, hors de la routine que nous
sommes en mesure d'offrir à un candidat ouvert aux problèmes
nouveaux, et désireux de travailler à divers aspects de la techni-
que industrielle.
En raison des nombreux contacts que nous entretenons avec notre
maison mère aux Etats-Unis, il est souhaitable que les candidats
aient des connaissances de la langue anglaise.
Nous disposons sur place d'un restaurant d'entreprise.
Vos offres détaillées seront exarninées avec intérêt et bienveillance
et M. Grundmann, de notre service du personnel, vous donnera
volontiers — par téléphone 34 43 93 — les renseignements que
vous pourriez désirer.
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Grande Quinzaine
Gastronomique

* «ALSACIENNE»

48 spécialités...
et de grands vins d'Alsace en bouteilles,
servis ouverts pour votre plaisir

Publicité et
commerce

de détail

M génie, capable de vous mettre "̂ ^^^Ê^Ês AÉJPf ' I
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fantaisiste, ce détaillant en vois suivants: proximité du domicile,
de disparition qui, tel le Petit bon service au client, prix
Larousse, sème sa publicité à avantageux, propreté, produits
tout vent Un papillon dans les frais et de première qualité,
boîtes à lettres, une «réclame» timbres d'escompte. Par contre,
au cinéma du coin, le tout un personnel peu empressé,
entrecoupé de profonds sflen- négligent, une trop longue
ces, suivis de maigres attente à la caisse, l'abus des
résultats et couronnés de termes «emballage géant» ou
grasses factures. «sensationnel» sont autant de
Qui dispose d'un petit budget a raisons qui incitent la ménagère
tout à gagner à se concentrer à se servir ailleurs.
dans son journal local. Avec de Même à notre époque de
bonnes annonces, bien «self-service» et d'automatlon,
rédigées et offrant des avantages le service à la clientèle reste un
précis, réels. Aisément élément déterminant de la
reconnaissables et, surtout, fidélité de l'acheteur. N'oublions
régulières. La continuité est un cependant pas que le client
gage certain de succès. veut préalablement être informé I
Publicité, mais publicité jusqu'au des avantages réels que le
bout Jusque dans la vitrine, détaillant est en mesure de lui
à l'étalage, au comptoir. offrir. Par des annonces person»
Sans oublier le bonjour du nel les, vivantes, objectives et
patron et le sourire de la cals- suivies dans son journal local,
sière. Le détaillant sait, guide indispensable de la
généralement, pourquoi ses ménagère,
clients lui sont fidèles.
Beaucoup plus rarement pour-
quoi Ils le quittent Une enquête
faite dans des magasins
d'alimentation a démontré que
les femmes apprécient tout
particulièrement les avantages

H JH L'annonce,
4_l ¦ reîiet vivant du marché

Fabrique d'Horlogerie de
Saint-Biaise S.A., Saint-Biaise,
engage

ouvriers - ouvrières
pour montage d'appareils et
travaux sur machines.
Appartements disponibles.
Faire offres ou se présenter.

Tél. (038) 33 28 62.

Nous cherchons un couple dési-
rant assurer le

service
de conciergerie

dans immeuble neuf de 20 appar-
tements , à Cortaillod. Apparte-
ment de 3 ou 4 pièces à disposi-
tion. Entrée en fonction : 1er dé-
cembre 1971 ou 1er janvier 1972.
S'adresser à P. Cretegny & Cie,
fbg du Lac 43, Neuchâtel.
Tél. 25 69 21.

Le restaurant « LE JURA », à
Neuchâtel, engagerait

fille ou garçon
d'office

et un

cuisinier
Se présenter ou téléphoner
au (038) 251410.

Hôtel de la Paix, Cernier,
cherche, pour entrée à convenir,

sommelière
2 horaires, nourrie, logée, blan-
chie, et des extra pour banquets.
Tél. 53 21 43.

EmpEoyé(e)
de bureau connaissant la compta-
bilité serait engagé(e) par fidu-
ciaire de la place de Neuchâtel.
Emploi stable et indépendant.
Semaine de 5 jours.
Faire offres , avec curriculum
vitae, à BO 2502 au bureau du
journal.

Neuchâtel engage pour
K<H*J L* 3 LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE

9f*j H : à la Treiile Ménage

VENDEUSES
ET EMBALLEUSES

à temps partiel
i

Faire offres ou se présenter à la direction des
Grands Magasins, Treille 4, tél. (038) 24 02 02
2000 Neuchâtel.

LOUP
2203 Rochefort
(038) 4510 55

achète toujours
meubles de style
et anciens ainsi
que tous meu-
bles d'occasion.
Débarras de lo-
gements complets.

De l'argent
en 24 heures :
j' achète, au prix
fort, vieux dentiers,
or dentaire, or an-
cien, montres, bi-
joux, argent,
brillants.

F. San, acheteur
concessionnaire,
Missionsstrasse 58,
4000 Bâle.

Ingénieur ETS
après 15 ans d'activité comme I
ingénieur de vente dans les I
machines-outils, cherche nouvelle I
activité pour éviter cette fonction !..
itinérante. >.',

Connaissances de l'allemand et I
de l'anglais. Bon administrateur I '
et organisateur.

Las entreprises intéressées à I
s'attacher un collaborateur fidèle I
voudront bien adresser leurs I
offres sous chiffres AS 64.569 N H
Annonces Suisses S.A.,
2001 Neuchâtel. '

Nous cherchons
personnes capables
pour mise en
marche

11 lk
emboîtage-posage.
Adresser offres
écrites à EG 2636 au
bureau du journal.

CPFÂÊF)'

@
La seule machine
à coudre de ménage
au monde avec le
double entraînement
Réglage par simple
bouton universel.
Démonstration sans
engagement chez

A. GREZET
Rue du Seyon 24 a
2000 Neuchâtel

Tél. (038) 25 50 31.

p;::—=*-_^

i-ffP
%

¦ifëeGSjti
VALVOLINE

protège
votre voiture
de la rouille

pour longtemps.
Faites confiance au

spécialiste
CARROSSERIE

P. Schoelly
Hauterive.

Tél. (038) 25 93 33.

BATTERIES

20%
moins chères

Garantie 18 mois
(Contrôle de batteries
gratuit avec appareils

électroniques)
Accu-service

B. CHAPPUIS
Serroue - Corcelles
Tél. (038) 31 15 69

Suce, de M. D. Borel ,
à Peseux

BAUMANN

Reçoit à Auvernier,
Grand-Rue 16, cha-
que lundi dès 19 h
pour inscriptions, for-
malités, théorie, sans
rendez-vous préala-
ble.

BORER
Depuis 1930

2006 Neuchâtel
Draizes 61 <& 31 66 66

pièces détachées
, et accessoires

pour automobiles
de toutes

marques et de
tous modèles

Achat de voitures
accidentées

A vendre

armoires
Louis XIII , vaudoise
et Louis-Philippe

Tables
Louis XIII toutes
grandeurs
commodes
secrétaires
biedermeier
fribourgeoise
chaises
Louis XIII paillées
et placet bois, etc.

Tél. 36 13 41.
36 14 67.

Parc devant l'atelier.

COUTURE
retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
Mouton retourné

retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes retouches
Pitteloud, couture

Temple-Neuf 4
Neuchâtel

Tél. 25 41 23

1510 MOUDON
m da Poyet

Sans caution de
F.. 500.- à 3000.-
Mod. remb. T-riéfl.
TéL (021) 95 24 24.

Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
•au 25 64 93

F. STIEGER
Bercles 5
Seulement

la réparation

EMPLOYÉ
ayant expérience dans l'horloge-
rie et pouvant assumer la respon-
sabilité d'un bureau de fabrica-
tion, cherche changement de
situation, région Neuchâtel ou Vi-
gnoble neuchâtelois.
Adresser offres écrites à LK 2614
au bureau du journal.

ÈBB-Jaf
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

A remettre à la Chaux-de-Fonds, pour cause de
ÇJécèS

BUREAU riBUCIAIRE
disposant d'un important portefeuille de clients.
Conviendrait à jeune licencié de 25 à 35 ans.

Conditions très favorables. Sans mise de fonds.

Faire offres à l'étude de Me A. Nardin,
av. Léopold-Robert 31, la Chaux-de-Fonds.

A vendre
important café

à la Chaux-de-Fonds.
Chiffre d'affaires : 220.000 fr.
Prix de vente : 170.000 fr.
Adresser offres écrites à :
Agence Hôtelia, Châtelard 22, 2052 Fontainemelon.

Personne disposant de capitaux
s'intéresse à la reprise d'un

commerce lucratif
Discrétion assurée.

Adresser offres écrites à CB 2605
au bureau du journal.

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi

FRANCINE
HUGUENIN

pédicure
à domicile
Tél. (038) 33 48 78
Appeler aux heures
de bureau du mardi

au samedi.

Relais gastronomique à 6 km
d'Yverdon cherche

2 apprentis cuisiniers
Nourris , logés, blanchis dans la
maison.
Faire offres à M. Gérald Reguin,

1 Auberge de Cronay,
Tél. (024) 5 21 40.

PERDU
Bruno
du Jura
région Creux-du-Van
- Couvet.
Renseignements :
R. Mermoud, notaire,
Grandson.
Tél. (024) 2 7191.
Récompense.

Comptable
cherche emploi à

temps partiel dans

bureau ou à

domicile.

Adresser offres sous
chiffres CE 2634 au
bureau du journal.
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Potage alsacien Minestra
aux lentilles
Maintenant les agréables
soupes du soir deviennent 

 ̂de plus en plus variées! f N.
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KSa «Prêt à prêter» veut dire: l'argent immédiatement, sans ^
33 formalités. Remplissez la demande ci-dessous et envoyez- R™
j ;:-:; la. Vous recevrez argent ou contre-proposition dans les §§
§;!: 48 heures. $$
____ «̂  ^^ iÉi

 ̂
Je désire un prêt de Fr. , remboursable en mensualités. ^

|§a__  ̂ Salaire mensuel: Fr. i ? &¦:•:

:|j£p Autres revenus: Fr par mois (par exemple: salaire de l'épouse) ^jjÊ:

jjg Loyer mensuel: Fr. Possédez-vous une auto? Ë|

Jm Engagements actuels: Fr. « B

•: ¦ Nom: Prénom: B:

:|:8 Date de naissance (jour, mois, année) : tt-j

I 

Profession: Etat civil: »"'"

Téléphone: Nationalité: ¦•:•

N° postal et lieu: ife

N° et rue: ¦!

I 

Adresse précédente: ¦

1
Date: : Signature: ÏÏÂ

Discrétion bancaire absolue vis-à-%vis de votre employeur, votre régie ou ^____l

^^ 
propriétaire et votre famille. «?

1 >_. Banque ORCA SA, quai de l'Ile 13, 1211 Genève 11 Jw M

P Notre offre spéciale «. prêt à prêter » Orca y compris assurance solde de m
^  ̂ dette (maladie-accidents-décès):
j i - ! |j l  Durée du prêt 15 mois j 21 mois j 27 mois i 33 mois Pj -H

ft¥: Paiement comptant Remboursement mensuel K:::3
;:::•: Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. fefl
ix'i. . 2200.- 163.- 121.- 98.- 83.- &M
l&KV 3100.- 230.- 171.- 138.- . 117.- _/&$
^  ̂ I 6200.- I 452.- I 334.- | 268.- | 226.- [ ĵ ?

^^fc. Si le montant ou la durée de votre crédit ne figure pas dans ce tableau, y &g b
Ngg^ nous vous l'accorderons quand même jusqu'à Fr. 10000.- et 36 mois. Â<È ?
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ORCA, institut spécialisé de l'UBS

M
OPTIQUE
MARTIN LUTHER
grj MAITRE OPTICIEN
JQJ Maison loodfa u 1852
QO P l i ci  P o r y 7

2001 NEUCHATEL
Ex-OBti lolgnioiinial il
rapl-tmant l'ardonnancs dl
wln ocullita
Téléphone 25 13 67



Neuchâtel Xamax méritait plus qu'un puint

tVM SPORTS f£2Illkl
Ligue A : Romands peu en verve — Ligue B : première défaite de Vevev

AARAU - NEUCHATEL XAMAX 2-2
(1-1)

MARQUEURS : Amez-Droz 31me, Kunz
41me ; Trbojevic 46rae, Claude 53me.

AARAU : Rychner ; Luscher , Wust, Blum,
Wehrli ; Trbojevic, Olk, Kunz ; Baldesber-
ger, Zuttel , Walz. Entraîneur : Olk.

NEUCHATEL XAMAX : Le coultre ;
Kroemer, Sandoz, Mantoan , Monnier ; Durr ,
Blusch ; Claude, Kerkoffs, Amez-Droz, Bon-
ny. Entraîneurs : Garbani et Facchinetti.

ARBITRE : M. Racine, de Bienne.
NOTES : . Stade du Brugglifeld, terrain

gras mais en bon état. Temps maussade
puis soleil depuis la 35me minute. 3300
spectateurs. A la 60me minute, Rub rem-
place Kerkhoffs. A la 62me, Blum blesse
grièvement Kroemer qui doit être remplacé
par Paulsson. A la 68me, avertissement à
Trbojevic pour réclamations réitérées. A
la 70me, ce même Trbojevic blesse Durr
qui a la jambe droite lacérée. Le You-
goslave sort (enfin) !) au profit de Thomann.
Durr continue courageusement la partie.
Coups de coins : 6-4 (2-2).

AARAU BIEN PAYS
Le publie argovien qui espérait une ré-

habilitation de son équipe vaincue le di-
manche précédent à Chiasso a été déçu.
Aarau n'a pas obtenu la victoire qui lui
aurait permis de « recoller » au peloton
de tête de la ligue B. Aarau est même
fort bien payés avec un point car il a
passé beaucoup plus près de la défaite
que Neuchâtel Xamax. Ce dernier jouait ,
lui aussi , une carte importante et s'il n'a
pas récolté l'enjeu total, il n'en a pas
moins fourni une excellente prestation.
Après avoir un long moment , tout com-
me Aarau payé un large tribut à la
nervosité, Neuchâtel Xamax a retrouvé ses
sens et , partant , le chemin du but adverse.
L'ouverture de la marque, au terme d'une
belle action emmenée par Kroemer et

Claude, devait le libérer de la crainte qui
paralysait encore Aarau. Hélas , peu avant
la mi-temps, alors que les Neuchâtelois
auraient dû augmenter l'écart, les hommes
de Olk égalisaient avec la complicité du
soleil venu soudain éblouir Lecoultre. Ainsi,
au lieu de prendre le repos avec un sub-
stantiel avantage, Neuchâtel Xamax se re-
trouvait-il sur le même pied que son ad-
versaire.

TACHE ARDUE
L'égalité ne devait cependant pas durer

longtemps, car , peu après la reprise du
jeu (les hostilités devrions-nous dire en
songeant à ce qui s'est passé ensuite) une
erreur de placement de Sandoz permettait
a Trbojevic de faire basculer le match
de l'autre côté. Une tâche particulièrement
ardue se présentait donc aux gars de Gar-
bani et Facchinetti. Ils l'accomplirent avec
une volonté de tous les instants, un sang-
froid admirable et une habileté digne d'élo-
ges. Aussi bien l'égalisation ne devait-elle
pas tarder. Sollicité par une longue passe
de Durr, Claude, que nous n'avons ja-
mais vu aussi bon qu'hier, résistait à plu-
sieurs charges et avec un calme imper-
turbable battait Rychner.

Neuchâtel Xamax ne se satisfaisait pas
de ce partage. Utilisant au mieux ses ai-
liers très actifs, il dominait le débat pre-
nant fréquemment la défense locale à con-
tre-pied. Plusieurs occasions de marquer se
présentaient alors aux avants mais Kerk-
hoffs (il tira par-dessus le but quasiment
vide à la 58me minute) et Amez-Droz
(en voulant reprendre en force un centre,
il rata complètement la balle) ont man-
qué les plus belles. A l'autre extrémité du
terrain , Lecoul tre avait peu à faire, sa
défense ne permettant généralement pas
aux contre-offensives argoviennes d'arriver
à terme. Le gardien neuchâtelois se signa-
lait toutefois à la 89me minute sur un
tir extrêmement dangereux de Walz.

Ajoutons pour compléter ce bref récit
du match que certains Argoviens, face à
leur manque de réussite, ont usé et abusé
de la manière forte. Le Yougoslave Trbo-
j evic notamment se mit en exergue et lacé-
rant la jambe droite de Durr qui dut conti-
nuer de jouer dans des conditions plus
que pénibles , la possibilité de faire entrer
un remplaçant étant épuisée. En effet , peu
après la substitution de Kerkhoffs par Rub ,
Kroemer durement touché par Blum avait
dû quitter le terrain en faveur de Paulsson.
Voilà deux cas, il y en eut d'autres. Man-
toan notamment a terminé la partie, en
boîtant bas. Si c'est ça le football...

RÉJOUISSANT
La dernière demi-heure fut donc parti-

culièrement animée dans le mauvais sens
du terme malheureusement. La grande for-
ce des Neuchâtelois fut de ne pas perdre
leurs nerfs pendant cette période difficile.

Résultats
LIGUE A

Bienne - Saint-Gall 2-1
La Chaux-de-Fonds - Lugano 0-2
Lausanne - Grasshoppers 3-3
Lucerne - Bâle 1-2
Winterthour - Sion 1-0
Young Boys - Servette 6-0
Zurich - Granges 3-1

LIGUE B !
Aarau - Neuchâtel Xamax 2-2
Bellinzone - Wettingen 5-0
Bruhl - Chiasso 1-1
Chênois - Monthey 2-2
Martigny - Vevey 4-0
Mendrisiostar - Fribourg 1-1
Carouge - Gambarogno 0-0

Sport-Toto
1 2 x - 2 1 1 - l x l - x x i x

Dimanche prochain
Coupe de Suisse. — Granges-Young

Boys ; Saint-Gall - Lugano ; Fribourg-
Aarau ; Bruhl-Zurich ; Servette-Lucer-
ne; Lausanne-Grasshoppers; La Chaux-
de7Fonds - Bâle ; Bienne-Sion.

Sans prendre garde aux méchancetés dont
ils étaient l'objet , sinon pour les éviter
adroitement , ils ont maîtrisé le jeu de telle
sorte que la victoire aurait dû normale-
ment les récompenser. Au Brugglifeld , con-
tre Aarau décidé à jouer le tout pour le
tout, on admettra que la constation a de
quoi réjouir.

NONANTE-CINQ MINUTES
De fait, comme nous l'avons laissé en-

tendre au début de cet article, Neuchâ-
tel Xamax a une nouvelle fois montré tou-
tes ses possibilités. Chaque joueur est resté
attentif nonante-cinq minutes durant —
le match s'est prolongé à cause des inci-
dents. Autorisés à le faire par l'attitude
très mobile des ailiers, les arrières latéraux
se sont fréquemment mêlés de près aux
offensives ce qui n'a pas manqué de trou-
bler considérablement le jeu des défenseur-
argoviens. Au milieu du terrain , Durr ,
bien que lent, a littéralement régné et il
n'y eut guère que Kunz en face à pouvoir
l'imiter et par intermittence. Il manquait
donc vraiment peu de chose pour que
Neuchâtel revienne vainqueur. Bravo quand
même.

François PAHUD
I

EXCELLENT. — Claude l'a été hier à Aarau et sa prestation fut
récompensée par un but qui vaut bien un point à Neuchâtel.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Fribourg arrache une égalisation méritée
Après avoir été malmené en première mi-temps à Mendrisio

MENDRISIOSTAR - FRIBOURG 1-1
(1-0)

MARQUEURS « Caccia 3me ; Cotting
58me.

MENDRISIOSTAR : Pozzi ; Rusconi , Ba-
rollo, Terruzzi, Blâmer ; Caccia, Tomtjeno-
vic, Benko ; Fassora, Wolf, Balmelli. En-
traîneur : Scbastiani.

FRIBOURG : Dafflon ; Siffert , Knuchel ,
Birbaum, Jungo ; Jost, Andersen, Cremona ;
Cotting, Hollenstein, Corminbœuf. Entraî-
neur : Kominek.

ARBITRE : M. Kamber, de Zurich.
NOTES : Stade communal. Pelouse ten-

dre et humide. Temps couvert avec belles
tclaircies. 800 spectateurs. Mendrisiostar
joue sans son gardien titulaire Rovelli,
malade et Ghielmctti , disqualifié. A la
26me, Kvincinskv remplace Corminbœuf.
A cinq minutes de la mi-temps, Cotting
touche la balle de la main ; c'est penalty
que Tomljenovic tire faiblement sur Daf-
flon. Intermède humoristique durant la

première mi-temps : un mouton se ballade
sur le terrain. A la 60me, avertissement
à Jost pour réclamation. A dix minutes
de la fin, Guarisco pour Balmelli. Coups
de coin : 7-3 (4-2).

FAUTE INEXCUSABLE
Ce partage des points contentera davan-

tage Fribourg que Mendrisiostar. Mais dans
l'ensemble du match, il correspond assez
bien à la prestation des deux équipes.
Les Fribourgeois subirent la pression de
leurs adversaires en première mi-temps où
ils frisèrent une défaite définitive. Heureu-
sement pour les visiteurs, les Tessinois ne
profitèrent pas d'un penalty généreusement
accordé par M. Kamber ; Tomljenovic, à
cette occasion, fit preuve d'un inexcnsable
manque de concentration. Mais ils ne su-
rent pas tirer profit des nombreuses occa-
sions qu'ils se créèrent. A tour de rôle,
Wolf , Balmelli, Tomljenovic et Caccia ra-
tèrent la cible, par précipitation ou manque

rie lucidité. Fribourg face à l'ardeur des
Tessinois, n'arrivait pas à s'organiser, trop
occupé qu'il était à contenir ses adver-
saires. Des attaquants, seul Hollenstein par-
vint à deux occasions a inquiéter le rem-
plaçant de Rovelli.

RENVERSEMENT
A la reprise, Fribonrg montra un au-

tre visage. Andersen, passablement effacé
jusque-là, étala alors tout son savoir. L'é-
quipe retrouva un nouvel allant. De l'au-
tre côté, ce fut le contraire. Plus les Fri-
bourgeois augmentaient l'intensité de leur
jeu , plus les Tessinois devenaient confus
dans leurs actions. Mendrisiostar paya alors
les généreux mais désordonnés efforts de
la première mi-temps. Fribonrg sut profi-
ter de la nette baisse de régime de son
adversaire. Tout compte fait, il a mérité
l'égalisation. II peut aussi remercier le
malheureux Tomljenovic.

Daniel CASTIONI

Ligue A
Lucerne - Bâle

1-2 (0-1)
Aliment ] : 6500 spectateurs. Arbitre : M.

Racine (Prilly) . 9me Sundermann (penalty)
0-1. 81me Odermatt 0-2. 82me Milder 1-2.
Bâle sans Kunz, avec Laufenburger. Lu-
cerne sans Aerni, avec Lehmann. 23me
Straessle (L) pour Engel. 67me Hitzfeld (B)
pour Balmer. 67me Haefliger (L) pour
Schaller.

Zurich - Granges
3-1 (3-0) *

Letziground : 7000 spectateurs. Arbitre :
M. Clematide (Zollikofen). 15me Kunzlill-0

ÉCRASÉ. — A l'image d'Hugue-
nin sur lequel s'appuie Durussel,
Vevey l'a été hier à Martigny.

(Photo A.S.L.)

41me Kuhn 2-0. 42me Martinelli 3-0. 80me
Mumenthaler 3-1. Les deux équipes au com-
plet. 46me Madl II (G) pour Feuz I. 75me
Waeber (G) pur Lander.

Ligue B
Chênois-Monthey 2-2 (0-1)

Stade des trois Chêne : 1500 spectateurs.
Arbitre : M. Fazzini (Osogna). 36me Turin
0-1. 50me Polencent 1-1. 63me Szalanczy
2-1. 80me Mabillard (penalty) 2-2. Chênois
sans Piguet avec Henry. Monthey sans Ver-
naz avec Cina. 46me Szalanczy (CN) pour
Liechti. 63me Levet (M) pour Hertig.

Martigny - Vevey
4-0 (3-0)

Stade Municipal : 2800 spectateurs. Arbi-
tre : M. Renggli (Lucerne) 21me Camatta 1-
0. 25me Durussel 2-0. 35me Bruttin (penalty)
3-0. 50me Vergeres 4-0. Les deux équipes au
complet. 40me Roth (V) pour Werlen. 40me
Anderegg (V) pour Terranova. 66me Gysin
(M) pour Gallay. 66me Clerc (M) pour
Charvoz.

Carouge - Gambarogno 0-0
Stade de la Fontenette : 1000 spectateurs.

Arbitre : M. Doerflinger (Bâle). Gambaro-
gno sans Corghi, avec Tribolet, 46me Fatton
(C) pour Schurmann. 52me Arpone (G)
pour Ritschard, 80me Burgisser (Q pour
Muller.

Bellinzone - Wettingen,
5-0 (3-0)

Stadio Comunale : 1500 spectateurs. Arbi-
tre : M. Maire (Genève). 3me Guidotti 1-0.
12me Bang 2-0. 43me Bang 3-0). 59me Bang
4-0. 76me Tagli 5-0. Les deux équipes au
complet. 46me Krucker (W) pour Dikk.
60me Châtelain (W) pour Wolfensberger.
73me Tagli (B) pour Soerensen. 75me Giudi-
ci (B) pour Guidotti

Bruhl - Chiasso 1-1 (0-1)
Krontal : 1700 spectateurs. Arbitre : M.

Bays (Marly-le-Grand) 25me Messerli 0-1.
80me Scheiwiller 1-1. Bruhl sans Scheidbach
et Thurnherr avec Huber et Graf. 46me
Baumgartner (B) pour Dornbierer. 78me
Rodoni (C) pour Messeril,

Les autres rencontres en bref

Bienne joue mal et... gagne
BIENNE - SAINT-GALL 2-1 (2-0)

MARQUEURS : Renfer, 20me, Heutschi,
44me, Rufli, 69me.

BIENNE : Salzmann ; Wenger, Quattro-
pani , Leu, Bai II ; Pfister , Rebmann, Rode-
kurth ; Beiner, Heutschi , Renfer. Entraî-
neur : Skiba.

SAINT-GALL : Fischer ; Rutti , Gnaeggi,
Pfister, Muller ; Lenherr , Perusic, Rafrei -
der ; Luder, Rufli, Nasdalla. Entraîneur :
Perusic.

ARBITRE : M. Laich, de Massagno.
NOTES : Stade de la Gurzelen 3000 spec-

tateurs. Bienne sans Zapico, malade, Saint-
Gall sans Cornioley, blessé. A la 46me, Lu-
senti remplace Leu ; à la 66me, Brander
entre pour Muller ; à la 77me, Weibel
succède à Pfister. A la 61me, but de Saint-
Gall annulé pour faute préalable sur Salz-
mann. Avertissements à Renfer et Rutti.
Coups de coin 2-11 (1-4).

PRÉFÉRABLE

principalement à son gardien Salzmann irré-
prochable.

MODESTE
Saint-Gall a raté le coche, son adversaire

était à sa mesure. En fait ce ne fut pas
faute d'avoir essayé, mais l'équipe de
Perusic reste modeste. Elle n'apparut pas
plus forte que son adversaire. Voilà un can-
didat de plus à la relégation. Bienne a donc
toute les raisons de continuer à espérer. Le
match contre Saint-Gall est à considérer
comme une contre performance, l'équipe
biennoise ne peut jouer plus mal qu'elle ne
l'a fait. Les deux jeunes Rebmann et Pfister
ont terminé leur école de recrues, Skiba
pourra s'occuper de leur condition physique
qui est encore insuffisante. Les deux ar-
rières latéraux laissèrent également à désirer.
Il est vrai que Bai II qui n'a rien à faire en
première équipe dut à la maladie de Zapico
de jouer.

Ph. B.

N'ayant pas su concilier victoire et beau jeu ,
les Biennois doivent se dire qu'il est tou-
jours préférable de remporter deux points
que d'avoir à conquérir le public par le jeu
présenté. Bienne a remporté sa première
victoire de la saison au terme d'une
exhibition médiocre, une des plus mauvaises
qu'il ait livrée dans le présent championnat.
Sans aucun doute devant l'importance de la
rencontre il a joué dans un état de crispa-
tion qui lui fit perdre une partie de ses
moyens. Mais on ne manque pas d'être
étonné devant la manière prudente d'opérer
de l'équipe de Skiba. En seconde période,
elle laissa la direction du jeu à son adver-
saire : c'était donner des verges pour se
faire fouetter. Si Bienne s'en tira finalement
sans trop de dégâts, il le doit

Lausanne • Grasshoppers sauvé par six buts
LA CONFUSION A SOUVENT REGNE Â LA PONTAISE

LAUSANNE - GRASSHOPPERS 3-3
(1-1)

MARQUEURS : Zappella 4me et 83me ;
P. Meier 24me et 63me ; Ducret 75me ;
Ohlhauser 90me.

LAUSANNE : Favre ; Ducret, Richard,
Chapuisat, Loichat ; Lala, Dufour ; Zappel-
la, Vuilleumier, Grahn, Nembrini. Entraî -
neur : Vonlanthen.

GRASSHOPPERS : Deck ; Winiger, Ci-
therlet , Ruegg, Staudenmann ; Groebli, Ohl-
hauser, B. Meyer ; P. Meier, Muller, Schnee-
berger. Entraîneur : Hussy.

ARBITRE : M. Scheurer, de Bettlach.
NOTES : stade olympique. Beau temps.

7000 spectateurs . Lausanne est privé de
Burgener (blessé) et de Guggisberg (sus-
pendu), Grasshoppers de Mocellin. Avant
la rencontre , courte cérémonie pour ré-
compenser Maurer , Chapuisat et P. Meier
de leurs exploits de Wembley. Lausanne
joue en rouge. A la 30me minute , avertis-
semant à Chapuisat pour réclamation ,
puis à Muller à la 85me. A la 72me,
Cuccinotta entre pour Nembrini. Coups de
coin 3-1 (1-0).

Petit , triste, installé dans la confusion
des joueurs maladroits plus combinards
qu'intelligents, ce match a été sauvé par

les six buts même si la plupart ne sont
dus qu'à de graves défaillances des défen-
seurs. Le dieu des loupés reconnaîtra les
siens, ils sont légions. Morveuse et criseuse,
cette partie n'invite guère au plaisir d'as-
sister à la suivante pour la coupe. Il fau-
drait être naïf pour imaginer les deux
équipes comme ayant caché leur jeu.
D'abord Grasshoppers était encore en cour-
se pour le titre, ensuite Lausanne, accablé
de malheurs, n'a pas les moyens de mo-
difier sa jouerie. N'empêche qu'il devait
vaincre par deux buts d'écart , sa domina-
tion écrasante par instants ayant été plus
ou moins constante. De plus, il devait
éviter les trois buts concédés. Lors du
premier, Muller rata complètement son
tir , mais eut la chance de trouver Meier
sur la trajectoire ; plus prompt, l'ailier dé-
via le ballon. Grosse faute de Favre, re-
lâchant une balle anodine lors du deuxième.
Erreur de marquage quant au troisième.
Quant aux buts manques, on citera celui
de Vuilleumier qui, à la 65me, alors que
la cage était vide, ne put redresser suffisam-
ment la trajectoire du ballon.

Faire le bilan des maladresses exigerait
trop de temps. Aussi nous contenterons-
nous de la physionomie générale. Grass-
hoppers est un malade à 50 % et porte
sans gloire son titre de champion. Les
vedettes sont fatiguées et les béquilles de
l'entraîneur servent à tout le monde. Au
reste, des deux côtés, les joueurs recon-
nus à leur technique ne le sont plus que
par leurs bigoudis. On attendait Grahn
et son choc avec Ohlhauser, les exploits de
B. Meyer et Groebli pour honorer la pré-
sence de Maurer . Rien n'est venu. Chacun
faisait son numéro dans son coin, portait
et perdait la balle. Et finalement ce match
sans clarté fut une déception. L'arbitre
plus magister que magistral ne fit rien
pour l'aérer. Comme, à l'ordinaire , il est
un de nos bons arbitres, il faut croire que
ce beau dimanche de novembre devait être
réservé à la ballade plus qu'au football.

A. EDELMANN-MONTY

Sing à Lucerne
H Ce qu'on attendait depuis des se-
§j maines est devenu réalité : l'entraî-
U neur de Lucerne, Robert Meyer, un
S néophyte de ligue A, n'est plus en-
= traîneur. Après les déboires des
s joueurs de l'Allmend les dirigeants
= ont eu de nombreux contacts avec
= des entraîneurs, dont Vidjak , Caiow-
= sky et... Louis Maurer !
= Ce dernier avait promis aux diri- j
H géants lucernois de donner réponse :
= jusqu 'au 14 novembre. A la suite de j
§ l'excellent résultat obtenu par l'équi- :
H pe nationale suisse en Angleterre, ;
1 Maurer a décidé de poursuivre sa j
H carrière d'entraîneur de l'équipe na- |
§ tionale.
g Les Lucernois se sont donc tour- j
S nés vers Albert Sing. Lors de la ]
| conférence de presse précédant la j
| rencontre Lucerne - Bâle, Edy Reng- !
| gli , président du FC Lucerne, a pré- !
| cisé ce que l'on croyait savoir depuis !
3 samedi déjà : Albert Sing reprendra !
1 la place de Robert Meyer à la tête j
| du club. Ce qui reste à faire n'est j
| qu'une question de formalités, le j
| contrat entre Sing et Lucerne étant j
| signé ce soir.
| Mais il risque d'y avoir d'autres j
= surprises au sein du F.C. Lucerne j
| ces prochaines semaines : le prési- j
| dent Edy Renggli a en effet annon- !
| ce qu 'il ne ferai rien pour rester j
= à la tête du club, si la politique de :
| groupes, qui domine actuellement à =
| l'Allmend, s'étend. Ce qui risque i
| bien d'être le cas, un groupe finan- 1
| cier voulant étendre ses « ailes pro- |
| tectrices » sur la lanterne rouge de [
I ligue A. i
I E. E. I

Servette étrillé au Wankdorf
UN BEL APRÈS-MIDI POUR LES BERNOIS

YOUNG-BOYS - SERVETTE 6-0 (3-0)
MARQUEURS : Brenninger 8me ; Mul-

ler 40me et 85me (penalty) ; Peters 43me
et 58me ; Brutti 56me.

YOUNG-BOYS : Latour ; Bosshard , An-
deregg, Messerli, Schmocker ; Brutti , Theu-
nissen , Peters ; Marti, Mueller, Brenninger.
Entraîneur : Schneiter.

SERVETTE : Barlie ; Morgenegg, Per-
roud , Guyot, Wezmann ; Marchi, Doerfel,
Bosson ; Nemeth, Desbiolles, Barriquand.
Entraîneur : Guillet.

ARBITRE : M. Goeppel (Zurich).
NOTES : Stade du Wankdorf. 7500 spec-

tateurs. Temps ensoleillé mais frais. A la
reprise, Barlie cède sa place à Marti. Aver-
tissement à Morgenegg à la 81me minute.
Coups de coin 12-5(8-3).

DÉMORALISANT
Dans le naufrage de Servette, il n'y a

pratiquement aucun joueur qui échappe aux
reproches. Mais des hommes comme Doer-
fel et Desbiolles, par leur nonchalance,
leur manque de conviction , sont double-
ment responsables. S'il fallait en juger sur
ce seul match , nous dirions qu'il vaut mieux
les avoir sur la touche que sur le terrain 1

Leur exemple ne peut que démoraliser
l'équipe.

Il y a bien longtemps que nous n'avions
plus vu les c Grenats » aussi faibles. Et ce
n'est pas l'erreur de Barlie sur le premier
but ou la malchance qui leur tint compagnie
lors de deux excellentes occasions de but
qui doivent leur servir d'excuse. Servette
n'a plus existé en tant qu'équipe durant la
seconde mi-temps.

SUCCÈS FACILE
Le succès de Young-Boys a donc été

acquis facilement, sans même que les Ber-
nois aient dû presser sur l'accélérateur.
Dans la ligne intermédiaire Theunissen —
il avait la charge de marquer Doefel —
put, en fait , jouer comme il l'entendait et
orienter presque toutes les actions bernoises.
Et Doerfel , dira-t-on ? C'est à peine si on
s'est rendu compte qu'il existait. Il faut re-
lever cependant que Guyot se laissa sur-
prendre à deux reprises, d'abord par Mul-
ler ensuite par Peters. Les deux fois, ce
fut but.

Non, décidément, tout clochait chez Ser-
vette et ce n'est pas le remplacement de
Barlie qui pouvait changer quelque chose.

W.K.

Petit spectacle à Winterthour
WINTERTHOUR - SION 1-0 (1-0).
MARQUEUR : Meili 43me.
WINTERTHOUR : Kung ; Jungo, Boll-

mann, Zigerlig, Fehr ; Odermatt, Dimmeler,
Wanner ; Meili , Nielsen, Meyer. Entraî-
neur : Sommer.

SION : Donze ; Durkovic, Trinchero,
Weibel , Schaller ; Wampfler , Barberis ; Lui-
sier, Mathez, Valentini, Elsig. Entraîneur :
Blazevic.

ARBITRE : M. DeUa Brun a, de Lumino.
NOTES : terrain de la Schutzenwiese. Pe-

louse glissante. Temps ensoleillé. 4200 spec-
tateurs. Winterthour joue au complet. Début
du Danois Nielsen. Sion est privé de Quen-
tin ainsi que de l'Allemand Hermann. Coups
de coin : 2-10 (2-4).

PAS GÂTÉ
Le public de Winterthour n'a vraiment

pas été gâté au cours de ce match. Le
niveau de jeu s'est limité tout au plus à la
ligue B. Sion méritait le match nul. Le des-
tin en a voulu autrement. L'équipe locale
ne sort pas grand vainqueur de ce match.
Certains diront : c'est les deux points qui
comptent. Pour le classement oui, mais où
va notre football de ligue A. Il y a eu de

nombreux accrochages. L'arbitre a dû inter-
venir à chaque instant. La plus belle phase
de jeu se situe à la 43me minute lors du
but de Meili , dont la passe du Danois
Nielsen fut un modèle du genre. Après ça
tout retomba dans la médiocrité.

Sion possède des joueurs de valeur. Mais
il manque le jeu d'ensemble. En attaque ,
quelques belles actions mais à . l'orée des
seize mètres, aucun joueur ne prend la res-
ponsabilité de tirer. Il y a trop de tempori-
sation. Le temps de laisser la dfense ad-
verse s'organiser. A plusieurs reprises
Elsig.Luisier ainsi que Mathez ont eu l'occa-
sion de marquer. Mais Zigerlig se chargea do
remettre chaque fois tout en question.

Winterthour n'a pas brillé non plus, Bien
au contraire. Note spéciale au gardien
Kung. Sans lui , l'équipe visiteuse récoltait
son point. L'équipe zuricoise , se loge à la
cinquième place du classement. A première
vue c'est magnifique, mais cette position ne
sera pas la seinne pour longtemps si elle
continue à développer un jeu d'une telle
inefficacité. L'entraîneur Sommer a, malgré
cet excellent classement, certains soucis. Il
faudra montrer d'autres qualités pour finir
le championnat en roue libre.

J.-P. M.

La Chaux-de-Fonds assommée par le Luganais Brenna
LA CHAUX-DE-FONDS - LUGANO

0-2 (0-1).
MARQUEURS : Brenna l.me et 74me.
LA CHAUX-DE-FONDS : Forestier ; Mé-

rillat, Voisard, Schribertschnig, Veya ; Port-
ner, Brossard , Aganian, Meury, Risi, Ser-
ment. Entraîneur : Sobotka. . ..,...,

LUGANO : Prosperi ; Riehn, Signorelli,
Coduri, Berset ; Franceschi, Luttrop, Dol-
men ; Brenna, Kuppers, Arrigoni. Entraî-
neur : Luttrop.

ARBITRE : M. Bucheli, de Lucerne.
NOTES : Parc des sports de la Char-

rière. Pelouse excellente grâce au déneige-
ment du terrain entrepris par la commune ;
3000 spectateurs. A la 45me minute Friche
entre pour Mérillat. A la 65me, Jaquet
et Pellegrini relayent Schribertschnig et Ar-
rigoni. Une reprise de la tête de Meury
(47me) s'écrase contre le poteau.

BOURREAU
L'ailier droit de Lugano, allait être le

bourreau des Montagnards. Qu'on en juge :
à la 16me minute, une mêlée était créée
par Brenna dont le tir frappait le dos
de Veya ; la balle montait en chandelle
et alors que 3 arrières la cherchaient, Bren-
na sauta et, de la tête, la mettait dans lès
filets. Ce n'était pas fini. A la 70me mi-
nute, il évita Veya, Voisard , Aganian et fi-
nalement Forestier, avant de mettre le bal-
lon par dessus... A la 74me, il récidivera,
mais cette fois les filets héritèrent du bal-
lon. C'était 2-0. Le' match était joué. Bra-
vo Brenna !

La Chaux-de-Fonds, dans cette défaite,
peut s'en prendre qu'à elle-même. Elle a
joué comme elle ne devait pas le faire.
Beaucoup trop aérien pour surprendre les
Tessinois. Combien de fois le ballon tom-
ba dans les bras de Prosperi ou sur la

tête des solides Signorelli, Coduri, Luttrop
ou Dolmen. Comment Risi ou Portner,
voire Meury pouvaient-ils s'emparer de la
balle face à des hommes de 10 à 15
centimètres plus grands ? Et les centres sur
Prosperi ? Incroyable, maïs vrai I Notre
portier national, celui qui a fait une si
grande partie quatre jours plus tôt à
Wembley, était considéré en ce match
comme un gardien de moyenne force. On
s'autorisait des longs centres sur lesquels
Prosperi se dégagea avec facilité et auto-
rité. Pouvait-il en être autrement ? Certai-
nement pas.

Sous la férule de son entraîneur Luttrop
et de son nouveau joueur Kuppers, Luga-
no a enfin remporté une victoire à l'ex-
térieur. Tant Luttrop que Kuppers ont
tout fait pour mériter la confiance de leur
comité. La mission primaire consistait de
ne pas perdre. A se plier aux directives ,
l'équipe remporta une victoire finalement
normale. Des hommes comme Prosperi , Si-
gnorelli , Coduri , Luttrop, Dolmen, Kuppers
et Brenna sont des titulaires indiscutables.
Les autres, sans avoir la même présence,
luttent farouchement pour mériter leur
place.

Au fil des matches, l'équipe chaux-de-
fonnière a baissé. Après un départ en for-
ce, la voilà dans les mauvaises équipes du
pays. Il faut oser l'avouer. Elle ne marque
plus de but et elle en encaisse. Au centre
du terrain , elle ne règne plus. Alarme
avant qu 'il ne soit trop tard. On remar-
que un certain découragement dans l'en-
semble. La raison ? Il y a malaise. Il faut
analyser la situation et réagir encore cette
semaine, si La Chaux-de-Fonds veut pas-
ser, dimanche prochain, le cap des 8mes
de finale de la coupe, face à Bâle.

P. G.

LIGUE A
1 1. Zurich 11 10 — 1 20 9 20

2. Bâle 11 7 4 — 26 13 18
3. Grasshoppers 11 7 2 2 22 11 16
4. Young Boys 11 6 2 3 23 13 14
5. Winterthour 11 5 2 4 18 13 12
6. Lausanne 11 4 3 4 22 18 11
7. Granges 11 3 5 3 13 17 11
8. Servette 11 4 2 5 15 22 10
9. Sion 11 3 3 5 17 20 9

10. Lugano U 2 5 4 15 18 9
11. La Chx-de-Fds 11 3 3 5 12 19 9
12. Saint-Gall 11 2 3 6 15 22 7
13. Bienne 11 1 4 6 15 25 6
14. Lucerne 11 1 — 10 8 27 2

LIGUE B
1. Chiasso 11 6 2 2 19 9 16
2. Vevey 11 5 5 1 18 12 15
3. Fribourg 11 6 2 3 16 10 14
4. Neuchâtel X. 11 4 6 1 23 21 14
5. Aarau 11 5 3 3 18 11 13
6. Mendrisiostar 11 5 3 3 21 17 13
7. Martigny 11 4 3 4 24 17 11
8. Bellinzone 11 4 3 4 22 15 11
9. Carouge 11 3 4 4 14 14 10

10. Monthey 11 4 2 5 15 22 10
11. Chênois 11 2 4 5 15 22 8
12. Bruhl 11 2 4 5 16 24 8
13. Wettingen 11 3 2 6 16 25 8
14. Gambarogno 11 — 3 8 9 27 3
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Saint-Imier - Fontainemelon 4-4
(1-2)

SAINT-IMIER : Langel I ; Venzin, Poz-
za, Erard , Filistorf ; Mainka, Châtelainl ;
Gerber, Châtelain II, Kernen , Boichat. En-
traîneur : Mainka.

FONTAINEMELON : Weyermann ; Bal-
laman (Wicht) , Leuba , Piemontesi, Rumo
II ; Holzer , Elia ; Wenger (Siméoni), Rumo
I, Jendly, Zaugg. Entraîneur : Held.

ARBITRE : M. Molliet, de Fribourg.
BUTS : Gerber, Filistorf , Kernen, Mainka

(penalty) ; Holzer, Rumo I, Jendly, Venzin
(contre son camp).

Rencontre de bonne qualité au cours de
laquelle les deux formations mirent à leur
actif de belles actions. Légère domination
neuchâteloise lors des premières quarante-
cinq minutes. En deuxième mi-temps, les
Erguéliens, sous l'impulsion de leur entraî-
neur Mainka mirent , à plus d'une reprise,
les défenseurs neuchâtelois dans leurs petits
souliers. Durant cette période, Saint-Imier
montra plus de tranchant en attaque que
son vis-à-vis. Résultat nul équitable , cepen-
dant Saint-Imier a passé plus près de la
victoire que Fontainemelon.

L. B.

Hauterive - Boudry 2-3 (1-2)
HAUTERIVE : C. Lecoultre ; Merlotti ,

Sansonnens , Stoppa, Farine II ; Sanbiaggio
(Perret), L. Lecoultre ; Ducommun, Gerber,
Maspoli , Crelier. Entraîneur : Kauer.

BOUDRY : Streit ; Vermot, Burgi , David,
Planas ; Debrot , Jost , Voirol ; Perret-Gentil,
Payot , Fontana. Entraîneur : Debrot.

ARBITRE : M. Pfamatter , de Savièse.
BUTS : Ducommun, Farine II ; Debrot

(2 dont 1 penalty) , Jost.
Privé de plusieurs titulaires , Hauterive

eut beaucoup de peine face à Boudry qui
voulait gagner. Mené après quelques minutes
de jeu par 2-0, Hauterive s'est cependant
repris et diminuait l'écart peu avant la mi-
temps. En deuxième mi-temps, les hommes
de Kauer réussissaient à égaliser. Ils furent
par la suite, nettement dominés sans concé-
der de but pourtant. A quelques secondes
de la fin , l'arbitre qui avait ignoré des fau-
tes grossières offrit un cadeau aux Boudry-
sans en sifflant un penalty que Debrot
transforma sans bavure. Si la victoire de
Boudry n'est pas contestée, il n'en reste
pas moins qu'elle fut acquise grâce à la
complaisance de l'arbitre.

M. MO.

Superga - Corcelles 1-0 (0-0)
SUPERGA : Agresta ; Leonini, Federici,

Liuzzo, Monastier ; Bartolomeo (Tedesco),
Piervitori , Haldemann , Jean-Baptiste, Boni-
catto , Morand. Entraîneur : Morand.

CORCELLES : Détraz ; Buillard, Schwer-

mann, Rey, Collaud ; Pittet , Kunzi (Joly) ,
Payot ; Frascotti , Zanetti, Schweizer. En-
traîneur : Schweizer.

ARBITRE : M. Lugeon, de Romanel.
BUT : Haldemann.
Superga a manqué beaucoup d'occasions

car les attaquants se présentèrent souvent
devant l'excellent gardien Détraz qui sauva
Corcelles d'une défaite plus élevée. Pen-
dant la deuxième période, Haldemann réus-
sit un beau but qui donna confiance à ses
coéquipiers. Corcelles a réagi , mais sans
réussite en se créant quelques occasions
qui ne trompèrent jamai s la défense chaux-
de-fonnière, bien dirigée par le jeune Leo-
nini qui fit un bon match. Le résultat ne
reflète qu 'imparfaitement la supériorité de
Superga.

G. M.

Colombier - Fleurier 0-3 (0-0)
COLOMBIER : Schreyer ; Giarattana, Lu-

thi , Weissbrodt, Derungs ; Martin , Vauthier,
Feuz (Monnier) ; Engler, Baechler, Jacot
(Mayor). Entraîneur : Egli.

FLEURIER : Bonny ; Faruggio, Huguenin,
Aies, Pontello ; Rub, Di Capua ; Magnin,
Moretti , Audétat, Capellari. Entraîneur :
Pontello.

ARBITRE : M. David, de Genève.
BUTS : Capellari (2), Audétat.
Le jeu fut assez niédiocre et Colombier

ne fut pas inférieur à son adversaire. Le
résultat est donc équitable à la mi-temps.
La qualité s'améliora après le repos, Co-
lombier évoluant mieux. Un joueur local
quitta le terrain sur un mouvement d'hu-
meur et ne put revenir. Fleurier obtint un
but, puis un second. Colombier, à dix
d'abord , termina le match à neuf un jou -
eur étant expulsé pour une cause inconnue.
Il est donc difficile de porter un jugement
sur Colombier , marqué par une noire mal-
chance.

S. B.

Couvet - Le Parc 2-0 (1-0)
COUVET : Koop ; Faivre, Rothenbuhler,

Clément, Chiuminatti'; Bachmann, Garcia ;
Hotz , Righetti , Camozzi, Coulet. Entraîneur :
Munger.

LE PARC : Robert ; Gaillard, Leuba,
Zeltner, Boillat ; Cuche (Steudler), Betsch-
mann ; Courvoisier, Pesenti , Theurillat (Ros-
sel), Krebs. Entraîneur : Ratgeb.

ARBITRE : M. Fresquet, de Lausanne.
BUTS : Camozzi, Righetti.
Sans convaincre, les Covassons ont légè-

rement dominé. Le Parc, une équipe com-
posée de joueurs travailleurs, mais manquant
de force de pénétration. Les attaquants du
Val-de-Travers n'ont pas su concrétiser de
nombreuses occasions soit par manque de
concentration soit par égoïsme. Le clas-
sement du Parc étonne car cette formation
est bien soudée.

Fyj

Le Locle a frôlé .exploit face à Nyon...
mais les Vaudois ont gagné aux leannerets

LE LOCLE - NYON 0-1 (0-1)
MARQUEUR : Bovy 30me.
LE LOCLE : Eymann ; Frutig, Huguenin ,

Veya, Humair ; Kiencr, Vermot ; Dubois,
Borel, Simeoni, Dupraz. Entraîneur : Favre.

NYON : Wolf ; Tallent, Lapaire, Paschc,
Fontana ; Degaudenzi, Basset, Damico ; Bo-
vy, Georgy, Chardonnens. Entraîneur : Geor-
gy.

ARBITRE : M. Schnidrig, de Roeschcnz.
NOTES : Terrain des Jeanncrets. Pelouse

Glissante. Quelques plaques de neige. Temps
partiellement couvert et frais. 400 specta-
teurs. Match joué dimanche matin. L'équipe
visiteuse est privée de son gardien titulaire
Bron (blessé). L'équipe locloise évolue sans
Bosset (malade cette semaine) mais qui
entrera en seconde mi-temps à la place
de Siméoni. Bula remplacera Frutig à la
77me minute alors que Chardonnens devait
céder son poste à Carluccio à la 25me
minute déjà. A la 55me, un tir plongeant
de Humair surprend le gardien Wolf qui
bloqué le ballon derrière la ligne ; un at-
taquant loclois ayant chargé le gardien
une faute de main l'arbitre accorde aux vi-
siteurs. Coups de coin : 12-2 (7-1).

SUPÉRIORITÉ LOCLOISE
L'explosion de joie des Nyonnais à la

fm de la rencontre traduisait fort juste-
ment leur satisfaction d'avoir échappé à
une nouvelle défaite. Le chef de file ve-
nait de subir un rude assaut des Loclois,
qui, jusqu'à la dernière seconde, tentèrent
d'« arracher cette égalisation qu'ils méri-
taient amplement. Hélas ! Une nouvelle
fois la chance n'était pas au rendez-vous.
Tout semblait pourtant devoir se dérouler
favorablement pour les Loclois. Ils se
montraient à la hauteur de la situation et
les visiteurs étaient nettement surpris de
la prestation des Montagnards. Le décomp-
te des coups de coin prouve assez quelle
fut la supériorité des maîtres de céans.

AVEC BONHEUR
Sous la direction de Georgy — il reste

étonnament calme dans toutes les circons-
tances — les Vaudois se replièrent intelli-
gemment en défense durant toute la seconde
mi-temps, préservant avec bonheur le min-
ce avantage obtenu à la 30me minute
par Bovy, qui profita d'un cafouillage de-
vant la cage du gardien Eymann pour si-
gner le seul but de cette rencontre.

Les Loclois venaient de passer bien près
de l'exploit ! Ils manquèrent toutefois de
ce calme et de cette lucidité qui permet
de faire la différence dans des circonstan-

ces difficiles. Nyon a quelque peu déçu.
Il n'affiche plus la même facilité qu 'en
début de saison. Cette victoire à l'arrache
lui permet toutefois de conserver sa posi-
tion en tête de classement.

P.M.

Porrentruy a droit
à de vifs éloges

BADEN - PORRENTRUY 1-2 (1-2)
MARQUEURS : Rouche 16me et 32me ;

Voser 28me.
PORRENTRUY : Hirschi ; Huguelit ,

Pheulpin , Conz, Parietti ; Isquierdo, Vuil-
laume ; Mérillat , Rouche , Guélat , Tonnerre.
Entraîneur : Isquierdo.

ARBITRE : M. Winiger , de Wetzikon.
NOTES : Stade du Schachten. Terrain

en bon état. Temps couvert. 700 spectateurs.
A la 76me, Guerdat remplace Tonnerre.
Coups de coin : 4-2 (2-1).

Au bénéfice d'une condition physique
remarquable , les hommes de Porrentruy
ont obtenu un nouveau succès certes dif-
ficile , mais mérité. Les Argoviens ont mené
la vie dure aux visiteurs chez lesquels le
jeune Rouche fut un réalisateur de première
force alors que la défense résista avec beau-
coup de sang-froid.

Porrentruy a droit aux plus vifs éloges.
Il se trouve ainsi seul en tête du classement.

M. V.

Delémont méconnaissable
BERTHOUD - DELÉMONT 2-1 (1-1)
BERTHOUD : Boegl i ; Hasler, Hofer, Hor-

ky, Ramseier ; Scheidegger, Moser, Frey ;
Gisiger, Guyaz, Bachmann.

DELÉMONT : Tièche ; Winkler, Hof ,
Hoppler, Lauper ; Muller, Ory, Fink ; Mis-
sana I, Mathez, Ruozzi. Entraîneur : Hop-
pler.

MARQUEURS : Frey 25me ; Mathez
40me ; Bachmann 54me.

ARBITRE : M. Guignet, Yverdon.
NOTES : Stade communal. Pelouse en

bon état. Température agréable. 500 spec-
tateurs. Delémont joue sans Anker (sus-
pendu), Bernai (blessé) et Trajkovic. A
l'occasion du centième match qu 'il joue
avec ¦ Berthoud , Frey est fêté et fleuri avan t
la partie. Deux éléments de la seconde
garniture entrent après la pause dans la
formation jurassienne : Marquis prend la
place d'Ory (64me) et l'aîné des Missana
celle de Fink (78rae). A la 22me, Mathez
tire sur le poteau. Il est imité à la 77me
par Guyaz.

Berthoud est faible. Les Jurassiens sont
pourtant rentrés bredouilles. Devons-nous
conclure qu'ils ont accompli une perfor-
mance médiocre ?

En première mi-temps, Delémont, par l'in-
termédiaire de Mathez, se créa trois occa-
sions de but. Un essai fut réussi alors
qu 'un autre échouait sur le poteau.

Après la pause, les partisans des De-
lémontains constatèrent avec surprise qu'au-
cune modification n'était intervenue au sein
de la formation. Et pourtant un , voire deux
éléments n'étaient véritablement pas dans le
coup.

Les Delémontains furent méconnaissables
en 2me mi-temps. Ils n'inquiétèrent plus
le portier local. Grâce à ses réflexes, Tiè-
che mit à son actif des arrêts prodigieux.

Que devient Trajkovic ? Dans l'état ac-
tuel des choses, Delémont ne peut se per-
mettre de se priver volontairement d'un
homme de cette valeur, d'autant plus que
le club a consenti un grand sacrifice pour
s'assurer ses services.

LIET

Allemagne
Quinzième journée : Borussia Dortmund -

Stuttgart 0-4 ; Duisbourg - Hambourg 2-4 ;
Fortuna Duesseldorf - Arminia Bielefeld 3-
2 ; Hertha Berlin - Kaiserslautern 2-1 ;
Eintracht Francfort - Bayern Munich 3-2 ;
Eintracht Brunswick - Borussia Moenchen-
gladbach 2-1 ; Cologne - Hanovre 3-1 ;
Werder Brème - Rotweiss Oberhausen 4-0 ;
Schalke - Bochum 4-1. Classement : 1.
Schalke 24 points ; 2. Bayern Muncih 23 ; 3.
Borussia Moenchengladbach 20 ; 4. Cologne
19; 5. Stuttgart 19 ; 6. Hambourg 18.

Angleterre
Dix-septième journée : Arsenal - Manches-

ter City 1-2; Crystal Palace - Ipswich Town
1-1 ; Everton - Liverpool 1-0 ; Huddersfield
Town - West Ham United 1-0 ; Leicesler
City - Newcastle United 3-0 ; Manchester

United - Tottenham Hotspur 3-1 ; Nottin-
gham Forest - West Bromwich Albion 4-1 ;
Sheffield United - Coventry City 2-0 ;
Southampton - Leeds United 2-1 ; Stoke
City - Chelsea 0-1 ; Wolverhampton Wande-
rers - Derby County 2-1. Classement : 1.
Manchester United 17 matches 26 points ; 2.
Derby County 17-23 ; 3. Manchester City
17-23 ; 4. Sheffield United 17-23 ; 5. Leeds
United 17-21 ; 6. Liverpool 17-20.

Italie
Sixième journée : Atalanta - Vicenza 1-3 ;

Naples - Internazionale 0-0 ; Bologna - Ju-
ventus 1-2 ; Torino - Sampdoria 2-0 ;
Mantova - Catanzaro 1-1 ; Varese - Roma
1-3; Milan - Cagliari 0-0; Verona - Fioren-
tina 0-0. Classement : 1. Juventus, 10
points ; 2. Torino, Milan et Internazionale
9 ; 5. Roma 8.

Espagne
Neuvième journée : Malaga - Las Palmas

0-0 ; Barcelone - Atletico Bilbao 0-1 ; Cor-
doue - Gijon 0-1 ; Burgos - Atletico Madrid
0-0 ; La Corogne - Celta Vigo 0-1 ; Real
Sociedad - Espanol Barcelone 4-1 ; Grenade
- Sabadell 3-1 ; Séville - Betis 3-1. Classe-
ment : 1. Real Madrid , 8 match 14 points ;
2. Valence 8-13; 3. Séville 9-13; 4. Gijon 9-
11 ; 5. Las Palmas , Malaga et Grenade , 9-
10.

France
Quatorzième journée : Marseille - Angou-

lême 3-0; Rennes - Red Star 2-0; Bordeaux-
Bastia 2-1 ; Nancy - Nice 3-2 ; Monaco -
Metz 3-2 ; Lyon - Nantes 1-3 ; Ajaccio -
Reims 2-2 ; Angers - Saint-Etienne 1-1 ;
Lille - Nîmes 1-1 ; Paris Saint-Germain -
Sochaux 1-0. Classement : 1. Marseille 13
matches 19 points ; 2. Nîmes 14-18 ; 3. So-
chaux 14-18 ; 4. Saint-Etienne 14-17 ; 5.
Nantes 14-17.

Classements
Ile LIGUE

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Fontainemelon 8 6 2 — 32 U 14
2. Boudry 10 6 2 2 22 15 14
3. Hauterive 9 6 1 2 30 17 13
4. Couvet 10 5 3 2 25 18 13
5. Saint-Imier 10 4 4 2 24 22 12
6. Fleurier 11 4 4 3 21 15 12
7. Superga 11 5 2 4 22 24 12
8. La Sagne 10 4 2 4 28 17 10
9. Corcelles 11 3 2 6 21 28 8

10. Le Parc , 11 — 3 8 16 36 3
11. Colombier 11 — 1 10 9 47 1

llla LIGUE
Groupe 1

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Ticino 10 7 2 1 25 14 16
2. Saint-Biaise 11 7 2 2 36 17 16
3. Neuchâtel II a 10 7 1 2 26 16 15
4. Serrières U 5 2 4 23 19 12
5. Etoile 11 5 1 5 32 21 11
6. Comète 11 5 1 5 21 17 11
7. Travers 10 4 1 5 17 21 9
8. Sonvilier 11 4 1 6 23 27 9
9. Corcelles II U 4 — 7 20 34 8

10. Espagnol 11 3 1- 7  9 27 7
11. Le Landeron 11 1 2 8 15 34 4

Groupe 2
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Bôle U 8 3 — 37 7 19
2. Floria 11 7 2 2 32 12 16
3. Dombresson 11 7 1 3 34 19 15
4. L'Areuse 11 6 2 3 21 17 14
5. Marin 10 4 2 4 16 18 10
6. Le Locle II 10 4 1 5 24 21 9
7. Les Bois 10 3 2 5 18 31 8
8. Neuchâtel II b 11 3 2 6 15 28 8
9. Auvernier 11 3 1  7 14 33 7

10. Cortaillod 9 3 — 6 28 28 6
11. Audax II 11 2 — 9 14 39 4

Autres résultats
Ille ligue: Saint-Biaise - Corcelles II 5-1 ;

Le Landeron - Etoile 2-̂1 ; Sonvilier - Co-
mète 3-4; Espagnol - Ticino 0-5; Serrières -
Neuchâtel Xamax Ha 1-2 ; Marin - Dom-
bresson 0-1 ; L'Areuse - Audax II 4-0 ; Les
Bois - Cortaillod renv. ; Auvernier - Bôle 0-
2 ; Neuchâtel Xamax llb - Floria 0-0.

IVe ligue : Floria Ha - Geneveys-sur-Cof-
frane 2-2 ; Fontainemelon II - Dombresson
II 6-4 ; Saint-Biaise llb - Corcelles III 1-2 ;
Saint-Biaise lia - Lignières 0-3 ; Hauterive
II - Châtelard la 3-4 ; Blue-Stars - Noirai-
gue 2-4 ; Dynamic - Saint-Imier llb 0-6 ;
Centre esp. - Sonvilier II 3-0 ; Le Locle III
- Etoile llb renv. ; Deportivo la - Les Bois
II renv. ; Coffrane - Chaux-de-Fonds II 1-
3 ; Les Ponts - Superga II 0-3 ; Saint-Imier
lia - Etoile Ha 3-4 ; Deportivo Ib - Ticino
II renv. ; L'Areuse - Neuchâtel Xamax 1-2.

Juniors A : L'Areuse - Neuchâtel Xamax
1-2.

Juniors B : Saint-Imier II - Etoile II 2-2 ;
Le Locle - Les Bois 2-1 ; Boudry II - Neu-
châtel Xamax II 6-0 ; Comète II - Châte-
lard 1-6 ; Buttes - Couvet 1-2 ; Colombier
II - Blue-Stars 3-1 ; Couvet II - Travers 1-
4 ; Le Landeron - Cortaillod 2-5 ; Lignières
- Cressier 5-2 ; Etoile I - Le Parc renv. ;
Saint-Imier I - Boudry I 1-3 ; Chaux-de-
Fonds - Fleurier 3-1.

Juniors C : Colombier - Saint-Biaise 2-3 ;
Cortaillod - Neuchâtel Xamax I 0-5 ; Fleu-
rier - Hauterive I 0-2; Bôle - L'Areuse 2-1;
Comète I - Fontainemelon 7-1 ; Saint-Imier
- Le Locle I 2-10 ; Etoile II - Le Parc
renv. ; Floria I - Les Ponts renv. ; Comète
II - Audax 4-5 ; Béroche - Le Landeron 3-
1.

Vétérans : Ticino - Etoile 0-2 ; Chaux-de-
Fonds - Le Locle renv.

Interrégionaux B : Neuchâtel Xamax -
Fribourg 1-1 ; Aurore Bienne - Chaux-de-
Fonds 1-4 ; Bienne - Yverdon 2-0 ; Riche-
mond - Morat 5-3; Boesingen - Le Locle 2-
2.

Cinq minutes de trop
pour les Yverdonnois

YVERDON - MEYRIN 0-1 (0-0)
MARQUEUR : Keller 85me.
YVERDON : Drapel ; Narbel, Morisetti ,

Rubini , Barraud ; Nervi, Glauser, Péguiron ;
Kohli; Zadel , Contayon. Entraîneur : Daina.

ARBITRE : M. Winter , de Martigny.
NOTES : Stade municipal d'Yverdon. 900

spectateurs. En seconde mi-temps, Comisetti
remplace Glauser. Coups de coin 5-2 (3-1).

La rencontre dura cinq minutes de trop
pour des Yverdonnois qui dominèrent sans
cesse des Genevois qui, à défaut d'être les
plus forts, se montèrent les plus malins :
Meyrin protégeait le résultat nul par tous
les moyens depuis plusieurs minutes déjà
lorsque Bedert , profitant de l'indécision des
arrières vaudois qui croyaient au hors jeu ,
servit Keller qui marqua facilement l'unique
but de la rencontre. Cette réussite des
visiteurs coupa autant les j ambes des
Yverdonnois qu'elle transforma Meyrin. Dès
cet instant il ne , restait plus que cinq
minutes de jeu — les Genevois se créèrent
toute leurs occasions de but et il fallut
même que la barre transversale vienne au
secours du portier vaudois pour que la
marque ne s'aggrave pas plus.

J.-Cl. G.

Passionnant duel entre Hurzeler et Rohner pour la finale
fïjM gymnastique j Demi-finales du championnat suisse à Schiers et Thayngen

La première demi-finale des champion-
nats suisses aux engins s'est terminée par
une nette victoire du Lucernois Roland
Huerzeler , à Thayngen.

GAILLE MALCHANCEUX
En présence de 600 spectateurs — on

a joué à guichets fermés — Huerzeler a
obtenu à quatre des six épreuves la note
la plus haute. Le Lausannois Philippe Gaille
a menacé un moment le vainqueur. Il fi-
gura même à la première place avant l'épreu-

ve à la barre fixe qu 'il devait complète-
ment rater.

Cette demi-finale fut d'un très bon ni-
veau et ce sont les gymnastes les plus
chevronnés qui donnèrent le ton. Derrière
Huerzeler , Meinrad Berchtold et Paul Mul-
ler se retrouvent ex-aequo à la seconde
place.

Longtemps, la réunion fut placée sous
le signe du duel Huerzeler -Gaille. Après
deux épreuves, le Romand était en tête.
Avec 9,55 aux barres parallèles , Gaille ob-
tenait même le résultat le plus élevé de
la soirée. Finalement, Gaille cédait le pas
devant la régularité de son rival et per-
dait sa deuxième place en raison d'une
faute à la barre fixe.

Parmi les « espoirs », le Bernois Rein-
hold Schnyder a été le plus brillant. Mi-
chel Froidevaux , le vétéran des participants ,
a endossé le handicap d'un exercice man-
qué aux anneaux (7,95). Le plus jeune ,
le Montreusien René Tichelli (16 ans) laissa
entrevoir de prometteuses qualités.

A Schiers (Grisons), la deuxième demi-
finale du championnat suisse aux engins
s'est terminée par une nette victoire du
Saint-Gallois Peter Rohner devant Edwin
Greutmann. Les deux hommes ont distancé
de plus de deux points les autres gymnastes
en lice. Comme Hurzeler la veille , Rohner
a obtenu quatre fois la meilleure note.
Comme celle de 1970, la finale, qui aura
lieu le week-end prochain à Zofingue et
qui réunira les six premiers de chaque de-
mi-finale , sera marquée par un duel entre
Hurzeler et Rohner.

ROHNER SE SURPASSE
A Schiers , cette deuxième demi-finale ,

qui a eu lieu devant 850 spectateurs , a
d'abord été marquée par le forfait de Hans

Ettlin , qui s'était blessé au talon en quart
de finale. La compétition se résuma rapi-
dement à un duel entre Rohner et Greut-
mann. Ce duel a eu pour principale con-
séquence que Rohner , obligé de se surpas-
ser, a réussi 0,15 point de plus que Hur-
zeler dans la première demi-finale.

Derrière Rohner et Greutmann , l'espoir
bernois Bernhard Locher a pris une excel-
lente troisième place, notamment grâce à
une bonne performance au Reck (9,20).
Le grand malchanceux du jour fut le Tes-
sinois Arnaboldi qui, après avoir commis

une faute au cheval -arçon (8,00), perdit le
rythme aux anneaux , ce qui l'obligea à
improviser la fin de son exercice.

DEUXIÈME. — C'est
^ 

le rang
qu'occupe Hurzeler à l'issue des
demi-finales. Mais son retard sur
Rohner n'est pas tel qu'il ne
permet au champion l'espoir de

conserver son titre.
(Photopress)

Les résultats.
Groupe occidental : Central - La

Tour 1-4 ; Durrenast - Minerva 7-2 ;
Le Locle - Nyon 0-1 ; Rarogne - Au-
dax 1-0 ; Urania - Berne 1-1 ; Yver-
don - Meyrin 0-1.

Groupe central : Baden - Porrentruy
1-2 ; Breitenbach - Breite 2-3 ; Buochs -
Nordstern 3-2 ; Berthoud - Delémont
2-1 ; Concordia - Soleure 2-1 ; Emmen-
brucke - Laufon 3-4.

Groupe oriental : Amriswil - Locarno
1-2 ; Blue Star - Zoug 0-0 ; Coire -
Young Fellows 1-2 ; Frauenfeld - Tœss-
feld 0-0 ; Gossau - Red Star 4-2 ;
Rorschach - Vaduz.

...et les classements
Groupe occidental

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Nyon 9 7 1 1 21 9 15
2. Raro.ne 9 6 2 1 16 9 14
3. Thoune 8 6 1 1 19 12 13
4. Yverdon 9 4 2 3 16 9 10
5. Berne 9 3 4 2 15 16 10
6. Central 9 3 3 3 16 21 9
7. Meyrin 10 4 1 5 10 15 9

,8. Audax 9 3 2 4 14 13 8
9. Le Locle 10 2 4 4 17 18 8

10. Durrenast 9 3 1 5 13 13 7
11. Urania 11 3 1 7 16 19 7
12. La Tour 8 2 2 4 13 15 6
13. Minerva 10 1 2 7 10 27 4

Groupe central
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Porrentruy 11 6 3 2 20 9 15
2. Breite 9 6 1 2 20 9 13
3. Emmenbrucke 10 5 3 2 36 17 13
4. Concordia 10 5 2 3 20 18 12
5. Buochs 9 4 3 2 22 16 11
6. Nordstern 10 5 1 4 16 15 11
7. Soleure 9 4 2 3 17 12 10
8. Laufon 9 4 2 3 16 17 10
9. Delémont 9 4 — 5 14 16 S

10. Turgi 10 2 3 5 U 22 7
U. Baden 9 2 2 5 11 15 6
12. Berthoud 10 2 2 6 12 27 6
Rorschach - Vaduz 1-1.
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I Audax mal pavé
I au Vieux Pays !

RAROGNE - AUDAX 1-0 (0-0)
MARQUEUR : Salzgeber 82me.
RAROGNE : Imboden ; Wyer ,

Burgener, Eggel, K. Bregy ; Eyer,
Gertschen, B. Bregy ; R. Salzgeber,
Bertchtol d, Indermitte.
Entraîneur : Troger.

AUDAX : Meisterhans ; D'Amico,
Moulin , Walther, Ehrbar ; Mantoan,
Christen , Baudoin ; Bertschi, Fiorese,
Barbezat. Entraîneur : Bertschi.

ARBITRE : M. Blanchoud, de
Pully.

NOTES : Stade de Rarogne. Ter-
rain en bon état. Temps agréable
pour la pratique du football. 500
spectateurs. Deux changements à la
mi-temps : chez les Neuchâtelois,
Planas entre pour Baudoin alors que
chez les Valaisans, Eberhard rempla-
ce Indermitte. A la 80me minute,
Facchinetlii entre pour Eberhard
victime d'une fracture du nez lors
d'un choo involontaire. A la 85me,
Bregy est expulsé pour coup à
Barbezat. A la 88me, Walther com-
met une faute de main dans les seize
mètres. Salzgeber manque la trans-
formation du penalty. Coups de coin:
6-6 (4-2).

OCCASIONS ET...
Rendus prudents par la renom-

mée de leurs adversaires, les Neu-
châtelois ont entamé cette rencontre
en renforçant leurs arrières : six dé-
fenseurs, deux demis, deux atta-
quants. Audax fut donc dominé ter-
ritorialement mais ses contre-atta-
ques mirent souvent la défense ad-
verse dans les petits souliers. Puis,
après vingt minutes de jeu, les visi-
teurs prenaient à leur tour la direc-
tion des opérations : Baudoin puis
Bertschi seuls devant Imboden man-
quèrent l'occasion d'ouvrir la mar-
que.

...OCCASIONS !
La deuxième mi-temps vit une sé-

rie d'occasions manquées par les
Neuchâtelois. Fiorese (deux fois) ,
Barbezat puis Planas ratent tour à
tour des occasions faciles. Et finale-
ment l'inévitable se produit : sur un
coup de coin, la confusion se pro-
duit devant le but de Meisterhans
et Salzgeber en profite pour trom-
per le gardien visiteur. Audax réa-
git dans l'espoir d'égaliser mais une
fois encore, Fiorese bien placé tire
à côté.

g ET DE QUATRE ! 1
= Privés de Salzgeber et de Kalber- j=
= matter, Rarogne ne s'est pas mon- =33 tré sous son meilleur jour et à le =g voir à l'œuvre contre les Italo-Neu- s
M châtelois on s'explique difficilement =
= son classement. Quant à Audax, ^s il s'agit d'un match à oublier au s
 ̂

plus vite. On 
constatera pourtant que =

= pour la quatrième fois de la saison, =
H les hommes de Bertschi perdent à =
= l'extérieur par un but d'écart. Lors- S
= que la chance et peut-être aussi un =
= peu moins de maladresse... R. M. =
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Etonnante contre-performance de Central
CENTRAL FRIBOURG -

LA TOUR-DE-PEILZ
1 - 4 (0 - 3)

MARQUEURS : Rabak 8me ; Pittet lime
et 60me ; Favez 21me ; Jelk (penalty) 87me.

CENTRAL :. Chassot ; Broillet , Mauron ,
P. Grosset, Deglise ; Jelk , Jungo ; Dousse,
Cotting, Maillard , Renevey. Entraîneur :

LA TOUR : Rufenacht ; Droix, Sudan ,
Chervet, Jossevel ; Poussaz, Guglielmetti ,
Bolomey ; Rabak, Favez, Pittet. Entraîneur :
Vodoz.
. ' ARBITRE : M. Keller d'Onex.vNOTES : Stade de la Motta. Temps en-
soleillé mais frais. 110 spectateurs. Cen-
tral doit se priver de Wymann, Uldry et

Repond, tous blessés. Changement : R.
Mauron pour Dousse (50me). Coups de
coin : 11-3 (4-2).

Les partisans fribourgeois étaient loins de
s'attendre à une surprise si désagréable :

alors qu 'on le voyait généralement ne faire
qu 'une bouchée de La Tour , Central a dû
s'incliner largement.

Il semble qu'après leurs dernières bon-
nes prestations , les Fribourgeois aient fait
un grave excès de confiance. Comment ex-
pliquer autrement le man que d'engagement
de la plupart des joueurs locaux? bien plus!
Alors qu 'on s'attendai t à une réaction vio-
lente , suite à leur début catastrophique ,
ils ne furent jamais capables de confection-
ner un jeu valable. Bref , sans âme et sans
esprit collectif , .ils abandonnèrent les ,p rênes
du match à leurs adversaires. Ceux-ci plu-
rent par leur vivacité et leur opportunisme.
La Tour vaut mieux que son classement
et surprendra d'autres équipes encore. Mal-
gré le bon spectacle présenté par les Vau-
dois, on oubliera vite cette rencontre tant
la prestation de Central fut lamentable.

J. D.

ACCIDENT MORTEL
Il restait seulement cinq tours à couvrir

dans la seconde manche (courue sur 30
tours) de la course de formule 2 qui se dé-
roulait sur le circuit de Tarama à Porto-
Alègre et que devait remporter Emerson
Fittipaldi, quand la Mardi 712 du pilote
italien Giovani Salvati est sortie de la piste
dans un virage.

Malgré son expérience et sa classe, le
pilote de l'écurie « Scuderia Alla Doro » ne
put redresser sa voiture. Emportée par la
vitesse, celle-ci effectua alors un saut d'une
dizaine de mètres en contre-bas. Malgré les
secours immédiats apportés au pilote par les
pompiers, l'ambulance et le corps médical,
et même un hélicoptère de la gendarmerie
qui se posa a proximité des lieux de l'acd-
dent afin de le dégager, le champion italien,
emporté inanimé à l'hôpital, devait rendre
le dernier soupir avant de pouvoir être
soigné.

Tout pour le
nif | alpin I
y El S de fond!

HOCKEY !
Fausses-Brave- 3 - Neochitel - 2> 24 51 41
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Le dictionnaire Marabout des voitu-
res de compétition et de sport, en
3 volumes.

Comment améliorer les performan-
ces de votre voiture.

Cassius Clay.

Les coulisses du football.

Comment soigner et éduquer son
enfant
Les prodigieuses victoires de la
psychologie moderne.

Guide Marabout de tous les sports.

1000 conseils pour rouler.

x marabout
En vente en librairie, dans les dépôts
Navllle et dans les Grands Magasins. '

SCHIERS : Classement. 1. Peter Rohner
(Saint-Margrethen) 55,90 ; 2. Greutmann
(Regensdorf) 55,15 ; 3. Locher (Berne)
53,00 ; 4. Zibetti (Ascona) 52,45 ; 5. Banzer
(Lucerne) 52,25 ; 6. Arnaboldi (Ascona)
51,75 ; 7. Franchini (Ascona) 51,70 ; 8.
Vock (Thalwil) 50,80 ;.

Sont qualifiés pour la finale de Zofingue
(U sera tenu compte de la moitié de la
note des demi-finales) : Rohner 27,950,
Hurzeler 27,875, Greutmann 27,575, Berch-
told et Mueller 27,272, Bretscher 27,175,
Gaille 27,100, Schnyder 26,750, Locher
26,500, Zibetti 26,225, Banzer 26,125, Arna-
boldi 25,875.

THAYNGEN : Classement. 1. Roland
Huerzeler (Lucerne) 57,75 points ; 2. Ber-
chtold (Wettingen) et Mueller (Ebikon)
54,55 ; 4. Bretscher (Winterthour) 54,35 ;
5. Gaille (Lausanne) 54,20 ; 6. Schnyder
(Berne) 53,50 ; 7. Looser (Frauenfeld) 50,75,
Puis : Urner (Genève) 49,85. 10. Michel
Froidevaux (la Chaux-de-Fonds) 49,55. 11.
René Tichelli (Montreux) 46,75.
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LA CHAUX-DE-FONDS EST IMDATTABLE CAR
ELLE A TOUS LES ATOUTS EN MAIN
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LA CHAUX-DE-FONDS - LUGANO
7-2 (1-0 3-0 3-2)

MARQUEURS : Pelletier 3me ; Turler
31me ; Pousaz 37me et 39me ; Neininger ,
Aeschlimann 50me ; Turler 53me ; Blazek
55me ; Reinhard (2) 59me.

LA CHAUX-DE-PONDS : Rigolet ; Fur-
rer, Sgualdo ; Henzen, Huguenin ; Neinin-
ger, Probst, Berra ; Reinhard , Turler,
Jenny ; Pousaz, Pelletier, Dubois. Entraî-
neur : Pelletier.

LUGANO : Molina ; Cereghetti , Mat-
thieu ; Aeschlimann , Furrer ; Brambilla ,
Côté, Blazek ; Christoffel, Locher, Vogel-
sang ; S. Baldi, Agustoni, Giudici. Entraî-
neur : Côté.

ARBITRES : MM. Brenzikofer, de Berne
et Spring, de Kreuzlingen.

NOTES : Patinoire des Mélèzes. 3000
spectateurs. Pénalités : deux fois deux
minutes (Locher) contre Lugano.

Quand on joue aux cartes , il est impos-
sibl e de battre celui qui a dans sa main
toutes les cartes majeures !

La Chaux-de-Fonds est cet adversaire
chanceux qui a tout pour gagner. Pour
Lugano, qui est une équipe agréable et bien
décidée, il fallait trouver une parade afin de
limiter les dégâts. Là était la seule raison de
son déplacement dans les Montagnes neu-
châteloises. En effet le destin est sans res-
triction ; il faut l'affronter et garder la tête
haute. Lugano est resté froid et bravement
il s'est offert en victime expiatoire. L'équipe
tessinoise a gardé le jeu ouvert en laissant à
son gardien Molina le droit de défendre sa
cage en toute liberté. Cette tactique nous a
valu un match ouvert et intéressant , tant et
si bien que plus d'une fois Rigolet eut
l'occasion de présenter un étalage de ses
possibilités. Au fil des minutes, la bravoure
des visiteurs fut recompensée par deux buts

entièrement mentes, ce qui nous valut
d'avoir un 5-2 fort équitable à une minute
de la fin. Mais voilà ! L'éclatement des
Horlogers, à quelques secondes d'être ren-
voyés aux vestiaires , transforma ce résultat
honorable en amère défaite.

CHEVALIER SERVANT
Alors que l'on s'attend à voir une pre-

mière ligne à la pointe du combat, c'est la
deuxième ligne qui s'illustre ou encore la
troisième. Samedi soir , nous avons même vu
des « poussées > fantastiques de René
Huguenin qui, depuis le mois de juillet ,,
était resté dans l'ombre. Plus d'une fois le
capitaine chaux-de-fonnier se lança à
l'assaut , ce qui ouvrit des brèches en faveur
des attaquants qui ne manquèrent pas de
les exploiter avec succès. Tenez, encore
Reinhard ! Voilà un cas typique. Il est le
chevalier servant de Turler (but à la 31me
minute) . Mais ne voulant pas rester dans
l'ombre, il trompa Molina par deux fois à
31 et à 3 secondes de la fin. C'est dire
l'état de fraîcheur d'un tel joueur. Il est le

reflet de la maturité locale. Comment
contrer une telle équipe ? Cela devient
impossible à l'échelon national.

La victoire finale ne saurait être discutée.
Reste un pari : qui aura l'honneur de battre
une formation aussi équilibrée ?

FANTAISIE
Enfin dans une ambiance spéciale et sur-

voltée à la suite d'une bévue d'un arbitre,
le troisième tiers-temps fut entaché d'une
nervosité incroyable. Lors d'un choc d'un
Tessinois contre la bande, tous les joueurs
entrèrent sur la glace, y compris les
soigneurs , voire même le docteur du club
local. Il y avait du monde et du spectacle.
Quant tout à coup, le joueur blessé se
releva sans autre pour s'en aller seul dans
son box , en laissant tout le reste sur la
glace ! Ce petit côté fantaisiste, pour relever
que la Chaux-de-Fonds ne se laissa pas sur-
prendre par la guerre des nerfs. Il quitta la
patinoire sans avoir de joueurs pénalisés.
Encore un signe de santé et de force.

P.G.

DU PLAISIR. — Pousaz en a eu plus que Molina et Furrer aux
Mélèzes.

(Photo Keystone)Viège manque le coche
VIÈGE - LANGNAU 3-5 (2-1, 1-2, 0-2)
Patinoire artificielle. 3500 spectateurs. Ar-

bitres : Ehrensperger (Kloten) et Kubli (Ber-
thoud). Marqueurs : J. Truffer (2me 1-0),
Meier (lOme 1-1), B. Zenhaeusern (19me
2-1), Lessyk (24me 3-1), Lengweiler (40me
3-2), Lengweiler (40me 3-3), H. Wuethrich
(46me 3-4), H. Wuethrich (52me 3-5). Pé-
nalités : 3 fois 2 minutes contre Viège ;
4 fois 2 minutes contre Langnau.

Les deux équipes alignaient tous leurs
titulaires pour ce match important. Durant
le premier tiers-temps, grâce à leur com-
bativité , les Valaisans ont dominé. Moins
nerveux par la suite, les Bernois ont pris
l'initiative et ils ont finalement cueilli un
succès mérité. Un incident s'est produit
après que la sirène eut retenti : des bou-
teilles ont volé sur la glace, des specta-
teurs protestant ainsi contre le fait qu'un
but de Bruno Zenhaeusern n'avait pas été
validé.

Lausanne gagne justement face à Neuchâtel
Les positions se resserrent dans le groupe ouest de ligue B

LAUSANNE - NEUCHATEL 5-3
(2-2, 1-1, 2-0)

MARQUEURS : Roccati Ire ; Uttinger
7me ; Paroz 14me ; Pidouz 16me ; Campeau
31me ; H. Schoeni 40me ; Heizmann 43me ;
Dubi 57me.

LAUSANNE : Lacoste ; Roccati , Kunzi ;
Pidoux, Mévillot ; Offner , Dubi , H. Schoeni ;
Schoepfer , G. Schoeni ; Schlaeppi , Winiger ,
Heizmann. Entraîneur : Piccard.

NEUCHATEL : Nagel ; Divernois, Raci-
ne ; Henrioud , Campeau ; Uttinger , Paroz ,
G. Wittwer ; Sandoz, Burkhard , Schmied ;
Mombelli , Chevalley, H. Wittwer. Entraî-
neur : Renaud.

ARBITRES : MM. Pestoni (Berne) et Ur-
wyler (Niederbipp) .

NOTES : Patinoire de Montchoisi. Glace
bonne. Temps froid. 2400 spectateurs, dont
une forte cohorte de Neuchâtelois. Lausanne
joue sans Friedrich (ligaments déchirés à
un genou) et Nussbaum (blessé à l'aîne) .
L'entraîneur Renaud modifie sa défense en
faisant jouer Divernois avec Racine et le
Canadien Campeau avec Henrioud. A la
33me minute, un violent tir de G. Wittwer
frôle la transversale du but de Lacoste.
A la 36me, Roccati écope d'une pénalité
de dix minutes pour méconduite ; durant
ce laps de temps, Lausanne tourne à trois
arrières. A la 46me, Racine se blesse à
l'épaule (déchirure dans la région de la cla-
vicule) lors d'un choc involontaire — du

Nagel. — Bien qu'aidé en cette
occasion par Campeau, le gar-
dien neuchâtelois n'a pas tou-
jours pu faire face aux attaques

de Dubi.
(Photo A.S.L.)

propre aveu du Neuchâtelois — avec Mé-
villot ; l'arrière de Renaud sera évacué sur
une civière puis acheminé sur l'hôpital can-
tonal de Lausanne pour un contrôle ra-
diographique; Dès lors, Neuch âtel tourne
à trois arrières et deux lignes d'attaque :
Paroz-Chevalley-Uttinger pour l'une, G. Witt-
wer-Burkhard-Schmied pour l'autre. Pénali-
tés : quatre fois deux minutes contre Lau-
sanne plus dix minutes de méconduite à
Roccati ; cinq fois deux minutes contre
Neuchâtel .

DES ÉLOGES. MAIS...
« Avec Bienne, Neuchâtel est certaine-

ment l'équipe qui joue le plus intelligem-
ment dans le groupe romand de ligue B »
affirmait , tout sourire , Marc Piccard , l'en-
traîneur lausannois. Un peu plus loin, Dubi
reconnaissait : « Nagel, c'est le meilleur gar-
dien du groupe... » Et un dirigeant vaudois
de préciser : « Quelle belle équipe que ce
Neuchâtel. C'est solide, ça joue bien. C'est
équilibré ». Des éloges. Mais une défaite
pour les hommes de Renaud.

Une défaite logique, nullement injuste.
Lausanne s'est imposé parce que collecti-
vement, il fut meilleur. Il présenta des
mouvements d'ensemble plus étoffés que
ceux des Neuchâtelois. Parce qu'aussi, ses
individualités furent plus marquantes : Dubi ,
Helmuth Schoeni, Pidoux, Roccati , Mévil -
lot. L'équipe vaudoise se révéla plus prompte
à organiser la contre-attaque, plus rapide

dans le patinage. Elle afficha ce coup de
rein qui manqua aux Neuchâtelois.

A LA MERCI !
Est-ce dire que le Neuchâtel de samedi

ne pouvait s'imposer à Montchoisi ? Oui ,
tant qu'il persistera à se complaire dans son
défaut majeur : la temporisation en défen-
se où on a une peine infinie à ressortir
le palet, à relancer l'attaque. Temporisa-
tion qui engendre énervement , fautes gra-
ves et buts. Samedi ce fut flagrant !

Dissocié de Campeau, Racine mit à jour
ces lacunes. Certes, le premier but , s'il lui
est imputable (il renvoya du patin dans son
but un palet dégagé par Nagel consécutif
à un tir de Roccati) j -eut lui être par-:
donné et considéré comme un accident ;
en revanche, il porte une large part de
responsabilité sur le point réussi par Pi-
doux : l'arrière neuchâtelois perdit le palet
au niveau de sa ligne bleue en voulant
feinter le Lausannois au lieu de passer
à l'un de ses coéquipiers démarqués . Et
Pidoux n 'eut plus qu 'à battre Nagel ! Or,
Lausanne manqua encore deux occasions
de but sur de telles erreurs . Tant que l'ar-
rière neuchâtelois persistera à chercher l'ex-
ploit personnel plutôt que de jouer pour
la collectivité, l'équipe sera à la merci de
buts évitables...

Sans être un grand match, ce fut le
meilleur fourni par les Neuchâtelois (et
Campeau) après celui de Monruz contre-

Lausanne ! L'équipe vaudoise a retrouvé
peu à peu ses qualités. L'optimisme est
de rigueur dans le camp de Piccard. Mais
au vu du match de samedi, les éloges at-
tribués à Neuchâtel ne sont-ils pas faits
pour masquer les lacunes des hommes de
Piccard ? Lacoste n'a pas encore retrouvé
l'autorité qu'il affichait l'hiver passé, la dé-
fense joue avec moins de rigueur alors que
dans l'ensemble, le jeu personnel prime
encore trop souvent sur le jeu collectif.
Mais quand Dubi , Helmuth Schoeni, Wi-
niger, Heizmann, Pidoux, Roccati , Mévillot
décident de se serrer les coudes, les buts
tombent avec un certain panache. Voir les
trois derniers réussis au grand dam de
Nagel ! Un grand Nagel. Une fois encore.

P.-H. BONVINAmbri - Piotta bat
un Kloten nerveux

AMBRI PIOTTA - KLOTEN 6-2 (3-1
2-0 1-1)

ARBITRES : Hau ri (Genève) et Aubort
(Lausanne) .

MARQUEURS : F. Celio (Ire 1-0), Bath-
gate (8me 2-0) ; C. Celio (13me 3-0) ; We-
ber (19me 3-1) ; Pnazera (31me 4-1) ; Mut-
toni (35me 5-1) ; Nussbaumer (47me 5-2) ;
Bathagate (49me 6-2).

Pénalités , 8 fois deux minutes contre
Ambri ; 4 fois 2 minutes et 1 fois 5 et
1 fois 10 minutes contre Kloten.

Vallascia ; 4000 spectateurs.
Alors que Kloten était au complet, Am-

bri étati privé de Butti. Un arbitrage dis-
cutable a contribué à accentuer la nervo-
sité des joueurs . Au dernier tiers, il y eut
même des bagarres. Les frères Luethi fu-
rent les plus agressifs et ils écopèrent de
lourdes pénalités (cinq minutes à Heinz
Luethi et dix minutes à Ueli Luethi).

mm étrille
SION - BIENNE 7-4 (2-1, 2-1, 3-2).
MARQUEURS : Lindberg 5me, 9me,

43me, 58me ; Koelliker 18me et 53me ; R.
Moulin 26me, 41me ; Schroeter II 30me ;
Lardon 32me ; Burri 57me.

SION : Darbellay ; Lindberg, Kalbfuss ;
Fontannaz, Hoch ; Deslarzes, Schroeter I,
Moulin ; Micheloud II, Micheloud I,
Schroeter II ; Dekumbis, Cosetto, Titze ;
Métrailler , Senggen. Entraîneur : Lindberg.

BIENNE : Ponti ; Koelliker, Greder ; Sol-
der, Megert ; Hurzeler, Burri , Probst R. ;
Schafroth , Aeschlimann, Hugi ; Perrenoud,
Lardon, Probst J. ; Geiser. Entraîneur :
Wehrli.

ARBITRES : MM. Randin (Villars) et
Zimermann (Genève). , . .-:;

NOTES : Patinoire de l'Ancien Stand.
Glace bonne. Temps couvert. 800 specta-
teurs. Bienne est privé de Aucoin, blessé à
l'entraînement. Cinq tirs contre les poteaux :
trois pour Sion ; deux pour Bienne. Le
rugueux Hugi est touché par un coup de
crosse à la 43me minute. Il pourra repren-
dre le jeu après avoir reçu quelques soins.
Pénalités : Sept fois deux minutes contre
Sion ; quatre fois deux contre Bienne.

Le sort du match a finalement dépendu
des joueurs étrangers ! D'un côté l'absence
d'Aucoin privait les visiteurs d'un atout
importan t dans la phase de conclusion.
Lindberg, de l'autre prenait une part essen-
tielle aux réussites des Valaisans. L'Améri-
cain fut de loin le roi de la patinoire, mar-
quant quatre buts en coopérant aux autres.
De plus, il se montra intraitable en défense.

Bienne a profondément déçu et ne s'est
guère montré digne de sa position dominan-
te au classement. A sa décharge, il faut
cependant retenir que le remplacement
d'Aucoin a provoqué un remaniement des
lignes nuisible à la cohésion. Koelliker, Lar-
don et Aeschlimann furent les meilleurs élé-
ment alors que Ponti ne justifi a de loin pas
sa flatteuse réputation.

M. F.

Spectacle intéressant à Fribourg
FRIBOURG - FORWARD MORGES 7-4

(2-1, 2-1, 3-2).
MARQUEURS : P. Schmid, 2me et 16me;

Descombaz 4me ; D. Piller 21me ; Bour-
geois 23me ; R. Schmid 49me et 59me ;
Meuwly 51me ; Rey 51me.

FRIBOURG : Boschung ; Waeber I,
Huggler ; Huebscher , Soravia ; Vonlanthen ;
Aeby, Purro, Piller ; P. Schmid, R. Schmid,
Bourgeois ; Meuwly, Bourqui , Etienne.
Entraîneur : P. Schmid.

FORWARD MORGES : Braunschweig ;
Briffod , Moynat ; Pion , Vauthey ; Kaeser-
mann ; Descombaz, Rey, J. Ortuso ; Kast ,
Riedly, Morel ; Imesch, Rey O. Sauvain.
Entraîneur : Schneeberger.

ARBITRES : MM. Burlet (Wallisellen) et
Bosch (Davos).

NOTES : patinoire des Augustins. Glace
excellente. 2800 spectateurs. Pénalités : 1

fois 2 minutes contre Fribourg, 3 fois 2
minutes contre Forward Morges.

Onze buts — dont un véritable chef-d'œu-
vre à la 23me, — une rencontre animée et
correcte, une réaction sérieuse mais vaine
des visiteurs : tout cela contribua à faire de
cette partie un spectacle intéressant et de
bonne valeur.

La victoire fribourgeoise est logique. Cer-
tes, les visiteurs furent sérieusement handi-
capés par la blessure dont fut victime le
gardien Braunschweig : son remplaçant
rendit la défense morgienne quelque peu
craintive.

Les Morgiens eurent pourtant un sursaut
au début de la seconde période. Leur re-
montée fut plus le résultat d'erreurs de la
défense locale que d'actions bien conçues.

J. D.

Trop facile pour Genève Servette...
GENÈVE SERVETTE - SIERRE 8-2

(4-0 2-1 2-1)
MARQUEURS : Giroud 1ère ; Zahnd

8me ; Cusson 17me ; Giroud 19me ; Johner
27me ; Jenny 31me ; Kronig 37me ; Zahnd
49me ; Voide 49me ; Pargetzi 59me.

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Bettiol ,
Dekumbis ; Christoffel , Conne ; Rondelli ;
Giroud , Joris , Henry ; Jenny, Wittwer,
Stuppan ; Pargetzi , Zahnd, Cusson ; Johner.
Entraîneur : Cusson.

SIERRE : Kuonen ; J.-C. Locher, Smith ;
Oggier, Dayer ; Zago, Dondainaz, Voide ;
N. Mathieu, Kronig, Théier ; J.-J. Debons,
C. Imhof , Emery. Entraîneur : Imhof.

ARBITRES : MM. Berger , de Berne et
Bechten , de Kloten.

NOTES : Patinoire des Vernets. 800
spectateurs. Pénalités : deux fois deux
minutes contre chacune des équipes.

Jouer contre Sierre c'est un moment de
détente ! Voilà qui illustre bien quelle est la
faiblesse de l'équipe valaisanne , décimée en
fin de saison dernière, et qui ne parvient
pas à trouver l'assise nécessaire pour se
maintenir en ligue A. Les Sierrois font
pourtant tout leur possible en alignant une
équipe composée avec leurs « restes » et
leurs jeunes ! Mais , le travail de l'entraîneu r
intérimaire n'y peut rien : Claude Imhof
n'est pas un faiseur de miracles !

i
Genève Servette n'a donc eu aucune

peine, samedi soir, à trouver la victoire sur
son chemin : ayant assuré leur résultat des
l'entrée ' en matière (après 42" les
« poulains » de Cusson marquaient en étant
pourtant quatre sur la glace !) par la suite
ils se contentèrent de conserver l'écart
acquis.

HOP COURTES ILLUSIONS A HflB
FLEURIER - VILLARS CHAMPÉRY

2-4 (1-1 2-2 0-1)
MARQUEURS : Vincent 12me ; J.-K.Cro-

ti-Torti 14me ; Daven 29me ; Leuenberger
30me ; Berra 39me ; Bernasconi 57me.

FLEURIER : Stalder ; Cuénat , Vincent ;
Staudenmann , Reyond ; Leuenberger ,
Weissbrodt , Huguenin ; Jeannin , Kobler ,
Emery ; Michaud , Fornoni , Steiner ; Fros-
sard , Loepfe. Entraîneur : Leuenberger.

VILLARS : G. Croci-Torti ; Bartel , Heiz ;
Y. Croci-Torti , Chappot , J.-L. Croci-Torti ,
Bernasconi , Bonzon ; Nater , Berra , Gass-
ner ; Zbinden , Bruguier , Daven ; Wiiz ,
Gassner , Mariétan. Entraîneur : Léopold.

ARBITRES : MM. Bosshard (Urdorf) et
Muller (Yverdon).

NOTES : Patinoire de Belle-Roche. 700
spectateurs. Pénalités : 3 fois 2 minutes
contre Villars Champéry ; 1 fois 2 minutes
et 10 minutes de méconduite contre Fleu-
rier.

TROP INDIVIDUEL
Pendant un quart durant , Fleurier a mon-

tré un visage nouveau et réjouissant , don-
nan t ainsi un cours plaisant au début de
la rencontre. Malheureusement ce ne fut
que de courte durée. L'égalisation inattten-
due de J.-L. Croci-Torti marqua le début
d' un déclin progressif des Vallonniers et
ceci sans que Villars fît étalage de moyens

supérieurs. Loin de là I... Fleurier se mit
dès lors a attaquer par de vaines actions
individuelles qui se brisaient sur des défen -
seurs vaudois bien regroupés. Et c'est avec
une grande discrétion que Villars s'ache-
mina vers la victoire.

EXEMPLE
Sur le plan tactique , Fleurier a modifié

son système de jeu en plaçant ses ailiers
sur les arrières adverses (tâche qui jusque
là incombait au centre-avant) . Au point
de vue défensif ce fut une réussite ; mais
les « ruptures » des ailiers sont loin de la
promptitude nécessaire. Villars pour sa part ,
qui développe son jeu relativement loin de
la cage adverse , a su admirablement bien
< foncer • sur les renvois de la défense
Hcurisanne.

En ce qui concerne les individualités ,
il faut noter l'excellente partie de Vincent
qui marqua un but à l'issue d'une série
d' exploits techniques. De plus , le Canadien
fleurisan semble vouloir montrer l'exemple
dans l'engagement physique dont le hockey
suisse n 'a laissé subsister qu'un vague sou-
venir... Dans le camp vaudois , Bartel et
surtout Chappot ont eu d'excellents mou-
vements de relance , ce qui mettait en évi-
dence la stérilité relative des avants vau-
dois dans la concrétisation.

J.-P. DEBROT

FINANCEMENT POUR LES JEUX OLYMPIQUES
gg _̂~ natation | ASSEMBLÉ E FÉDÉRATION SUISSE_____________________________________________ _____ !

L'assemblée des délégués de la Fédération
suisse de natation , à Lucerne, a accepté
une proposition romande destinée à fi-
nancer la préparation des cadres suisses
pour les prochains Jeux olympiques et
demandant le versement d'une cotisation
unique de 50 francs par délégué. L'accep-
tation de cette proposition (74 voix contre
71) permettra à . la commission technique
de disposer d'une somme de 12.000 francs

pour la préparation olympique. Parmi les
rares autres propositions acceptées , on no-
te la création d'un championnat suisse
« jeunesse » qui sera organisé , à tritre d'es-
sai , en 1972.

Huit nouveaux clubs ont été admis au
sein de la fédération , dont l'effectif est
désormais de 110 clubs. Le comité central ,
présidé par Nicolas Wildhaber (Genève)
est en charge jusqu 'à la prochaine assem-
blée des délégués. Il n 'y avait donc pas
de votation. L'élargissement du comité a
cependant été décidé par l'incorporation de
Steffi Haeberlin (Berne), responsable de
la natation artistique.

CALENDRIER
Le calendrier de la prochaine saison est

le suivant :
Natation. — Championnats suisses du

21 au 23 juillet à Lancy-Genève ; cham-
pionnats suisses en piscine couverte les

25 et 26 mars à Genève ; championnat suis-
ses jeunesse les 2 et 3 septembre à Bel-
linzone ; championnat suisse de grand fond
le 10 septembre à Lugano.

Matches internationaux : Bulgarie-Suisse
les 15-16 avril à Sofia ; Suisse B-Allemagne
B les 5-6 août en Suisse ; participation
au match des sept nations les 28-29 juil-
let à Edimbourg. — Pour les membres
des cadres olympiques , les épreuves sui-
vantes sont obligatoires : 25-27 février à
Brème , 7-9 avril à Berlin , 10-11 juin à
Paris.

Plongeons. — Championnats suisses les
1-2 juillet à Bellinzone ; championnats suis
ses en piscine couverte les 29-30 avril à
Bienne. Réunion internationale les 19-20
août à Zurich.

Waterpolo. — Participation au tournoi
des quatre nations les 22-23 juillet à Inns-
bruck. Matches internationaux Suisse-Tché-
coslovaquie les 26-27 août à Monthey.POUR MUNICH

=£&*> ; aviron

La commission technique de la Fédéra-
tion suisse d' aviron vient d'orienter les can-
didats à une sélection olympique , sur le
programme de préparation prévu pour Mu-
nich. Ce programme se présente ainsi :

11 décembre : test physique et entretien
avec les entraîneurs et les membres de la
commission technique. Janvier : camp de
ski de fond ou deux week-end dans la
deuxième quinzaine de janvier. 5 février :
test physique. 19-20 février à Macolin :
courses de fond à ski. 4-5 mars à Zurich
ou Lucerne : course test. 18-19 mars ù
Berne : courses de skiff. 30 mars- 3 avril :
camp d'entraînement , en principe à Sursee.
12-26 août : camp d'entraînement en altitude
à Saint-Moritz. La participation au mara-
thon de ski de l'Engadine (12 mars) n'est
pas obligatoire.

Les cadres olympiques sont actuellement
formés des rameurs suivants :

Fankhauser, Bachmann (Seeclub Lucerne),
Dswald (Neuchâtel), Isler (Staefa), Dubs,
Ruckstuhl (Seeclub Zurich), Buergin, Lin-
decker, Furler, Bendiner (Grasshoppers),
Rentsch (Poly Zurich), Luethi (Reuss Lu-
cerne), Bolliger , Daetwyler, Buser, Balzer,
Keller (Blauweiss Bâle) , Steiner (Richters-
wil), Baumann (Commerçants Zurich), Fis-
cher , Wilhelm, Schneider (Schaffhouse).

Le Belge van Damne plus rapide au sprint
^pS cycbeross Réunion d'Uster

Près de 4000 personnes ont assisté au
succès du vice-champion du monde, le
Belge Albert van Damme, qui a remporté
le cyclocross international d'Uster qui réu-
nissait 120 concurrents répartis en 3 caté-
gories. Van Damme s'est imposé devant
son compatriote Freddy Nijs et toute l'éli-
te helvétique dont les deux meilleurs re-
présentants furent une nouvelle fois Peter
Frischknecht et Albert Zweifel.

ENTENTE BELGE
Après trois des neuf tours de l'épreuve

en catégorie A, cinq hommes se trouvaient
en tête, à savoir Frischknecht, Hermann
Gretener, Zweifel et les deux Belges. Peu
après Zweifel et Gretener étaient lâchés
et seul le premier put revenir sur les hom-
mes de tête.

La décision finale intervenait dans le
6me tour. Les deux Belges parfaitement

de connivence distançaient leurs deux der-
niers adversaires et van Damme battait
son compatriote au sprint.

CLASSEMENTS
Catégorie A, 9 tours de 2,5 km —

22 km 500 : 1. Albert van Damme (Be)
1 h ÎO'OO ; 2. Nijs (Be) même temps ;
3. Firschknecht (Faellanden) à 28" ; 4.
Zweifel (Rueti) à 56" ; 5. Longo (It) à 1' ;
6. W. Mueller (Steinmaur) à 1*13:; 7. U.
Mueller (Steinmaur) à 2".

Catégorie B , 6 tours de 2,5 km —
15 km : 1. Bertschi (Brittnau) 36' ; 2. La-
franchi (Langenthal), à 35" ; 3. Saladin
(Binningen) à l'06 ; 4. Graf (Widnau) mê-
me temps ; 5. Bosshard (Uster) à l'17.

Catégorie C, 4 tours de 2,5 km - 10 km :
1. Lienhard (Steinmaur) 23'17 ; 2. Amrein
(Fischingen) à l'06 ; 3. Baumgartner (Stein-
maur) à 2'07.

LIGUE.EN PREMIÈRE LIGUE.EN
Vallée de Joux - Charrat

6-3 (M 3-1 2-1)
MARQUEURS : Pour la Vallée de Joux :

Imhof , J. Luthi (2), M. Luthi (3).
Pour leur première apparition devant leur

public , les Combiers ont pris le meilleur sur
Charrat , au cours d'un match rapide et de
bonne qualité. Les visiteurs eurent tendance
à jouer trop durement. Sans l'excellente
prestation du gardien valaisan, l'écart de
buts aurait été plus grand.

L.

Signai! - Tramelan 2-8
(0-3 2-0 0-5)

MARQUEURS : Pour Tramelan : Mathez ,
R. Vuilleumier , G. Vuilleumier (2), Gagne-
bin (2), Houriet (2).

Tramelan semblait parti vers une victoire
facile contre ce faible adversaire, lorsqu 'il
s'abaissa à son niveau au cours de la
deuxième période. Signau en profita pour
réduire l'écart. Au début de l'ultime tiers-
temps les Tramelots reprirent la direction
du jeu et s'assurèrent finalement un succès
amplement mérité.

V.

Lyss - Moutier 10-2
(4-1 1-1 5-0)

MARQUEURS : pour Moutier : Schmatz
et Clémençon.

Ce match fut marqué par la domination
des joueurs de Lyss qui ne laissèrent au-
cune chance à des Prévôtois bien mal ins-
pirés. Le tournant du match se produisit
an deuxième tiers-temps, lorsque menés par
4-2, les Jurassiens réussirent un but que
les arbitres annulèrent pour une raison
obscure. A la suite de cet incident, Clé-
mençon fut expulsé pour dix minutes à la
suite de réclamation. D. I.

Résultats
Groupe 1 : Wetzikon - Arosa 2-8 ; Illnau

- Effretikon - Weinfelden 9-5 ; Saint-Gall -
Saint Moritz 3-7 ; Rapperswil - Schaffhouse
7-3 ; Wil - Grasshoppers 4-3.

Groupe 2 : Bâle - Zoug 6-4 ; Aarau -
Ascona 10-2 ; Zunzgen - Dubendorf 3-9 ;
Winterthour - Urdorf 10-1 ; Langenthal -
Petit Hunigue 10-0.

Groupe 3 : Tramelan - Rotblau 2-0 ; Lyss
- Moutier 10-2 ; Thoune - Wiki 2-1 ; Signau
- Tramelan 2-8 ; Berthoud - Rotblau 4-4.

Groupe 4 : Saint-Imier ¦ - Le Locle 7-3 ;
Yverdon - Montana Crans 0-5 ; Vallée de
Joux - Charrat (?3 ; Saas Grand - Château
d'Oex 5-6.

LIGUE A
Viège - Langnau 3-5 (2-1, 1-2, 0-2);

La Chaux-de-Fonds - Lugano 7-2 (l-Ô,
3-0, 3-2) ; Ambri Piotta - Kloten 6-2
(3-1, 2-0, 1-1) ; Genève Servette - Sierre
8-2 (4-0, 2-1, 2-1).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. La Chx-de-Fds 8 7 1 — 54 13 15
2. Ambri Piotta 8 5 1 2 39 25 U
3. Genève Servette 8 5 — 3 39 21 10
4. Kloten 8 5 — 3 41 33 10
5. Langnau 8 4 — 4 30 44 8

6. Lugano 8 3 — 5 28 33 6
7. Viège 8 2 — 14 18 35 4
8. Sierre 8 8 15 60 —

LIGUE B
GROUPE EST

Lucerne - Davos 0-5 (0-1, 0-2, 0-2) ;
Uzwil - Olten 4-2 (1-0, 2-2, 1-0) ;
Berne - Coire 6-4 (4-1, 2-0, 0-3) ;
CP Zurich - Kusnacht 6-3 (0-1, 3-2,
3-0).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. CP Zurich 8 6 1 1 50 21 13
2. Berne 8 6 — 2 53 27 12
3. Olten 8 5 1 2 41 24 U
4. Uzwil 8 5 1 2 38 34 U

5. Davos 8 4 1 3 36 32 9
6. Coire 8 2 1 5 33 49 5
7. Kusnacht 8 1 — 7 24 45 2
8. Lucerne 8 — 1 7 18 61 1

GROUPE OUEST
Fribourg - Forward Morges 7-4 (2-1,

2-1, 3-2) ; Sion - Bienne 7-4 (2-l„ 2-1,
3-2) ; Lausanne - Neuchâtel 5-3 (2-2,
1-1, 2-0) ; Fleurier - Villars Champéry
2-4 (1-1, 1-2, 0-1).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Fribourg 8 5 2 1 33 24 12
2. Forward Morges 8 5 — 3 47 38 10
3. Bienne S 4 2 2 39 33 10
4. Villars Champéry 8 5 — 3 31 27 10

1

5. Neuchâtel 8 4 — 4 32 32 8
6. Lausanne 8 3 1 4 24 27 7
7. Sion 8 2 1 5 30 37 5
8. Fleurier 8 1 — 7 20 38 2

Tous les tuyaux
ne sont pas bons.
On peut faire fortune à la bourse.
Pour cela, il faut une longue expé-
rience dans bien des domaines,
acquise jour après jour, année après
année. Nous avons cette expérience;
elle se traduit par un plan:

le plan d'investissement.
Ce plan vous fait bénéficier de la
compétence de nos spécialistes.
Vous les trouverez dans les 162 suc-
cursales et agences UBS. Pourquoi
ne pas leur demander conseil.

/'sN(UBS)VU/
Union de Banques Suisses
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LE GAZ NATUREL ARRIVE !
Il est donc grand temps d'envisager l'échange
de votre ancienne cuisinière, en profitant du
rabais spécial, allant jusqu'à 40 %

Mais voyez d'abord « LE RÊVE » la grande
marque suisse, de conception si moderne et si
pratique. Des appareils qui ont longue vie I

Les derniers modèles sont exposés en perma-
nence chez les dépositaires

Tél. 3112 43
* Parcage en face des magasins

V ________ /

; Pneus d'hiver
-Marques mondiales

àdes prix Migros remarquables!
Grand choix de pneus de marque pour tous les modèles d'autos.

DRIEU CEPMlf9^

' MIGROS 
av. des Portes-Rouges, Neuchâtel Station service MIGROL. Morat

Bfi f̂fi gSy-_fÊ ^  ̂ .v.'̂ vl.'̂  ¦______*___!_ '.-BBBBBf

VESTES DE DAIM
Confiez le nettoyage de vos vêtements en daim à
une maison spécialisée qui ne traite que le daim,
et le traite bien !
R E N O V A D A I M  S.A., Gouttes-d'Or 92 (sous-sol),
Neuchâtel.

r ^
Introduisez une ambiance nouvelle dans votre entre*
prise.
Permettez à vos collaborateurs de choisir leur
horaire en fonction de leur vie privée.
Augmentez vos chances d'engagement du person-
nel I
Soyez à l'avant-garde en proposant à vos employés

L'HORAIRE LIBRE

L'horloge de timbrage BENZING spécialement étu-
diée à cet effet vous aidera à résoudre vos problè-
mes de contrôle de présence.
P. NIKLAS + FILS, Ing. ETS. Tél. (021) 32 08 75.
Avenue Victor-Ruffy 31, 1012 LAUSANNE.

Veuillez nous envoyer votre documentation
« BENZING HORAIRE LIBRE »,
à l'intention de M., Mme, Mlle

Maison : ï

Adresse : 

Lieu : 

k Â

I Prêts I
1 express I
|» de Fr 500.-à  Fr 20000.- WÊl

WÊ • Pas de caution : jjfcj - j
pii Votre signature suffit |v |
IH • Discrétion totale t|li

Adressez-vous unique- If]
¦f.' ment à la première i|
if banque pour 

^l- 1 prêts personnels §0
yj Banque Procrédit m
ps*f 2001 Neuchâtel, av Rousseau 5 êjN

X

E88 tél.,038/24 63 63 fe'j
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 ÏÏM
fermé le samedi j&£s

Nous vous recevons V
discrètement en local rfci
privé gHr ni
I NOUVEAU Service express . E;j

I li
! -Ĵ  I Nom i B
"J'\ I Rue |Kjj

W*~\ ¦ Endroit HftM i i ¦

Toujours
à '

l'avant-garde

BOUTIQUE
JERSEY-TRICOT

Seyon 5c
Neuchâtel

Tél. 25 61 91

Pour ou contre la décriminalisation
de l'avortement en Suisse ? |
Mardi 16 novembre, 20 h 15, ; i

à l'hôtel des Communes,
les Geneveys-sur-Coffrane
dans la grande salle de l'annexe, ,
assemblée des délégués du parti radical neuchâte-
lois et

débat sur la
décriminalisation de l'avortement
avec Me MAURICE FAVRE avocat (pour) et Me
RUTH SCHAER-ROBERT, présidente du tribunal du
Val-de-Ruz (contre)

Tous ceux que ce problème intéresse sont invités à
participer au débat.1 8

H vint,
vît et

aspira*
avec une efficacité étonnante...
et vainquit! Car la puissance
aspirante exceptionnelle du
NILFISK avale littéralement ~toute poussière. Comment? - ' JGrâce au fameux effet cyclonique - ^
et à la constance d'aspiration. Ip l̂É»Les ménagères apprécient t̂ïkaussi les 2 régimes, les «à
accessoires très pratiques et 1»
la grande mobilité de cet \»
excellent aspirateur qui |B
vaut bien son prix! fil

*i?WÊè m>iL JPA àW
fpf 14 ~r-y
, I £-___S_i_i__£- -gr

j iM 1JÊFi i 4L(L *
ŜarasiÉ*' -_d-_B_9»tk--

NILFISK
NILFISK SA, 8027 Zurich, Lessingstr. 5
Tél. 051/36 2666
'Motif de notre nouveau spot à la TV

Votre visite à notre stand No 296-339 « Salon des Arts
ménagers », à Genève, du 27 octobre au 17 novembre, nous
fera plaisir.

Par suite de la pose d'éléments préfabriqués
près d'AIfermée, la N 5 sera coupée au
trafic, de 21 h à 5 h, du lundi 15 novembre
au samedi 20 novembre 1971.

Le trafic sera détourné par la
rive sud du lac, entre Bienne
et Saint-Biaise.

I LSI * beaux vêtements
f OBESm- '- -' Hrr%i 'e rne'"eur des nettoyages «

\mSm INQIRIQIE]
i' l ŜEfgajKSS--̂  (produits brevetés) i

\ i T̂^  ̂ Attention I.. . à
i 

^
r \ .  Profitez du self-service à

•À ,, ' <r ¦ >l En 60 minutes à
!i. __» i

4 kg de VETEME NTS pour 10.-
V DRY .
\ CLEANING Centre Prébarreau 7 |
< [ '  A. SCHADER Tél. 25 25 44 \

*_____-______ _̂___"_-______ _______________________-_____-_-_____------_____>l

WB§ M A X I
JLÛ |k WEEK - ENDS Amm MINI PRIX
^¦___5£ É^  ̂ Cette année, à nouveau

l-_t>?fê _̂l_3_E«f̂ i propose ces fameux week-

vBËmaV DU 25 au 28 février 1972

Demande sans tarder le nouveau programme d'hi- '
ver afin de découvrir les prestations exceptionnelles
sans concurrence. g

LcftdcnAfoTcups
8, rue de Lyon, 1211 Genève 1 Tél. (022) 45 65 23

Morbiers
anciens ; 1 armoire
et une table style
Louis XIII ; petites
tables ; étains et
cuivres.
S'adresser
l'après-midi à
Arts et Styles,
terminus du
trolleybus,
Saint-Biaise.

Pour faire publier une « Petite annonce»,
il suffit de remettre un texte clair et
très lisible à notre réception, 4, rue

Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

AU CENTRE, CHAMBRE INDEPENDANTE,
douche, à jeune homme, Fleury 14. 
A JEUNE FILLE, dès le 1er décembre,
chambre indépendante avec part à la
cuisine et salle de bains. Tél. 25 46 72. 
BELLES CHAMBRES INDEPENDANTES à
1 et 2 lits, chauffées. Tél. 25 06 35. 

CHAMBRE MEUBLEE à jeune homme
sérieux. Libre le 15 novembre. Téléphone
25 98 57. 
BELLE CHAMBRE, confort , bains, pour
jeune homme. Tél. 24 16 83. 
J O L I E S  C H A M B R E S  INDEPENDAN-
TES : une à 2 lits et une à 1 lit, à jeunes
filles ; part aux bains ; possibilité de culsi-
ner. Tél. 31 12 23. 
STUDIOS MEUBLES au centre, à 1 ou 2
lits, avec cuisinette ou cuisine, à jeunes
filles majeures. Tél. 25 10 36. 
CHAMBRE, part à la cuisine et bain. Télé-
phone 25 87 82, dès 10 heures. 
JOLIE CHAMBRE à 2 lits, part au bain. Té-
léphone 25 91 81. 
JOLIE CHAMBRE à jeune fille, 180 fr. par
mois. Tél. 24 47 23.
AREUSE, CHAMBRE INDEPENDANTE meu-
blée, avec cabinet de toilette et douche,
dans villa, à proximité immédiate du lac. En
été, jouissance de la plage. Libre immédia-
tement. Téléphoner l'après-midi au 41 33 71.

FEMME DE MENAGE 1 ou 2 matins par
semaine. Travaux faciles. Quartier Bel-Air.
Tél. 24 57 91. 
FAMILLE CHERCHE DAME ou demoisel-
le pour quelques heures par jour de travail
de maison et garde de l'enfant. Possibilité
éventuelle de logement. Tél. 25 84 85, ou
le soir 25 84 13. 
FEMME DE MENAGE, 3 heures par semaine,
Favarge. Tél. 24 47 91.

1 CHEMINEE DESARNAUD, Tél. 25 30 02

ARMOIRE SAPIN 175x100 x 55. Téléphone
25 60 51.

CHAUSSURES PATIN garçon, Nos 39 et
40 ; souliers et bottines garçon. Nos 38 et 39.
Bas prix. Tél. 25 60 51.

CHAMBRE A COUCHER 2 lits, cireuse
ponceuse Tornado. Tél. 25 86 15.

CHAISE D'ENFANT combinée. Téléphone
24 31 34.

2 FAUTEUILS 60 fr. ; 1 canapé 180 fr.
Tél. 25 40 28. 

2 GRANUM à charbon ; poêle émaillé.
Tél. 25 30 02.

4 FAUTEUILS CLUB, rembourrage à res-
sorts, en bon état, valeur neufs 3000 fr.,
cédés à 600 fr. Tél. 25 30 62.

RIDEAUX POUR TROIS FENETRES,
complets, 90 fr. ; tour de lit beige, longs
poils, 85 fr. ; machine à laver Calor, 200 fr.
Tél. 33 43 94.

SOULIERS A BOUCLE No 43, neufs, cédés
à moitié prix. Tél. 25 15 06 (repas).

MACHINE A LAVER la vaiselle Indeslt ,
200 fr., révisée. Tél. 57 12 57.

TELEVISIONS 2 NORMES, révisées à
vendre. Tél. 57 12 57, le soir.

RAVISSANTE ROBE DE SOIREE, bleu
ciel , modèle, longue, portée une seule fois,
taille 40-42. Tél. 25 46 49, heures des repas.

POUR AUSTIN 1100 : une paire de pneus
neige V-10 Kléber-Colombes, état de neuf,
100 fr. ; une paire de chaînes à neige Rud,
80 fr. Tél. 46 12 20.

POTAGER A BOIS, plaques chauffantes.
Tél. 25 30 02.

FRIGO BAUKNECHT à l'état de neuf, 140
litres, 250 fr. Tél. (038) 65 13 89.

BUFFET DE SERVICE avec secrétaire, bar,
vitrine, deux tiroirs, 3 portes. Fauteuil club
similicuir rouge. Tél. 25 91 81.

LIT D'ENFANT, style, comme neuf, 120 fr.
Rafaël Lucas, Pré-Landry 3, 2017 Boudry.

POUR MANQUE DE PLACE, collection mi-
gnonnettes, 300 pièces pour décoration bar
ou autres. Tél. 41 34 33.

COMPLETS VILLE HOMME, taille 56, état
impeccable ; souliers No 44. Tél. 24 10 26.

POLONAISE parlant l'allemand cherche
place au pair. Tél. 41 38 30. 
ETUDIANT AVEC PERMIS DE CON-
DUIRE cherche travail de livraisons. Télé-
phone 25 63 27. 
REPASSEUSE cherche travail à domicile.
Tél. 25 53 36, heures des repas. 
DAME GARDERAIT ENFANT, région rue
de la Côte. Tél. 24 54 92. 
DESSINATRICE TECHNIQUE cherche travail
pour 3 mois, l'après-midi ; s'intéresserait
également à un travail dans la vente, café
ou hôtel. Parle allemand et anglais. Tél.
(038) 25 18 46, de 13 à 15 heures.

3 PIECES à Boudry. Tél. 46 18 50, heures
des repas. 
JE CHERCHE STUDIO ou appartement (1-
1 '/_ pièce) libre Immédiatement. Région :
Neuchâtel centre-ouest ; Serrières-Vauseyon.
Ecrire sous chiffres AC 2632 au bureau du
journal. 
GARAGE pour fin novembre, Peseux-Cor-
celles. Tél. 31 61 15, heures des repas. 
CHAMBRE INDEPENDANTE avec douche,
pour étudiant. Case postale 535, 2001 Neu-
châtel; 
COUPLE CHERCHE APPARTEMENT dans
maison ancienne, 2-2 V. pièces, confort, à
Neuchâtel-Peseux, immédiatement. Adresser
offres écrites à 1911-0069 au bureau du
journal.

LAVABO D'OCCASION, sans robinet. Télé-
phone 24 00 54. 
SOULIERS DE SKI No 36. Tél. (038)
61 22 80. 
ROUES COMPLETES avec pneus cloutés
pour Volvo 144. Tél. 57 12 57. 
1 BOILER 100 LITRES électrique, 1 petite
armoire, 1 entourage de divan. Tél. (038)
51 27 84. 

J E U N E  F I L L E  ALLEMANDE, 22 ans,
cherche pour conversation français-alle-
mand 2 heures par semaine environ, jeune
fille ou jeune homme de langue maternel-
le française. Ecrire sous chiffres BD 2633
au bureau du journal. 
FAMILLE ALLEMANDE (Francfort) cherche
jeune fille au pair. Pour renseignements, tél.
(038) 25 88 06, le matin. 
ASTROLOGIE. Amour , argent, santé, réus-
site. Tél. (038) 33 23 62, de 8 à 16 h 30.



Taj Mahal
Taj est né à New-York le 17 mai 1942 et élevé

dans le Massachusetts. Il est le fil d'un arrangeur et
pianiste de jazz. Taj étudie à l'université de Massa-
chusetts et reçoit à la fin de ses études un diplôme en
science vétérinaire.

Sa seule éducation musicale consiste en une dure se-
maine de leçons de piano. Son professeur disait de lui
à l'époque : il ne sera jamais un musicien. Taj n'a pas
seulement appris le piano mais la guitare, l'harmonica,
la basse électrique, le banjo, le tambourin , la mandoli-
ne et la lyre.

Quelque temps plus tard , il crée avec quatre mu-
siciens « The Rising Sons », un groupe de blues. Ils
signent alors avec Columbia et obtiennent un très vif
succès avant que la formation ne s'écroule. Taj alors
vole de ses propres ailes et se produit en tant que
chanteur de blues. Sa voix est souvent rauque, quelque-
fois douce, parfois un éclat de . rire, mais le plus fré-
quement une plainte.

Taj est un admirateur de Howlin'Wolf , Muddy Wat-
ters, Wilson Pickett et tout particulièrement Otis Red-
ding. Son simple « Let the good times roll », « I wish
I could Shimmy like my sister Kate », est réalisé en
mars 1967 et un LP début 1968.

Tal vit à Santa Monica et admet : les gens, les ani-
maux, la nourriture japonaise, la pluie, l'océan et les
champs ! Son ambition :¦ acheter une ferme, s'y instal-
ler et regarder les choses pousser...

Son dernier disque (« The Real Thing ») enregistré
en direct au Fillmore East de New-York est un vérita-
ble événement dans un genre musical qui a tendance
à stagner un peu ces temps-ci : le blues. Evénement
musical de par l'adjonction d'une section de cuivre à
prédominance de tuba dont s'est entouré Taj Mahal.
Ce non-conformisme est de fort bon aloi et nous fait
passer un moment musical très riche tout au long des
quatre plages du disques. Le morceau le plus repré-
sentatif de cette petite révolution musicale est : « Ain 't
gwine no whistle Dixie (any mo') !

Al Kooper
Artiste, compositeur , arrangeur et producteur , Al Koo-

per est un des quelques phénomènes musicaux qui
s'élèvent au-dessus du monde de la pop-music. Il a
fait partie du groupe « Bood Sweat and Tears » a joué

Ta] Mahal, 29 ans, fils d'un pianiste de jazz et con-
verti au blues, est devenu une grande vedette aux
Etats-Unis.

avec Dylan au célèbre concert du Hollywood Bowl,
son nom figure d'ailleurs sur bon nombre d'albums de
Dylan.

Né à Brooklyn le 5 février 1943, ses talents musi-
caux sont divers. Il peut jouer du piano, de l'orgue,
de la guitare, de la basse, de la batterie et de l'har-
monica. En tant que producteur, il est responsable de
l'extraordinaire disque « Supersession » dans lequel il
joue avec Mike Bloomfield, et du dernier disque de
Time Rose « Lon Haired Boy ». Ses prochains projets :

Al Kooper, compositeur, arrangeur et producteur, est
devenu un phénomène musical dans le monde de la
musique pop.

un disque de Don Ellis en direct au Kaléidoscope de
Los Angeles.

Al Kooper propose comme à son habitude, avec son
dernier disque (« New York city »), un album musica-
lement riche et à l'enregistrement soigné. L'ambiance
du disque passe du Rythm'n blues au country en pas-
sant par le style « Dylan ». La grande aisance instru-
mentale et vocale dont est doté Al Kooper lui permet
de toucher à tous ces genres musicaux avec bonheur et
efficacité. A noter l'excellent : « The Ballad of ther hard
rock kid ». _

K.O.

Tal Mahal pour le blues et AI Keuuer pour la musioue POP
deux orands musiciens américains

Vers la voiture électronique
Tout le monde sait que des essais

très poussés sont faits actuellement un
peu partout pour réaliser la voiture
à propulsion électrique. C' est un grand
progrès en perspective : absence de
bruit, souplesse de conduite, po ids et
prix également modérés, absence de
pollution de l'air, tout milite en fa-
veur de cette formule d'avenir. Mais
déjà , un superconcurrent se dessine,
p lus « moderne » encore ! La voiture
éleotronique.

Accumulateurs
ou piles ?

La solution classique ¦en fait de
voiture à propulsion électrique est cel-
le des accumulateurs : une batterie de
capacité suffisante est montée à bord
du véhicule ; on la recharge de nuit
et durant les arrêts. Malheureusement,
l'accumulateur au p lomb classique est
lourd. Un allégement sensible est ob-
tenu avec de nouveaux types, l'accu-
mulateur au cadmium nickel, à l'ar-
gent-zinc ¦qui ont tous leurs inconvé-
nients. Les meilleurs résultats s'ob-
tiennent avec l'accumulateur sodium-
soufre qui <est quinze fo is  plus léger
que l'accumulateur au plomb, mais
qui doit fonctionner à une tempéra-
ture de 300 ° ; cela pose des pro-
blèmes â bord d'une voiture automo-
bile. Tout autre est la formule de la
voiture à pil es qui fabrique son élec-

t ricité à bord grâce à un princ ipe p hy-
sico-chimique.

L'électronique
commande

La propulsion électrique n'est vrai-
ment rentable que si elle supprime
les lourdes et coûteuses transmissions
y compris l' embrayage, la botte de
vitesses et le différentiel. • Aussi les
ingénieurs s'orientent-ils vers la for-
mule «quatre moteurs dans les qua-
tre roues ».
Peut-on imaginer des moteurs direc-
tement solidaires de la roue, sans en-
grenage réducteur ni joint homociné-
tique ? Oui, à la condition de recou-
rir à des dispositifs nouveaux popu-
larisés par l 'électronique. Par exem-
p le, le moteur sans collecteur, à ba-
gues, la répartition du courant dans
l'induit, étant assurée par semi-con-
ducteurs. Tout cela est désormais réa-
lisable <grâce au contrôle électronique
qui peut s'étendre, à toute la voiture.
En terrain accidenté, par exemple, le
courant sera judici eusement réparti en-
tre les quatre moteurs pour éviter le
patinage, sans que le conducteur ait
à s'en occuper.

Electronique ou électrique, on peut
dire que 'la voiture possédera de meil-
leures performan ces que la voiture à
essence jusq u'à 60 km/ h. Prétentions
modérées qui la désigneront avant tout
pour le trafic urbain.

La saison du «kitsch»
Le kitsch qu'est-ce que c'est ? C'est ce que l'on trou-
vait avant, absolument af freux  : les frisettes, les lam-
pes 1900, les cartes postales sentimentales. En som-
me, c'est la mode du mauvais goût déclaré. Si vous
avez un penchant pour les souvenirs de Paris, de
Londres ou de Biarritz, les cendriers à personnages,
les statues de De Gaulle, vous êtes « kitsch ».

Une réaction agressive
Cette mode qui piétine allègrement le bon goût au

profit de l'anecdote ¦et de la naïveté, a été immé-
diatement adoptées par la « jeunesse dorée » j ustement
en réaotion au bon ton, aux bibelots coûteux que l'on
découvre chez les antiquaires •en renom. ¦;•';..

Du décor, le kitsch est passé dans la mode : an
peut voir des mannequins, des jeunes femmes dans le
ve,nt, avec des perruques crêpées, des robesi*wenues tout
droit du fri pier. Jean Bouquin a d'ailleurs exploité
cet engouement pour le baroque. Mais il vient de se
saborder, parce que cette fantaisie a fini par le fati-
guer..

Donc pour être kitsch vous devrez multiplier les
gadgets les p lus affreux , les détails les plus fous.
Stemberg s'est pen ché sur la question, il vient de pré-
facer aux éditions Planète, une analyse intitulée «Les
Chefs-d' œuvre du kitsch ». Il y écrit : « Qu'est-ce que
c'est que le bon goût par rapport au ¦mauvais goût ?

Cela ne dépend pas \seulement des individus mais de
l'époque, du lieu, de la lumière, de tout... il n'y a
pas si longtemps, on trouvait hideux les lampadaires
1900. Maintenant, on les trouve sublimes. »

Le kitsch de la Tour Eiffel
et du Sacré-Cœur

La France, d'après Stemberg, n'est pas la patrie du
kitsch, elle est lencore itrop cartésienne. Malgré cela,
la Tour Eiffel et le Sacré-Cœur sont des exemples
remarquables. Le couturier Saint-Laurent a fait beau-
coup pour ¦ le kitsch dans la haute couture; le ma-
quillage aussi a abordé l'extravagant. Si Mademoiselle
veut être dans la note, elle doit ép iler ses sourcils,
passer ses paupières au jaune ou au violet ou au rose
vif, avec une bouche <irès rouge, presque noire et des
ongles fluorescents. Le kitsch a, .paraît-il, une fonc-
tion sociologique : c'est selon A. Moles, un instru-
ment de bonheur pour l'homme moyen, car l'esthé-
tique kitsch, dans ce qu'elle a de quotidien,'de con-
fortable , de cosy et de médiocre, lui app orte une sé-
curité absolue. Il existe aussi un domaine néo-kvtsch
qui naît dans les supermarchés. C'est-à-dire que la pu-
blicité est si convaincante qu'elle donne comme -indis-
pensables des gadgets qui ne sont pas toujours très
artistiques.

Gilles A UBER T La Tour Eiffel, un chef-d'œuvre du « kitsch » !

Cames de jeunes à IïHBIH
des Jeux olympiques 1872

Durant les XXes leux olympiques
de Munich, en 1972, les jeunes pour-
ront profiter des installations d'un
« camp des jeunes » situé a 60 km
de Munich, et qui sera ouvert du
15 août au 15 septembre 1972.

Les jeunes nés entre 1952 et 1955
constitueront un premier groupe, une
autre tranche de jeunes nés entre
1947 et 1952 venant compléter le
premier groupe. Ce camp dispose de

2500 places. Il sera composé de 40 %
de jeunes filles et 500 places seront
réservées plus spécialement aux étu-
diants.

Les frais de voyage seront à la
charge du pays d'où viennent les jeu-
nes. Les frais de séjour s'élèveront à
20 DM par jour. Au programme de
ce camp sont prévues : des excursions,
des activités culturelles, l'entrée gra-
tuite aux différentes épreuves.

I F P U A  R T F R  ¦
LE bnrl l f i c i f .
un mode de vovaoe rapide à la portée des ieunes bourses

Il est recommandé d'être bien informé avant de s'engager dans un voyage charter.

Très longtemps, l'opinion publique a considéré les
charters comme un moyen de transport peu sûr et
très indépendant des compagnies aériennes régulières.
Cette idée fausse commence petit à petit à s'estomper
et les jeunes passionnés de voyages et de découvertes
en tout genre, trouvent dans cette formule la solution
idéale à leur problème de transport.

Une solution économique
pour « voir du pays »

Le transport par charters est la location par un or-
ganisateur représentant une association, une entreprise
ou une organisation quelconque, d'un avion complet
pour un itinéraire et une date donnés. Les personnes
effectuant ces voyages au forfait (tous frais compris)
doivent s'adresser à l'organisme loueur pour retenir
leurs places. Il va sans dire que ce mode de transport
s'adresse particulièrement à un vaste marché potentiel ,
ce qui explique l'intérêt croissant des compagnies régu-
lières pour créer des tarifs promotionnels et rivaliser
sinon concurrencer une partie de ce marché.

Ces dernières espèrent donc s'attirer une clientèle ap-
préciable, qui tiendra compte de leur caractère de ser-
vice public. En outre, et contrairement aux charters
ces compagnies assurent des transports à périodicités
connues, des horaires fixes, selon des itinéraires pré-
vus avec des appareils spécifiés longtemps à l'avance.

Cette « rivalité » conduit donc à deux modes de
transport complémentaires, l'un assurant un service pu-
blic, l'autre, à la demande, à vocation essentiellement
touristique, vers des destinations qui ne sont pas né-
cessairement desservies par des lignes régulières.

Le rôle des compagnies régulières
Contrairement à ce que l'on pourrait penser, les

compagnies régulières ont joué un grand rôle dans la
promotion et le développement des charters. C'est ain-
si que sur l'Atlantique Nord, Air France, dès 1966,
a été la première compagnie charter. Dans le secteur
Europe-Méditerranée, d'autres compagnies suivirent cet
exemple. Ces compagnies régulières ont donc pour la
plupart, créé des filiales charters qui concurrencent,
à armes égales, des compagnies spécialisées. Ce qui
a permis au trafic charter de se développer d'une im-
portante façon, dans une optique touristique vers des
zones comme l'Atlantique Nord , la Méditerranée et les
pays du soleil.

Mais, depuis la création des « supp lementals » créées
sur l'indication du Civil Aeronautic Board (CAB), une
véritable « guerre des tarifs » s'est déclaré entre les
compagnies régulières et les. compagnies charters. La
reconversion des appareils militaires qui transportaient
les troupes au Viêt-nam, a permis au CAB de con-
centrer son activité sur l'Atlantique Nord et de rivaliser,
ainsi avec les compagnies régulières.

Les tarifs promotionnels vont donc bon train entre
les compagnies ; ceci permet aux clients de trouver des
conditions de voyage très intéressantes, certaines com-
pagnies allant même jusqu'à instituer des tarifs « spé-
cial jeunes » pour des itinéraires allant à New-York
ou Montréal.

Avantages et inconvénients
« Qui veut voyager loin ménage sa monture » dit

le proverbe, mais en matière de transport aérien, ce-
lui qui veut voyager loin désire surtout ménager sa
bourse. Le charter sera dans bien des cas la solution
adéquate. En revanche, sur certains détails, l'intéressé
devra respecter des clauses administratives qui, bien
entendu , sont beaucoup moins souples que celles des
compagnies régulières.

Ainsi, il n'achètera pas sa place à la compagnie,
mais à l'organisme loueur. L'intéressé doit donc être
adhérent , depuis plus de six mois auprès de l'organisme
affréteur, ou faire partie d'un « inclusive tour » c'est-
à-dire participer à un voyage à forfait comprenant les
frais de transport et le séjour. De plus, dans les char-
ters, le nombre des destinations est limité. En Europe,
les vols charteurs sont essentiellement dirigés vers des
pays du soleil à vocation touristique et outre-Atlanti-
que vers les Etats-Unis, ceci à la différence des com-
pagnies régulières qui couvrent tout le réseau mondial .

A cette rigueur administrative s'ajoute une rigidité
des dates de départ et d'arrivée des vols. Le passager
ne choisit pas ses dates, comme il ne peut se faire
rembourser en cas de renoncement au voyage.

Il est donc recommandé d'être bien informé avant
de s'engager dans un voyage charter. Nous conseillons
donc aux intéressés de s'adresser au véritable titulaire
du contrat d'affrètement plutôt que de passer par des
intermédiaires du genre coaffréteurs ou revendeurs.

Le passager doit avoir des renseignements précis et
définitifs avant son voyage sur : .

— Le prix ferme du transport (aller et retour).
— Les conditions de paiement.
— Les clauses d'annulation par lui ou l'organisme.
—• La date et l'heure du retour, le lieu de rendez-

vt>us et le contact pour reconfirmation.
De ces détails importants dépendent vos vacances

et votre budget. Les vols charters ne sont des vols éco-
nomiques et pratiques que dans cette mesure. Il existe
des compagnies charters sérieuses et efficaces, comme
il en existe d'autres moins recommandables. C'est pour-
quoi votre information doit également porter sur l'or-
ganisme transporteur. En choisissant de grandes com-
pagnies aériennes, leurs filiales ou d'importantes « sup-
plementals » vous êtes certain de faire un voyage sûr,
économique et agréable.

Y.L.

Est-il possible de faire parler
des sinées ?

Les singes anthropoïdes, comme
les gorilles et les chimpanzés, sont,
assez proches de l'homme pour qu'on
ait songé à leur enseigner un langa-
ge rudimentaire. Mais, les diverses
tentatives qui avaient été effectuées
jusqu'ici s'étaient soldées par des
échecs ; c'est tout juste si quelques
animaux avaient réussi à prononcer
plus ou moins bien quelques mots.

Deux savants américains ont pensé
que les difficultés constatées prove-
naient beaucoup plus des difficultés
rencontrées par les singes pour pro-
noncer des mots que d'une inaptitu-
de totale à toute forme de langage.

C'est pourquoi ils ont entrepris —
et en partie réussi — à apprendre à
un chimpanzé femelle une trentaine
de signes du langage « gestuel » cou-
ramment employé aux Etats-Unis par
les sourds-muets.

. -.
H s'agit, en réalité, d'un langage

analogique et non du langage plus
courant qui utilise uniquement la po-
sition des doigts de la main. Dans
ce langage, par exemple, on se tou-
che l'oreille pour demander à l'in-
terlocuteur d'écouter, on se touche
le sommet de la tête pour parler de
chapeau ou de la plante des pieds
pour parler de chaussures, etc..

Une instruction difficile
L'apprentissage qui a conduit le

chimpanzé à apprendre ces gestes a
duré près de deux ans depuis l'âge
d'une dizaine de mois. Or, un chim-
panzé est adulte à l'âge de huit ans.
L'expérience a donc été faite sur un
animal très jeune et son apprentissa-
ge peut se comparer à celui d'un en-
fant.¦ La technique principale d'enseigne-
ment a été l'imitation. Les chimpan-
zés sont connus pour leur habileté à
« singer » les humains. Mais il ne
s'agissait pas cette fois d'une simple
imitation , puisque la guenon était ca-
pable, à la fin de l'expérience de ré-
péter les gestes sans le secours du
modèle. Elle était même parfois ca-
pable d'associer deux signes.

Il faut aussi remarquer que l'ac-
quisition du premier signe — venir —
a été très longue — plus de sept
mois — mais que, par la suite, les
signes se sont multipliés et ont été
acquis beaucoup plus rapidement.

L'interprétation des résultats obte-
nus est très délicate. Les savants se
bornent à constater qu 'une commu-
nication dans les deux sens a été
établie par un système unique de si-
gne entre un singe et l'homme. Or, jus-
qu'ici, seule une communication à
sens unique, c'est-à-dire un dressage,
avait été réalisé.

âStsS®,



A Neuchâtel, brasserie Millier, route de l'Evole 39

NOUVEAU RESTAURANT
chez Franco Murat-Meia

Ouvert tous les Jours. Repas chauds à toute heure.

Vendredi-samedi : GUITARE avec ambiance

E35I AïrlCSll ÔaT3rl W7 I Town & Country aient.
porté la victoire dans le groupe des voitures de tourisme ainsi que deux victoires de classes.
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Après avoir fait ses preuves dans la neige, le pneu radial d'hiver Town & Country
a aussi démontré ses qualités en pleine Afrique. H s'est classé en tête lors de l'East
WÊÊL̂ C 4_L ̂V  ̂̂r4HBl ^rican Safari 1971,1e rallye le plus dur du monde. Infa-

Nr%KJx%^'̂  tigable. A l'aise dans le sable et les pistes défoncées

rl.lik^l_X : ' ^ Car un pneu d'hiver moderne n'est plus destiné uni-
|i ^_È ;_ *3B] quement à la neige. On lui demande plus. Le Town &
I 8- G_6k "̂ ^5-̂ K ij Coimtl7 répond à cette exigence: sur route sèche ou
HLVWV

 ̂
. i) mouillée, il se comporte comme un pneu d'été. Silen-

. 3 /̂x^ïÉflBr ' cieux, confortable, d'une parfaite tenue de route. Avec

* 

^^Ŵ è^T^^r ' ^own & Country, Ie Pneu radial d'hiver le plus vendu,
B ^ * v flr! 1 AMIA, *e Pïus demandé. Avec la garantie-millir
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GELÉE ROYALE POLLEN

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUF
Documentation gratuite sur d&
mande à CEDISA,
1022 Chavannes-Renens.
Tél. (021) 3548 22.

COMMERÇANTS
' Ne vous creusez pas la tête pour , vos problèmes de publicité. Nous

avons pour les résoudre un service à votre disposition.
Feuille d'avis de Neuchâtel

,î0^m Très moderne par son^Ĥ
Bf décor deux teintes et son wH
W design à la fois classique et Va

WÊ d'avant-garde. La formule In- m
mf génieuse du socle permet de w
V remplacer la plaque-base. Cet !
¦ appareil série 72 est équipé de i
¦ l'allumage électrique et d'un 1
S régulateur d'admission d'air. '
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LA COUVINOISE S.A. ROLLE
Renseignements, vente, service :
auprès du dépositaire Couvinoise
de votre région.

J?
L'annonce
reflet vivant du marché
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wpi f^Ç i Pour l'entretien de I
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«̂¦BH9 Réparations
' G. CORDEY

Ecluse 47 - 49 Tél. 25 34 27

HILDENBRAND
FERBLANTERIE

Saint-Nicolas 10 j
Tél. 25 66 86

RDD5LI
PLÂTRERIE-P EINTURE
Neuchâtel - Bôle !

CQ 41 56 50

AUTO-ÉLECTRO-SERVICE
(.PC: FallVC Spécialiste de lauci ¦ a.iya partie é|ectrique

J. Jacot-Guillarmod
Tél. 24 07 07

FRANÇOIS
Déménagements

Tél. 25 99 36 n ... '
Petits trans ports
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LES MODÈLES 1972
ÉTANT ARRIVÉS

C'EST
DANS LA GAMME
PEUGEOT
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;; Berlines 4 portes |

<; En 5 portes : Commerciales, familiales 6 pla- < •
:! ces. break de luxe. ::
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'{; Coupés et Cabriolets ;:

venez les voir
et les essayer

sans engagement
Campagne de reprises à prix

avantageux
]j ,&mM'i % _̂^ F̂aci,ités de,paiement , j |
<: avec taux d'intérêt réduit î;

GARAGE DU LITTORAL
M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie |

\ \ Pierre-à-Mazel 51, Neuchâtel. Tél. 25 99 91 |
',', Au Val-de-Travers : E. Joss, Garage de la Place-d'Armes '',

;• Fleurier, tél. (038) 61 1172 3|
;! Au Val-de-Ruz : A. Germond, Dombresson. Tél. (038) 53 21 22 <;
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Que vous soyez bonne cuisinière ou non, vos amis viendront et reviendront
pour admirer cette splendide

SALLE A MANGER LOUIS XV
en noyer, richement sculptée à la main, aux lignes harmonieuses et parfaites
et, grâce à notre propre fabrication, d'un prix agréable.
Attention: notre exposition se trouve dans une villa sans vitrines, vous y trou-
verez un très grand choix de meubles de style.
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I LE SERVICE CULTUREL MIGROS 1
ga présente, en collaboration avec i|3|

1 CONNAISSANCE DU MONDE 1

E NOUVELLE - ZÛJUIDE S
|ïï | conférence et film en couleurs ĵ

Ê À̂ 3me conférence de l'abonnement § î̂j

I NEUCHÂTEL - mercredi 17 novembre - 20 h 30 1
|| Salle des conférences 

^
jj| | Prix des places : Fr. 4.— location à l'entrée dès 20 h 

^
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Une occasion #vi
chez votre concessioiEnaire JrilL

Foiii C® qu'il Y a JPF̂
de mieux apiès une voiture neuve.

Chaque voiture A-l a fait l'objet • „ Chaque voiture A-l a été essayée Tout acheteur d'unevoitureA-1 bénéficie
d'un contrôle Des experts qualifiés l'ont testée pour 

d,ma 
.

Un contrôle sévère et méticuleux. Seules que sur la route elle tienne toutes ses garantie exclusive A-l. ,..
les voitures qui subissent avec succès promesses. . .¦
cet examen ont droit au label bleu A-l. __ •_. A i _.- .i„„ „,.- -Chaque voiture A-l a reçu les soins «

les plus minutieux • 3 mois de garantie selon contrat.
Dans notre parc occasions,vous c » ¦ » . « ._ " __. _«
trouverez des Nouspolissonslacarrosserieetnettoyons A Les voituresA-1 ne datent pas do

A 1 _, , , , à fond l'intérieur. A plus de 4 ans.
voitures A-l de toutes les marques et c.e8t à ce^ concBt_<mseutan0i_t qii6 « Les voitures A-ise trouventde tous les modèles les meilleures voitures ont droit au titre J dans un parfait état de marche.
Aucune ne date de plus de 4 ans. d'occasions A-l. 

' __ '̂SJ&'AWï!yysw^̂ _.

" 
VW 1302 1971 CHRYSLER 180 1971 ^^^^Êmmwki^^^é^^s^
FIAT 128 1970 OPEL Kadett Cpé 1969 f*!=3-ĝ _L_J":"" jffj^gVi .'
FIAT 850 1963 ROVER 2000 TC 1967 ' ¦ ; T\mÔM 

^̂ ^̂^ M m̂^̂^ ' %£M>
FIAT 124 S 1970 MORRIS 1000 1970 TO -̂̂ ^M^̂ ^^̂ ^^̂ ^»
ALFA ROMEO 4 p. PEUGEOT 504 1971

1750 1970 FIAT 850
SIMCA BREAK 1967 Grand Prix 1969 BBmm

Rendez-nous visite et iem&itfe à voir nos occasions 4j^
Réservation pour le printemps — Garage gratuit jusqu'à la livraison

Crédit immédiat et sans complications

GARAGE DES 3 ROIS I «f̂ L-
Ê̂omm m̂àwm—mmÊtm aManMaa>a âMa7HMI (039) 26 81 81

J,P. et M. NUSSBAUMER 
^

Locle

JK OCCASION
W AUDMOO SUPER

V 1969 - vert foncé - drap
41.000 km

Etat de neuf- Garantie
GRAND GARAGE ROBERT

Neuchâtel - Tél. 25 31 08
CONCESSIONNAIRE OFFICIEL

# 

O C C A S I O N

VW 411 Luxe
1969 - bleu clair - simili

42.000 km - 4 portes
Bon état - Garantie - Expertisée

GRAND GARAGE ROBERT
Neuchâtel - Tél. 25 31 08

CONCESSIONNAIRE OFFICIEL

Commerçants
Ne vous Creusez pas la tête pour vos pro-
blêmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel
¦¦¦[¦¦¦¦¦ «¦¦«¦¦¦¦¦¦¦«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦ -¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦a
¦¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦¦¦ "¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦
¦¦ ¦̂¦¦¦¦ •¦•• (¦¦¦¦¦¦¦ •• ¦¦¦¦¦¦ •¦•¦•«¦•¦¦••¦••¦¦¦•¦HnMi aaMiiii
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OCCASION
Renault 10 M
Automatic

1967 - blanche - simili
76.000 km

Parfait état - Garantie |
GRAND GARAGE ROBERT
Neuchâtel - Tél. 25 31 08

CONCESSIONNAIRE OFFICIEL

# 

O C C A S I O N

Renault 16 TS
1970 - beige - simili - 57.000 km
Impeccable - Garantie - Expertisée

GRAND GARAGE ROBERT
Neuchâtel - Tél. 25 31 08

CONCESSIONNAIRE OFFICIEL

# 

OCCASION

Renault 16 GL
1970 - gris métallisé - drap

30.000 km
Parfait état - Garantie

GRAND GARAGE ROBERT
Neuchâtel - Tél. 25 31 08

CONCESSIONNAIRE OFFICIEL

A vendre

Ford Taunus l 600 L
1970, 25.000 km, 4 portes, radio.

Fourgon commercial
1967, 58.000 km.
hauteur intérieure 1 m 80
largeur intérieure 1 m 75
longueur intérieure 3 m.
Etat de neuf, permis A, charge
utile 1200 kg.

Fourgon VW
1969, 40.000 km. \

Mercedes 250
automatique 1970, 46.000 km.

Opel Ascona 16 S
4 portes, 1971, 8000 km.
Véhicules expertisés, garantis
sans accidents, kilométrage rigou-
reusement authentique.
Pierre Gross, automobiles
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 1173.

v|k O C C A S I O N
\^P Autobïanchï Primula

1969 - gris clair - simili
14.000 km - Parfait état

Garantie - Echange
GRAND GARAGE ROBERT

Neuchâtel - Tél. 25 31 08
CONCESSIONNAIRE OFFICIEL

A O C C A S I ON

W Renault 6-850
1970 - gris métallisé - drap

52.000 km
Parfait état - Garantie

GRAND GARAGE ROBERT
Neuchâtel - Tél. 25 31 08

CONCESSIONNAIRE OFFICIEL

f 

OCCASIO N
Opel Ascona 1700

1968 - grise - simili - 68.000 km
Garantie - Expertisée

GRAND GARAGE ROBERT
Neuchâtel - Tél. 25 31 08

CONCESSIONNAIRE OFFICIEL

«r Ope! Record >A

1

1970, 4 portes, B
25.000 km. g

Très bon état. M
Expertisée. m

Facilités de paiement |J
JLK avec crédit G.M.A.C. M i

ÂBfc-. OPEL, mW^^m\r %ma*̂  âmL*M
Xa€ k̂\\BmâBaB\\\5kY?4_ *̂-M _^^M MITvBkJaW <"'̂ fcfjjflK ĵ '̂

A vendre
VAUXHALL
Victor
Station Wagon
modèle 1966, exper-
tisée. Bas prix.
GARAGE DU
VAL-DE-RUZ
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

Alfa Romeo
1600 Super
expertisée.

Alfa Romeo
1600 Super
expertisée, révisée
au complet.

VW 1300
1967, 43.000 km,
expertisée.

Fiat 850
1969, expertisée.
Garage Peluso,
rue de la Dîme 55,
tél. 33 33 71.

A vendre

Austin 850
limousine 4 places,
modèle 1965,
expertisée,
garantie 3 mois.
Prix : Fr. 2500. —
Grandes facilités
de paiement.

GARAGE R. WASER,
rue du Seyon 34-38.
Tél. (038) 25 16 28.
Neuchâtel.

Concessionnaire officiel Réparations

/jfJllj  ̂ Révisions
(ÊimÊ  ̂MARCEL GRILLON
YaJàf ltH \àmwl Route Félix-Bovet 30
\ fj [  W 2015 Areuse
X ï̂i? ^  ̂

Tél. 
(038) 

4128 50

A vendre

Fourgon VW

Alfa-Romeo
1600 GTV.
Véhicules expertisés.

Tél. (038) 53 27 15.

A vendre

2CV
Citroën
35.000 km, 1969,
bon état, vendue par
particulier.
Tél.. 46 17 41,
après 19 heures.

A vendre
Triumph

1964, expertisée.
Fr. 2200.—
Garage F. Fatton
Tombet 13
2034 Peseux.
Tél. (038) 31 72 50
ou 31 73 50.

¦j 



unique à neuchâtel
| salon ultra-moderne de la coiffure féminine \

âââmââââââââââââââââââM m̂aaaaaam

iplP '̂lsp jWfpiiP permanentes coloration —  ̂ \
aWmwSm'̂XmM à partir de Fr, 25.- Fr. 16.50 et 18.- fit! i

"̂ î ^k-'̂^ r •Mfhmmm ? if- '̂ T ^ mise en plis comprise

ÉlÉra%JBS Ĵl 1 indexation 
10 

% 
en sus Pl3C&S

I

rues saint-maurice 11
. . . ¦ , © sans rendez-vouset saint-honore

$ sans interruption
4me étage

w service impeccable
(immeuble Hassler) ¦ - .

O 15 spécialistes a votre disposition
Tél. (038) 24 66 88

Restaurant de la MOUETTE I
VAUMARCUS Tél. (038) 55 14 44 ||

M. Daniel Falconi, remercie sa fidèle clientèle et l'avise jl|
qu'il suspend la restauration chaude dès aujourd'hui 15 no- Ip
vembre au vendredi 3 décembre, pour cause de vacances, |p|
mais toutefois am

Le café reste ouvert B

Choisissez parmi notre splendide collection votre Mk

milieu moquette ||
à partir de Fr. 1 '*9»~m Mg$

milieu bouclé à partir de Fr. 85.- ||
tour de lit moquette ||

à partir de Fr. 1 I 0.~ *M

Malllefer 25 - Tél. 25 34 69 - Neuchâtel t ĵ
, Choix à domicile, le soir également - Crédit fÈ

ches.
inTj"i"BTfirn ™̂'™"" iniw I.M.III.IWWIM IWWI—— n—— .i —î i.

Unique à Neuchâtel ! 1
À TOUTE HEURE... i
Ramequin au fromage —.50 m
Gâteau au fromage —.90 rç|
chaud, à l'emporter, pj
grâce à notre nouveau four spécialement lui

; acquis pour mieux vous servir. PS¦H

CHAUDS EN 30 SECONDES. M

Boulangerie Pierre JEANNERET 1
Battieux 4 - S E R R I È R E S  - Tél. 31 34 24 M

ÎPJMI Veuillez m'envoyer la »
tBjQO documentation sur le N°m: I
¦ ^̂  modèle RO 80 I
Z Rue: S
,„ , . AUW NSU ~\
I A découper et envoyer à Distribution SA Lieu : _l
ïL 5116 Schinznnch-Bnd "~ ' '—"""* ~J

4.^-  SERVICE l'élire¦ *%. là • ACOUSTIQUE \m* U I d
M^ f/ AA

v i<6yuLATON d'oreilles ?
y* \ ) O. VUILLE

? ¦ ' w . dipism* du C.N.A.M.P. Appareils acoustiques pour toutes surdi-

^̂  
Ru« dl ^ »i™ M tés. Pour les personnes sensibles au bruit,

W "" <""**"m notre dernière nouveauté, l'appareil à
NI. 038 ; 33 il 76 2002 NEUCHATEL compression dynamique incorporée.
Trolleybus No 7 Audiogramme et essais gratuits.
Veuillez prendre rendez-vous - Sur demande à domicile
Fournisseur conventionnel de l'ASSURANCE INVALIDITÉ, renseignements et démar-

Semaine du pull
Ërp* pour dames

^^V ^ 
et messieurs

SOUS LES ARCADES

Uni ou fantaisie,
beau choix

en toutes grandeurs
« Prix de novembre »

Fbg de l'Hôpital 9 Neuchâtel ® 25 2018
Revue permanente dans nos vitrines

m Théâtre de Neuchâtel, jeudi 18 novembre 1971, à 20 h 30 S

m Le service culturel Migros et le |f
H centre culturel neuchâtelois p
«j présentent |£Ï

I LEO FERRÉ I
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1 R É C I T A L  I
Kâi Prix des P|aces Fr- 18-—- 16-—¦ 12-—• Coopérateurs Migros, membres ANAT, étudiants, §||
|S apprentis, Fr. 16.—, 14.—, 10.— (présentation de la carte Indispensable). Places pour |§1
M étudiants et apprentis à Fr. 8.—. Location dès le 11 novembre : Service culturel Migras, g||
tira 11, rue de l'Hôpital, 3me étage. Tél. 25 83 48. >̂ M

jpg Pendant le récital, photographies et enregistrements interdits. p*j|

¦ DE NOUVEAU i
I POUR VOUS... §

i POUR TOUS 1

i LE RABAIS SPÉCIAL !
I D'HIVER SUR LE 1

II fi Q/ NETTOYAGE À SEC I

Il Tél. 25 31 83 Bassin 8 / Gouttes-d'Or 92 / Saint-Biaise, Grand-Rue 8 ' '

Nouveau m^mtWttwm̂ €Brreu «
plus simple et encore plus avantageux

(jusqu'à 35% au-dessous des taux autorisés)

Bon pour de l'argent comptant avantageux c 391 |
Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25000.-) remboursable en mensualités (max. 60 mois)g|

Nom Date de naissance Revenus supp lémentaires frs.

Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.)

Rue Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles 'fi

NP/Lleu Nationalité Loyer mensuel frs.

No. de tél. Profession Prêt destiné à

Demeurant ici depuis Employeur Date

Ancien domicile A cette place depuis le Signature

Rue Salaire mensuel frs.

Discrétion remplir-envoyer-l'argent comptant arrive!
garantie - pas de r M O r

3£î 35 ans Banque Rohner SAparents ) RI!
V IH 1211 Genève 1 31 , rue du Rhône tél. 022-2413 28 J

Nouvel-An
Vols spéciaux pour

Dès Fr.

Paris 198.—
Berlin 270.—
Vol seulement 198.—
Londres 240.—
Prague 243.—
aller , le 31.12. retour le 2.1. voya-
ge et hôtel compris.
Programme des voyages et ins-

criptions à l'agence de voyages

nsalsun al
Saint-Honoré 2, 1er étage î

tél. 24 28 28

Coiffeurs I...
Une bonne occasion
A vendre pour cause de transfor-
mation

ameublement de salon
pour hommes

en bloc, pratiquement neuf (1 an),
fauteuils à pompes Rez.
Adresser offres écrites à DF 2635
au bureau du journal.

Pour insérer
une petite annonce
au tarif réduit
de 30 centimes le mot

vous avez la possibili té de passer
à notre bureau de réception . 4.
rue Saint-Maurice , ou d'inscrire
votre annonce au dos du coupon
d' iiD bulletin de versement postal.
Ces annonces ne sont pas accep-
tées par téléphone et elles doi-
vent être payées avant la paru-
t ion.
Les annonces commerciales ainsi
que les annonces pour la vente
de véhicules  à moteur ne sont
pas admises .



La grande physique américaine est en panne
A Batavia près de Chicago

De notre envoy é spécia l aux Etats-Unis
Eric Schaerlig :

L'atmosphère était lourde, l'autre lun-
di près de Chicago, autour de Robert
Wilson , directeur du N.A.L. (National
Accelerator Laboratory). Car c'était là ,
en principe, que les Américains devaient
lancer au début juillet le«plus puissant
des accélérateurs de particules du monde
qui devait pulvériser tous les records , et
battre de six longueurs la machine ac-
tuellement en tête dans ce domaine, à
Serpu khov près de Moscou. Mais la piè-
ce maîtresse de l'instrument, un anneau
de 6 kilomètres de circonférence, a brus-
quement refusé tout service. Et il se pas-
sera probablement encore de longs mois
avant que les protons ne circulent à nou-
veau , à grande énergie cette fois, dans
ce supercanon à particules. Aussi Robert
Wilson a-t-il eu peu a peu mauvaise cons-
cience.

Réunissant l'autre jour les meilleurs de
ses physiciens, il leur a fait en quelques
sorte son « mea-culpa » : jam ais il n'au-
rait dû accélérer les travaux de construc-
tion et pousser l'optimisme jusqu'à croire
qu'il pouvait atteindre les 500 milliards
d'électron-volts, énergie pour laquelle il
était conçu, avec une année d'avance. La
N.A.L., en effet , ne devait entrer en ser-
vice qu 'en 1972. Mais les travaux , débu-
tés en 1968, avançaient à une telle vi-
tesse et l'euphorie atteignait un tel ni-
veau que l'optimisme s'est rapidement
transformé en une véritable profession de
foi : même et surtout dans la bouche de
Robert Wilson, qui n 'hésitait pas à em-
poigner la pelle ou le tournevis lorsqu 'il
le fallait. L'échéance fatidique était offi-
ciellement devenue l'été de cette année.

A VEUGLEMENT ET
NÉGLIGENCE

Or le miracle était sur le point de se
réaliser, à fin juin dernier, alors que les
premiers protons furent lancés dans l'an-
neau principal, lorsque brusquement ce
fut la panne : l'explosion pure et simple
de quelques-uns des 1014 puissants ai-
mants devant aider les protons à tourner
en rond. Depuis, on n'a pu empêcher de
les faire sauter les uns après les autres
chaque fois qu'on essayait de remettre la
machine en marche avec ses caractéris-
tiques nominales. A tel point qu'on a
jugé plus sage maintenant de démonter
les aimants et d'en renforcer le principal
point faible apparent, l'isolation. Ce qui
n'évite pourtant nullement à Ernest Ma-
lamud, responsable de l'anneau, de se
gratter la tête, car ce n'est certainement
pas là la seule cause de cet échec mo-
mentané. Les esprits critiques ne man-
quent cependant pas de raison, certes un
peu facile , mais non dénuée de bon sens,
Le bambin aussi, disent-ils , lorsqu'il en
est à l'âge des constructions métalliques
ou des grues électriques, est impatient de
toucher au but. Lui aussi travaille d'arra-
che-pied dans une excitation fébrile, au
point parfois de négliger les détails, de
brûler les étapes ou d'en oublier les quel-
ques règles de prudence élémentaires. Lui
aussi est aveugle par son optimisme, et
n'imagine pas une "seconde que son écha-
faudage puisse s'écrouler ou sa grue ne
jamais fonctionner. C'est peut-être ce qui
est arrivé au N.A.L., où l'on ne cachait

La grande « panne » américaine, une leçon pour l'Europe qui tente
la même opération délicate près de Genève avec le « Super-Cern » ?

(Keystone)

pas sa fierté , à une époque récente, de
fabriquer plus de 55 aimants par semai-
ne, dans l'« usine maison » mise en place
pour gagner du temps ! Ceux-là mêmes
qui sautent actuellement les uns après les
autres...

A moins que ce n'ait été l'ignorance
de lois nouvelles, propres au domaine en-
core inviolé (en l'occurrence des aimants
superpuissants de petite taille) , qui soit
à l'origine du coup d'arrêt subi à Bata-
via. Les physiciens du N.A.L. s'étonnent
en effet aussi de voir leur maigre fais-
ceau de protons à basse énergie s'« éva-
porer » à l'intérieur du tube à vide dans
lequel ils se déplacent. Alors qu'on cla-
mait depuis longtemps, précisément, que
cet accélérateur serait le plus « propre »
du monde, donc celui où la perte des
protons serait la plus faible... « C'est
peut-être un phénomène nouveau, expli-
que Ernest Malamud , d'interaction entre
le puissant champ magnétique des ai-
mants et les protons : les particules en-
trent peut-être en résonance, se trans-
forment et sortent de l'anneau qui n'a
pas été conçu pour de tels états « secon-
daires ».

De curieuses constatations enregistrées
lors du démontage de l'accélérateur met-
traient cependant en cause, dans ce cas
aussi , l'empressement excessif apporté à
la construction : alors que les pompes les
plus astucieuses qu 'ait engendrées la tech-
nique s'évertuent à vider l'anneau du
moindre atome d'oxygène, qui pourrait
venir frapper les protons. On a retrouvé
à l'intérieur grains de sable, terre et
fragments d'aluminium, fâcheusement ou-
bliés dans l'excitation générale. Paradoxe
de là science moderne, c'est alors "à un
furet que Ton - à pénsS confier la tâche
de « ratisser » l'ensemble des six kilomè-
tres de tube. Mais en vain , car là aussi
on n'a pas eu la patience de l'apprivoi-

ser et de le dresser lentement à cette
mission spéciale.

L'ARBRE QUI CACHE LA FORÊT
« On n'évoque que les problèmes ayant

affecté l'anneau principal », ajoute l'un
des plus anciens physiciens du N.A.L.,
« mais c'est l'arbre qui cache la forêt :
rien ne permettait sérieusement d'envisa-
ger un fonctionnement de l'accélérateur
durant cet été ! tous les éléments de con-
trôle de la machine, par exemple, ne sont
pas encore installés : c'est comme si vous
vouliez faire rouler une voiture sans dis-
poser du volant... »

Audacieux pari, s'il en est, qu'a raté
Robert Wilson. Pari téméraire de surcroît
dont le résultat est tragiquement évident
pour quiconque passe au N.A.L. ces
temps-ci : tout ce que compte le labora-
toire en ingénieurs et en physiciens a en
effet été réquisitionné et a dû abandon-
ner provisoirement tous les autres sujets
d'étude. Réquisitionné aux ordres d'Ernest
Malamud qui , de physicien, s'est retrou-
vé du jour au lendemain « chef du per-
sonnel », en quelque sorte, et dont les
parois du bureau ont vu les équations
faire place aux plans de rotation des
équipes. Or ses nouveaux « employés »
ont été engagés pour la plupart afin d'ar-
racher à la matière ses ultimes secrets,
et non à une machine bâclée, ses erreurs
de conception ou ses vices de construc-
tion. Les seuis qui n 'aient pas été enrôlés
dans ce « happening scientifique » sont les
savants invités, dont certains sont venus
d'Europe. Maigre consolation puisqu 'ils
risquent de repartir bredouilles, d'ici à
quelques mois, si l'on n'arrive pas à re-
mettre en marche la machine à miracles.

La grande physique américaine est en .
panne. Faute d'avoir su être patiente. Une
leçon pour l'Europe, qui tente la même
opération délicate près de Genève avec
le « Super Cern ».

Eric SCHAERLIG

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
24 août. Radiation de la raison social e

Charles Peltier, à la Chaux-de-Fonds, com-
merce d'horlogerie et commerce de bijoute-
rie , par suite du décès du titulaire.

24 août. Brasport S.A., à la Chaux-de-
Fonds, commerce et fabrication de bracelets
de montres, etc. Conseil d'administration :
Albert Dubois, jusqu 'ici administrateur uni-
que, devient président et administrateur-délé-
gué ; Francis-Albert Dubois , à la Chaux-de-
Fonds, vice-président ; Pierre-André Dubois,
à la Chaux-de-Fonds, secrétaire. Martial
Burdet , à la Chaux-de-Fonds, a été nommé
fondé de pouvoir. La société est engagée
par la signature individuell e du président et
administrateur-délégué ou par la signature
collective à deux des administrateurs ou du
fondé de pouvoir.

25 août. Fondation en faveur du person-
nel de la maison Aimé Burdet, à Fleurier.
Willy Hostettler, décédé, ne fait plus partie
du conseil de fondation ; sa signature est
radiée. Marie-Louise Konrad, à Fleurier,
jusqu'ici fondée de procuration, a été
nommée secrétaire du conseil de fondation
avec signature collective à deux avec le pré-
sident ou le vice-président.

25 août. Radiation de la raison sociale
Gaston Jeancartier, à Cortaillod, exploita-
tion de l'Hôtel de Commune, par suite de
remise de commerce.

25 août. Radiation de la raison sociale
Charles Cavuscens, à la Chaux-de-Fonds,
exploitation de l'hôtel-restaurant Guillaume-
Tell, par suite de cessation d'exploitation.

26 août Radiation de la raison sociale
Willy Liechti, à Cortaillod , boulangerie-pâ-
tisserie, par suite de remise de commerce.

26 août. Joseph Massignani, précédem-
ment à Hauterive. La maison a transféré
son siège à Colombier. Le titulaire est
Joseph Massignani, d'origine italienne,
domicilié actuellement à Colombier. Entre-
prise de maçonnerie. Route de Somba-
cour 21.

26 août. Radiation de la raison sociale
Moreau, Confiserie-chocolatier, à la Chaux-
de-Fonds, par suite de remise de commerce.

26 août. Le chef de la maison Moreau,
confiseur-chocolatier, à la Chaux-de-Fonds,

est Pierre-Alain Moreau , à la Chaux-de-
Fonds. Exploitation d'une chocolaterie , con-
fiserie , pâtisserie , glacerie , salon de thé.
Avenue Léopold-Robert 45.

26 août. Activa Radium S.A. à la Chaux-
de-Fonds. Suivant acte authentique et sta-
tuts du 24 août 1971, il a été constitué , sous
cette raison sociale, une société anonyme
ayant pour but la pose de matières lumi-
neuses et de vernis sur cadrans , aiguilles et
tout appareil. La société peut aussi s'intéres-
ser à toutes opérations ' mobilières et immo-
bilières , industrielles et financières se rap-
portant à l'objet ci-dessus. Le capital social
est de 50.000 fr., divisé en 100 actions nomi-
natives de 500 fr. chacune, entièrement libé-
ré. Les publications se font dans la Feuille
officielle suisse du commerce. La société est
administrée par un conseil d' administration
d'un à sept membres. Yolande Comte, fille
d'Ignace, à la Chaux-de-Fonds, présidente ;
Jean-Paul Mercier, à Bienne, secrétaire. Si-
gnature collective à deux des administra-
teurs. Locaux : rue Charles-Humbert 12.

26 août. Portescap, à la Chaux-de-Fonds,
fabrication et commerce de pièces de méca-
nique, en particulier de micromécanique et
d'horlogerie , etc. Jean-Marie Clerc, à Pully,
a été élu administrateur. Maurice Brandt ,
déjà inscrit comme fondé de procuration , a
été nommé directeur adjoint ; sa procuration
est éteinte. Charles Jenni , à la Chaux-de-
Fonds, a été nommé fondé de procuration.
La société demeu re engagée par la signature
individuelle du président du conseil d'admi-
nistration et la signature collective à deux
des administrateurs directeurs, directeurs
adjoints , sous-directeurs ou fondés de pro-
curation , ces derniers ne signant pas entre
eux.

26 août. Esalkn S.A., à Noiraigue, achat ,
vente et fabrication de tous produits alimen-
taires , etc. Nouveau but : l'achat , la vente ,
la fabrication de tous produits alimentaires ,
ainsi que le traitement ejes huiles essentielles
et essences aromatiques ; l'exploitation , la
vente de tous produits chimiques, appareils
servant à la clarification, à la conservation,
à l'analyse de toutes denrées alimentaires.
Elle pourra traiter toutes opérations
commerciales, financières, et immobilières

s'y rattachant et s'intéresser et participer à
des entreprises similaires, le tout tant en
Suisse qu 'à l'étranger. Statuts modifiés le 13
août 1971.

26 août. Radiation de la raison sociale
« Sewi » , W. Seiler , à Neuchâtel. Représen-
tations industrielles , etc., par suite de cessa-
tion de commerce.

30 août. Pontifa S.A., Montres et Nou-
veautés, aux Ponts-de-Martel. Jean-Marc
Leuthold , aux Ponts-de-Martel , a été dési-
gné comme fondé de procuration, avec si-
gnature collective à deux.

30 août. Aéro-Club du Val-de-Travers, à
Fleurier , association. Ernest Langenegger, à
Couvet , a été nommé président en rempla-
cement de Edwin Volkart , démissionnaire ,
dont les pouvoirs sont éteints. Il engage
l' association par sa signature apposée collec-
tivement à celle du vice-président ou du se-
crétaire.

30 août. Le chef de la maison Sandwiches
Entreprise, Gilbert Vuillemin, à Neuchâtel ,
est Gilbert-Henri Vuillemin , à' Neuchâtel ,
Fabrication , vente et représentation de
produits alimentaires en particulier de sand-
wiches pour distributeurs automatiques. Lo-
caux : Rue des Parcs 60.

31 août. Radiation de la raison sociale
Paul Rey, à la Chaux-de-Fonds, exploitation
du café-restaurant Métropole , par suite du
décès du titulaire.

31 août Société Immobilière de Montbril-
lant S.A., à la Chaux-de-Fonds. Nouvelle
adresse : rue de la Paix 29, chez Maurice
Bloch.

31 août. Georges Bernhard , à la Chaux-
de-Fonds, fabrication de cadrans. La raison
est radiée, la maison étant reprise, avec
actif et passif , par « Natéber, Natère et
Bernhard S.A. » , à la Chaux-de-Fonds.

31 août Zumsteg et Prel, fabrique Natère,
à la Chaux-de-Fonds, fabrication et vente
de cadrans métal en tous genres, etc., socié-
té en nom collectif. La raison est radiée, la
société étant reprise, avec actif et passif ,
par « Natéber, Natère et Bernhard S.A. », à
la Chaux-de-Fonds.

¦ MM ,,,,, n i. . .......U. .y....- -¦.¦¦¦-- ' 
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<EnAménque,
j'ai appris à apprécier

deux choses:
TefficadÉé des méthodes.
Et le goût Philip Morris.>

Ici ou là-bas, Philip Fjj | Ilf ! | i |j
™

j3 Et ce sont les mêmes

Philip Monis.QuaIity and Prestige.

Au départ de foutes Ses localités
jurassiennes et neuchâteloises
vers l'ouest et le centre de la Suisse

chaquejour

transporte vite et bien
Le cas est clair: nous sommes chargés d'apporter partout au petit jour
le quotidien «La Suisse». Au retour nos véhicules rapides sont à la dis-
position de vos transports (charge utile: 1500kg).

» 

Vos avantages:
Vos marchandises à destination dans la journée et selon
les cas dès le début de l'après-midi.
Emballage réduit au minimum.
Transports pris à votre porte, apportés à la porte
de votre destinataire.
Conditions intéressantes.
Sécurité, diligence.

Pour tout savoir sur ce service unique en son genre, téléphonez à
Intervilles S.A. Cheseaux près Lausanne 021 91 27 04

ou Genève 022 26 22 OO

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal
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= UN NOUVEAU BRONSON, PLUS TALENTUEUX QUE JAMAIS. MIS EN SCÈNE PAR NICOLAS GESSNER =

| SI iï&ST QUELQU'UN DERRIÈRE LA PORTE j
; UNE GÉNIALE MACHINATION QUELQU'UN DERRIÈRE LA PORTE... MAIS PAS N'IMPORTE QUI DERRIÈRE LA CAMÉRA ! Z
; CRIMINELLE. CHARLES BRONSON, ANTHONY PERKINS, JILL IRELAND, HENRI GARCIN. -
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¦ m ¦ ^̂  -i- Tourisme HL-'f5l̂ JLC *à H

Lange - Raichle - MF*&Ê^̂ ^Êë^̂m^̂ ^̂ 0& EU^̂^ «̂ ««̂ «̂ «««  ̂ Henke _ Humanic ivHn iH SKVTO 
lĴ
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L'annonce
reflet vivant
du marché

Fonds suisse de placements immobiliers

¦i Imii™ Raai»P
uSSïr2i r* 1 1""1 • "? '. .V 'KH ĴJ^" '-* ¦: * '
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Dès le 15 novembre 1971, il sera réparti pour l'exercice Dès le 15 novembre 1971, Il sera réparti pour l'exercice
1970/71, contre remise du coupon no 15: 1970/71, contre remise du coupon no 8:
Fr. 54.— brut, moins Fr.25.— brut, moins
Fr. 16.20 impôt anticipé Fr. 7.50 impôt anticipé
Fr. 37.80 net par part Fr. 17.50 net par part

Sur demande, le domicile de paiement (banque déposi- tantes. Les rapports de gestion contenant toutes les estl-
taire) renseignera volontiers les porteurs de certificats mations et autres indications supplémentaires exigées par
habitant à l'étranger sur Ie3 possibilités de rembourse- la loi sur les fonds de placement paraîtront au début de
ment de l'impôt anticipé en vertu des prescriptions exis- 1971.

m
BANQUE POPULAIRE SUISSE
Banque dépositaire - Toutes les succursales

BANQUE PICTET & CIE, GENEVE BANKHAUS WEGELIN & CIE, SAINT-GALL
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Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer , Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01. — La Chaux-de-
Fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplaiures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins
de vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre 102. — Le Locle : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nuss-
baumer, rue de France 51, tél. (039) 31 24 31.
Cortaillod : Daniel Lanthemann, Garage , chemin de la Baume. — Môtiers : Alain Dùrig, Garage , rue du Ried. — Saint-Imier : Gara-
ge Mérija S.à r.l., 24, rue de Châtillon, tél. (039) 41 16 13.

Cet > alésoir de Fr.25.-
a déjà caeté Fr.!'873.60
* I *
H IH lii%flI9wil Des outils mal rangés perturbent le tra-

vail. Provoquent du rebut. Les frais aug-
mentent. Les délais ne sont pas tenus.

Avec Lista ' , ,
cela ne serait pas arrive
Car Lista range les outils avec intelligence. déroulement du travail. Dans le magasin
Chaque objet a sa place. Et toujours au central et à la place de travail,
bon endroit. Sous la main, adapté au Projetez l'emmagasinage de vos outils

avec nous. Nous en avons l'expérience.
' 1 rn J^ Depuis 25 ans.

jr|jg "|* ' I U H H Hi|! Lienhard SA, Erlen, 072 / 37575

¦—BMT ¦ B\ ^̂ Ŝ ^M l̂̂ H
^̂  ̂la systématique de l'ordre

Coiffure de rêve ! w£ 'TBN̂ N.
Encore mieux I . vy
avec nos blonds ue' v ^. '\ flj l
prestigieux , nos $\\ Û »nÉ'
colorations cha- '= *v ^ K^ >
toyantes, nos \ / \  v
mèches Coup de \l r~*

soleil. «/ /

Jeunesse Coiffures
6 coiffeurs-visagistes spécialisés en co-
lorations, décolorations, soins.
Ouvert sans Interruption.
Passage Saint-Honoré 2, 2me étage,
ascenseur. Tél. 25 31 33.

^̂ f̂lffi^̂ MfJMCA lOOO I

|û 9AlukL îfl Français - Allemand |
PM|p|jH||pPP9PHP̂ Italien - Espagnol ^;



L'annonce
reflet vivant du marché

à 16.45 Le Jardin de Romarin
r 17.05 (C) La boite à surprises
J 18.00 Téléjournal
i 18.05 Ecole 71
( 18.30 Football sous la loupe
t 19.00 (C) Le Manège enchanté
\ 19.05 (C) Le Trésor des Hollandais
à 19.40 Téléjournal
) 20.05 (C) Carrefour
f 20.25 (C) Le Grand Chaparral
\ 21.15 Elections frlbourgeoises
i 21.55 Portrait d'artiste
f 22.40 Téléjournal
t (C) Artistes de la semaine
i 22.50 Fin

J 17.15 (C) La paix à travers la peur
i 18.15 Télévision éducative
) 18.44 (C) Fin de journée
{ 18.50 Téléjournal
i 19.00 L'antenne
t) 19.25 (C) Ensorcelante Jeannie '
} 20.00 Téléjournal
f 20.20 (C) Aventure de la peinture
j  20.55 (C) Portrait d'une planète

f> 22.35 Téléjournal

\ 10.25 Télévision scolaire
à 12.30 Midi-magazine
() 13.00 Télé-midi
f 13.30 Cours de la Bourse

J 13.35 Je voudrais savoir
i 14.05 Télévision scolaire
<• 14.25 Elena et les hommes

J 17.30 Télévision scolaire

 ̂
18.30 Dernière heure

ç) 18.35 Vivre au présent
t 18.55 Pour les petits...
t 19.00 Actualités régionales
â 19.25 Rien que la vérité
(J 19.45 Télé-soir
f 20.15 Du tac au tac

20.30 Le Quatrième Lundi
22.00 Catch
22.30 Télé-nuit

17.15 (N) Orientation scolaire et
professionnelle

19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 (C) Journal
20.30 (C) L'homme qui rit
21.55 (C) Italiques
22.55 (C) 24 heures dernière
23.05 (C) A propos

18.10 (C) Per I plccoll
19.05 Teleglornale
19.15 Bllder auf deutsch
19.50 Oblettlvo sport
20.20 Teleglornale
20.40 L'Altalena
21.10 Enclclopedla TV
22.00 Jazz club
22.30 Klelner Emmenthal
22.45 Teleglornale

16.15, téléjournal. 16.20, pour les
enfants. 17.10, l'espion Klm Philby.
17.55, téléjournal. 18 h programmes
régionaux. 20 h, téléjournal, météo.
20.15, panorama. 21' h, connaissez-
vous le cinéma. 21.45, le mythe de
Rommel. 22.30, téléjournal, météo.
22.50, Bube u Glavi. 0.05, téléjour-
nal.

17.30, Informations, météo. 17.35,
L'Homme sans nom. 18.05, plaque
tournante. 18.40, le ventriloque Geor-
ges Schlick. 19.10, Menteur, voleur et
charlatan. 19.45, informations, météo.
20.15, magazine scientifique. 21 h, La
Forêt des pendus. 22.55, informations,
météo.

Un menu
Potage aux fines pâtes
Boulettes persillées
Côtes de bette
Tarte aux fruits '
LE PLAT DU JOUR :

Boulettes persillées
Pour 6 personnes il vous faut 1 kilo
de pommes de terre, 200 g de reste
de rôti de veau ou de pot-au-feu, 1 œuf
et 1 jaune, Vs gousse d'ail, quelques
branches de persil, sel et poivre.
Faites cuire les pommes de terre à la
vapeur, réduisez-les en purée en mouil-
lant à peine. Hachez la viande dont
vous aurez retiré les nerfs et les dé-
chets avec l'ail et le persil. Mélangez
purée et viande hachée, ajoutez le jau-
ne d'œuf. Salez et poivrez.
Cette pâte doit être sèche. Faites des
boulettes, 2 ou 3 par personne, roulez-
les dans la farine, dans l'œuf battu,
enfin dans la chapelure. Jetez-les dans
un bain de friture très chaude ; quand
elles sont bien dorées, égouttez-les soi-
gneusement.

Tapis
— Un tapis foncé rapetisse une pièce
— un tapis clair l'agrandit
— un tapis d'une teinte qui rappelle
celle des murs fait apparaître le pla-
fond plus haut
— les moquettes unies font paraître la
pièce plus grande
— les gris clairs et les beiges sont des
teintes classiques qui permettent toutes
les combinaisons en mobilier et en ri-
deaux.

Four
Si votre four est difficile à régler, met-
tez un papier d'aluminium sur les vian-
des, pour éviter qu'elles ne soient trop
sèches.

Sel marin
Les propriétés du sel marin sont mul-
tiples. Ses bienfaits sont multiples, entre
autres pour combattre les engelures.
On met une poignée de sel marin dans
un récipient contenant du vinaigre tiède
et on y trempe les mains ou les pieds
douloureux. Ce traitement pendant une
semaine donne des résultats apprécia-
bles.
Le sel marin, dissout dans un bain,
fortifie et active la circulation du sang
et est très bon pour la circulation des
jambes en partciulier.

Céréales
Les principales céréales sont le blé,
le riz, le maïs, l'orge, l'avoine, le
seigle, le millet. De nombreuses céréa-
les, le blé, le riz, le maïs, le seigle
et l'orge sont par exemple, employées
pour la distillation de spiritueux.
Le blé est le roi des céréales. Dans
les dernières années, le volume de sa
production a dépassé celui du riz. La
récolte mondiale annuelle de blé est
de quelque 270 millions de tonnes,
soit 87 kg par habitant de la planète.
Le blé est une des céréales les plus
vieilles : les archéologues affirment
qu'il était cultivé voici 50000 ans dé-
jà. Actuellement, on produit quatorze
variétés de blé.

Rions un peu
Monsieur et Madame se disputent :
— Puisque c'est comme ça, dit-elle, je
retourne chez ma mère...
Puis, comme le mari n'a pas l'air telle-
ment déçu par cette nouvelle, elle ajou-
te :
— ...et je la ramène ici I

A méditer
Il est plus facile d'être bon pour quel-
qu'un que pour tout le monde.

A. DUMAS

L'assiette de soupe

.,% D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy ||>'

||ï RÉSUMÉ : L'échange des phrases de reconnaissance prouve à Hu- ^J% bert qu 'Hedwige Zaleska fait partie du réseau qu 'il doit contacter. k.

c Je suis traqué , dit Hubert sur le même ton. Pouvez-vous me
cacher cette nuit ? » Il lut dans les grands yeux sombres qui le
regardaient dans le miroir l'émotion que provoquait sa demande.
« Je suis surveillée, dit la jeune femme en remuant à peine les lè-
vres. Allez au 67, Ferdynanda. • — « 67, Ferdynanda , » répéta Hu-
bert , c Là, vous demanderez Piotr Karpinski. » — « Piotr Karpins-
ki. » ¦— « Je viens de la part de Jean III Sobieski... > — t Pardon? »

— « C'est le mot de reconnaissance. Dites-lui aussi que vous
m'avez vue. Je... » La boulangère revenait. Elle remit à Hedwige
un sac en papier plein de farine. La jeune fille paya et partit en
lui souhaitant le bonsoir.

« Elle est bien jolie , cette petite ! > dit Hubert. La boulangère
hocha la tête d'un air apitoyé : « C'est la fille du Dr Thadée Za-
leski. Elle a bien du malheur ! i> Hubert s'emparait d'un pain ,
c Vous aussi , vous êtes jolie ! » déclara-t-ïl en mettant un zloty sur
le comptoir. La boulangère sourit , et lui rendit sa monnaie. • Bon-
ne nuit ! » dit-elle quand i! posa sa main sur la poignée de la porte.
« Dieu vous entende ! » répondit-il sérieusement. Ferdynanda était
de l'autre côté de la rivière, dans le prolongement de Cherzowska
où il avai t assommé le policier indiscret. Le quartier devait être
passé au peigne fin. Oui, Dieu ne serait pas de trop pour le tirer
d'affaires.

Piotr Karpinski mit ses chaussons après avoir retiré ses bottes ,
et jeta une bûche dans la cheminée. Le feu crépita. Il massa sa
main gauche , à laquelle manquaient deux doigts emportés par une
scie circulaire alors qu 'il coupait du bois pour l'hiver. Une autre
blessure, plus glorieuse, faisait que peu de gens étaient capables
de le regarder en face , car un morceau de chair informe rempla-
çait l'extrémité du nez , mise en bouillie par une balle allemande
lors de la campagne de 1939. De sa grosse main , il saisit le jour-
nal qu 'il avait posé sur la table. Un titre en lettres grasses s'y
étalait.

^| « Tu lis le journal , maintenant ? » s'étonna sa sœur. « Ça vaut
•y encore mieux que de se faire pincer en essayant d'accrocher la ra-
% dio américaine ! • grommela-t-il. Barbara sourit. Plantureuse blonde
y  que la mort de son mari avait laissée veuve à trente-trois ans , elle
ïp tenait depuis trois ans la maison de son frère. « Mange plutôt ta¦y  soupe, » conseilla-t-elle. Piotr repoussa le journal et plongea sa
H cuiller dans l'assiette. « Tu n'es pas inquiet d'être sans nouvelles¦,*¦ de Zaleski ? » demanda Barbara d'une voix douce. « Si, dit-il en le-
 ̂

vant les yeux vers elle. En rentrant de Kochlowice, j' ai failli aller¦J4 chez lui. » — t Pour voir Hedwige, sans doute ? •
•̂  (Copyright Opéra Mundi)

£ Demain : La cloche du portail

Journée calme sans aspects notables. Les réunions seront très réussies.
Naissances : Les enfants de ce jour seront très originaux, irritables et nerveux.

BELIER (21/3-19/4)
Santé : Prenez des repas plus légers le soir.
Amour : Ne soyez ni impatient ni impulsif.
Affaires : Soignez la présentation de votre
travail.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Ne faites aucun abus de nourriture.
Amour : Exprimez vos sentiments avec sin-
cérité. Affaires : Une offre intéressante vous
sera faite.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6
Santé : Essayez de vous relaxer plus souvent.
Amour : Vous aurez à prendre une décision
importan te. Affaires : Concentrez votre at-
tention sur votre travail.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Faites une cure d'eau minérale.
Amour : Ne vous laissez pas abuser par des
beaux parleurs. .Affaires : Appuyez-vous sur
ce qui est sûr.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Evitez les efforts violents. Amour :
Ne vous laissez pas influencer par des

' tiers. Affairés :'N' entreprenez " pas trop de
choses. ' ¦ ' ¦-- ¦¦-:» '¦. >- ".•. *.¦'«• *' .»>v

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Un changement d'air vous ferait du
bien. Amour : Soyez un peu plus sincère.
Affaires : La situation exige une analyse
serrée.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Des tisanes diurétiques sont recom-
mandées. Amour : Observez le jeu de votre
partenaire. Affaires : Suivez les conseils qui
vous sont donnés.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Surveillez la fraîcheur des crustacés
consommés. Amour : Votre jalousie n 'est
pas fondée. Affaires : Observez des rapports
courtois avec tous. .

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Vous manquez de mouvements.
Amour : Dénouement heureux d'une aven-
ture. Affaires : Nuancez votre autorité et
demeurez juste.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Faites un quart d'heure de gymnas-
tique le matin. Amour : Votre ambition
vous dessert auprès de vos amis. Affaires :
Ne négligez pas le plus petit détail.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Portez des semelles orthopédiques.
Amour : Conservez votre indépendance.
Affaires : Ne vous cantonnez pas dans la
routine.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Soignez votre circulation du sang.
Amour : La vérité est toujours préférable.
Affaires : Votre situation s'améliore de jour
en jour.

HORIZONTALEMENT
I. Commerçant peu scrupuleux. 2. Elle

lit dans les nuages. —¦ Opéra de Vefdi. 3.
Pronom. — Répété , c'est un mauvais vio-
lon. — Fut un aveu. 4. Partie du couteau
que cache le manche. — Toute langue for-
mée d'éléments disparates. 5. Petit domaine
fermé. — Où l'on s'entend bien. 6. Un
goujon lui fit faire la petite bouche. — Ar-
ticle arabe. 7. Ecrivain finlandais. — Il est
resté fidèle à la hallebarde. 8. Carcasses en
bois. — Peintre hollandais. 9. Mesure chi-
noise. — Inquiétante suppression d'une émis-
sion. 10. Pénétrant. — Images du passé.

VERTICALEMENT

1. Digne de pitié, ou de mépris. 2. Im-
bécile. — Renforce une interrogation. 3.
Conjonction. — Emané du magma, il im-
prègne les roches voisines. 4. Soustrait aux
recherches de la police. — Abréviation prin-
cière. 5. Sa racine s'enfonce près d'une plan-
te. — Romancier et critique d'art espagnol.
— Symbole. 6. Ville berrichonne. 7. Une
oeuvre de Zola. — Préfecture. 8. Moitié de
gamin. — Absorbé. — A chaud. 9. Propres
à quelque chose. — Connu. 10. Profana-
teurs.

Solution du No 556

NEUCHÂTEL
Aula de l'université : 20 h 15, Débat pu-

blic : Israël et les Palestiniens.
EXPOSITIONS. — Galerie Club : J.-L. Be-

detti et A. Cornella , peinture.
Lyceum-Club : Artisanat neuchâtelois.
Tourisme : Bureau officiel de renseigne-

ments, place Numa-Droz 1. Tél. 25 42 42.
CINÉMAS. — Arcades : 15 h et 20 h 30,

Quelqu 'un derrière la porte. 16 ans.
Rex : 20 h 45, Love me like I do. 20 ans.
Studio : 20 h 30, Un amour sous les tro-

piques. 16 ans.
Bio : 15 h , 18 h 40 et 20 h 45, Douce-

ment les basses. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, L'Homme de la

loi. 16 ans. 17 h 30, A travers le Canada.
7 ans.

Palace : 20 h 30, Le Chat. 16 ans.
Pharmacie d'office : Bl. Cart , rue de l'Hô-

pital. La période de service commence à
8 h. La pharmacie de service est ouverte
jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 heures , le pos-
te de police (25 10 17) indique le pharma-
cien à disposition en cas d'urgence.

Hepbalpïna Ĥ gî

Sottens et télédiffusion

6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,
de villes en villages. 6.35, 8.10, la route
ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, mi-
roir-première. 8 h , informations, revue de
presse. 9 h, informations. 9.05, à votre ser-
vice. 10 h , informations. 10.05, cent mil-
le notes de musique. 11 h, informations.
12 h, le journal de midi , informations.
12.05, aujourd'hui , on cause, on cause, un
an déjà. 12.29, signal horaire. 12.30, mi-
roir-midi. 12.45, le carnet de route. 13 h,

• variétés-magazine. 14 h, informations. 14.05,
réalités. 15 h, informations. 15.05, concert
chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, La Symphonie pastorale.
17 h , informations. 17.05, tous les jeunes,
bonjour les enfan ts. 17.55, roulez sur l'or.
18 h, le journal du soir, informations.
18.05, sciences et techniques. 18.30, le mi-
cro dans la vie. 19 h, le miroir du mon-
de. 19.30, magazine 71. 20 h, la bonne
tranche. 20.30, Rien ne va plus chez les
truands , pièce policière d'André Picot.
21.25, quand ça balance. 22.10, découver-
te de la littérature et de l'histoire. 22.30,
informations. 22.40, club de nuit. 23.25,
miroir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
10 h , œuvres de Bruckner. 10.15, radio-

scolaire , balades avec Tchak la Pie. 10.45,
yjvres de Bruckner. 11 h, espace roma-
nesque. 11.30, initiation musicale. 12 h,
midi-musique. 14 h, Musik am Nachmit-

tag. 17 h, musica di fine pomeriggio.
18 h, tous les jeunes. 18.55, bonsoir les
enfants. 19 h , émission d'ensemble. 20 h ,
informations, cette semaine en pays gene-
vois, 20.14, on cause, on cause. 20.15, élec-
tions cantonales fribourgeoises. 21.15, La
Venue des papillons , opéra radiophonique ,
musique de S.O. Reilly, livret de C. Juber.
22 h, à côté de la musique, Sébastien
Erard. 22.30, écrire et vivre. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion

6.15, 7 h, 8 h, 10 ,h, 11 h, ,12.30,. 15. h,
16 h, 23.25, informations. 6.10, bonjour
6.20, musique récréative pour jeunes et
vieux, avec un récit d'O. Maag à 6.30,
6.50, méditation. 7.10, auto-radio. 8.30,
méditation. 7-10, auto-radio. 8.30, musique
avant toutes choses. 10.05, divertissement po-
pulaire pour jeunes et vieux. 11.05,N;arrou-
sel. 12 h, musique légère. 12.40, rendez-vous
de midi. 14 h, magazine féminin. 14.30, ra-
dioscolaire. 15.05, cithare. 15.30, musique
champêtre et jodels

16 h, Die Anstandige, d'après M. Mi-
nuta. 17.15, intermède. 17.30, pour les en-
fants. 18 h, informations, actualités. 18.15,
radio-jeunesse. 19 h, sports , communiqués.
19.15, informations , actualités. 20 h , con-
cert sur demande , musique populaire. 20.40,
boîte aux lettres. 20.55, succès anciens et
nouveaux. 21.35, opérettes , opéras et musi-
que de concert. 22.15, informations , com-
mentaires , revue de presse. 22.30, Sérénade
pour Marie-Rose. 23.30, nocturne musical .

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - la Côte, P. Tozzini , Corcelles,
tél. 31 13 47.

AUVERNIER
Galerie Numaga : 1. Gravures Ed. Lafran-

ca, Locarno. 2. Boursiers de la Fondation
Alice Bailly, peintures.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Tuez Johnny

Ringo.
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Vous apercevez neuf salons, .
nous en avons plus de, •• fljWMW^

M 9"§ -'- ': J,'" -H laB 5w9k R̂ gJ^gJlW ^Mn?*T~ î M̂ lilBl

§ '̂ ^̂ 3̂ ^- jf $ Nous nous *

lattons 

d'être les 
spécialistes 

du 

meuble 

rembourré.

|gt; S|ïpiP  ̂ Cela nous impose d'avoir en permanence un choix tout à fait

K ,:MÊ ¦ f exceptionnel, du plus simple au plus luxueux.
Crédit jusqu'à m m̂mÊ
Livraison franco.^»gM JSË S 

Visî,ei nos grandes expositions sur 6 étages.

| M^BP^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  •̂ ^̂^̂^m Voyez nos 30 vitrines.

GARAGE CENTRAL
Maurice Ducommun

2034 P E S E U X

Grand-Rue 3 Tél. (038) 31 12 74

CITROËN - AUTOBIANCHI - BMW
Ventes et échanges de voitures

Comment gagner
de l'argent
avec votre appareil
photos

Collaborez avec une agence photo-
graphique.

Ecrire à Agence-Photos Michel pour
l'Illustration, rue de Lausanne 81,
1950 Sion (Valais).

"* Une offre sans pareil: Stop-Cigarettes 'Via

j*l Pourquoi fumez-vous encore? Abstenez-vous de fumer. Employez wM
**¦ La découverte géniale cette douce méthode. Ce n'est pas

¦ 
d'un homme qui voulait 

^Ar 
une cure sensationnelle de 3 ou 4 Kit

s'arrêter de fumer - Ĵp jours. Grâce à un système de venti- J3iet qui y a réussi JÊBv lation incorporé dans la partie supé-

¦ 
j B m^F  rieure du 

porte-cigarettes, la fumée Iffi
^̂ J2Ë̂ 

est supprimée de 20% chaque se- HB
fjB&Êr maine et remplacée par l'air que 

¦ 
tJHËËm vous respirez. Il surfit d'utiliser le pi
JBBr J Stop-cigarettes sur la bonne ration. H3

j s ti ^L^' Renoncer Au boutde6semainesceStop-ciga- mFB

¦ 
A , à fumer. Douce- rettes vous a fait passer l'envie de Wt,$

Jf t/  ment - sans contrainte fumerdefaçonagréableetvousêtes mm
Mgr brutale -sans effort = devenu noii-fumeur presque incon- ^m

¦ 
W1 Définitivement! sciemment §23

Maintenant! ¦¦

¦ 

Mettez votre bon de commande &M
encore aujourd'hui à la poste; de ce ES
fait vous serez non-fumeur plus Modèle standard: Fr. 9.50 mm
rapidement Modèle de luxe: Fr.14.5q A0

J0 mmmâmms .̂
¦ 

Nouveau «rn Versandhaus Modem, Missionsstr. 32, 4003 Bâle °
cataloque - g. Nous vous envoyons chaque art. avec droit de ret œ

¦ 

KB !ô S] Catalogue gratuit et sans engagements g
_ . , ^ u Modèle standard: Fr. 9.50 ™
Commandez-le || |Q Modè|e de luxe: Fr. 14.50^

¦ 
Sans tarder! «N + Port et emballage: Fr. 1.50 2

^°Nom: I I I 
I I  

I I I I I I I I I I I I I I il

B% m̂â\BtW I 
R»e= I l M I M l I I l I I I I I I l M §

f̂ejP^gxC NP/Lieu:| | | | | | | | | | | | | | | | | | | |>

* Une nouveauté \
j que vous attendiez t

Zotos P. H. Naturel
^ 

pour ondulation permanente i
t «LA PLUS NATUREL » (

\ Permet toutes l
i les coiffures t
| avec n'importe l
j quels cheveux \

SE JM 1 de9 cnevaux sa'n8> f

r wfaifë ' ' fe: F̂  avec une Permanen's i

\ ZOTOS* f
\ VITALIZER :
., la découverte la plus sensationnelle \
9 depuis qu'existent les permanente» f
< chez votre coiffeur y

T 4JS COIFFURE |
jki loger!
| Moulins 3 Neuchâtel J
| Ouvert sans interruption \
•' avec ou sans rendez-vous A

Tél. 25 29 82 - 25 29 85 i
. Personnel qualifié à
) Coiffure personnalisée f

| PRIX FIXE - NET - CLAIR à

| BOUTIQUE - NURSERY - BAR J

Ça c'est une offre BSH™'

machines à laver
J'y gagne alors j'y vais.
20 modèles au choix.
Toutes les grandes marques
Siemens - Hoover - Indesit - Rotel
Frigidaire, etc., avec ou sans •
fixation.

A PARTIR DE Fr. O^FW."

Demandez-nous une offre de re-
prise sans engagements. Grandes
facilités de paiement.
Des prix traditionnellement imbat-
tables.
Ouvert tous les jours, le samedi
jusqu'à 16 heures.
DISCOUNT DU VIGNOBLE,
Fornachon & Cie.
Tél. (038) 4618 77.
2022 Bevaix.

c'est le jour du

BOLLITO
M1STO

au
restaurant

de la
GRAPPE

La Coudre
L. Marlni

Transformation et
réparation de man-
teaux et vestes de

mouton
retourné
R. Poflet, Tailleur
Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 90 17.

E l  

Authier - Attenhofer - Fischer -
I Rossignol - Kâstle - Dynamic -
! Kneissl - Elan - Roy - Blizzard -

¦BF̂ KlaaPJ^rf j l  
Vôlkl - Erbacher.

' mmoS&Œ-am Fixations de sécurité : j£
/ ^T/ /  j FA^& Salomon - Lusser - 

Flex 
-

< Mj ^ÀXmMBwB Gertscn " Kandahar - Nevada -
CJÊÊ Kll Marker - Tyrolia - Geze

^UB Bâtons 
de 

ski.

mâMEfiSI CHAUSSURES :
I Lange - Molitor - Heierling -

&ggijr5g3ffTfffl Raichle - Henke - Kastinger.
ŴM^MSam. GANTS, BONNETS,
iB|Ï Ri53a9B B CHAUSSONS, FARTS, etc.
WÊÊËÊMïmmSm TOUT POUR LE HOCKEY

Chavannes 7 et 15 Neuchâtel Tel. 25 44 52
~TËax awn!mm £XUAxms!XMm™mmwmmÊttmvf mÊËmimw ^Bmmm mmMwwmw ^ËM *MM iaaiMa

m
^» Mercredi 

17 
novembre 1971, à 20 h 15, au Temple du bas

Soirée avec fP

S RAOUL FOLLEREAU I
J « LE PÈRE DES LÉPREUX » €
® e t  le .concours de l'équipe Croix de Camargue, dirigée par le pasteur ™

Alain Burnand. Êj)

S 

Entrée libre '
Collecte à la sortie pour «Enfants du Monde» ^!

€1
: ,.

Vous remboursez un prêt comptant de fr.4000.- en 30 versement s mensuels
de fr. 156.70 par exemple. Vous fixez vous même le montant

et le nombre de mensualités. L'intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

4000»" m
prêtcomptant

| Nom: Je m'intéresse à un prêt 4 |
I , comptant  ̂ et désire j
I Adresse: 15 k recevoir la documen- \
j tation par retour du courrier. I

Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque
Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Berne 23.

Banque Populaire Suisse

Jladia £udex
TÉLÉVISION

Vente et réparations soignées
de tontes marques

NEUCHATEL, Sablons 48, tél. 25 34 64

I

PANISS0U
Côtes de Provence - Rosé.

Une exclusivité SANDOZ & Cie.
Peseux, tél. 31 51 77.

Café du Théâtre
Neuchâtel

Une fois autre chose
... tous les jours :

Tête, langue et cervelle
de veau Ravigote.

© CENTRE (f)
D'APPAREILLAGE ACOUSTIQUE DE LA S. R. L. S.
Le Centre de la Société romande pour la lutte contre
les effets de la surdité est à la disposition de tous
les malentendants pour renseignements et appareil-
lage.
Consultations sur rendez-vous du lundi au vendredi
de 14 à 18 heures.
Faubourg de l'Hôpital 26, 2000 NEUCHATEL
Tél. (038) 24 10 20.
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Réunie en assemblée extraordinaire à Bienne

Les nouveaux statuts adopt és à une forte majorité
Réunis samedi en assemblée extraordi-

naire à Bienne, les membres de la Société
suisse des écrivains (SSE) ont accepté une
proposition de leur comité visant à éta-
blir un registre professionnel qui permet-
trait aux écrivains vivant de leur plume
d'adhérer à un système de prévoyance so-
ciale du type deuxième et troisième pi-
lier.

C'est dans le cadre d'une discussion sur
un projet de statuts présenté par le comité
que les hommes de lettres ont été amenés
à débattre de questions sociales.

Présidée par le professeur Bonalumi, cet-
te rencontre, qui a réuni 74 écrivains, a vu
le romancier W. M. Diggelmann, qui fai-
sait partie du groupe d'Olten, réintégrer la
société. Les débats, qui se sont poursuivis
dimanche matin, ont été dominés par la
question de la création d'un registre pro-
fessionnel.

DÉMOCRATISATION
Les nouveaux statuts, dont une partie

a été discutée et acceptée samedi, tendent
à démocratiser la société des écrivains,
L'admission est nettement moins sélective
qu'auparavant, puisque « toute personne qui
produit des œuvres, écrites ou parlées, pro-
tégées par le droit d'auteur, et qui bénéficie
des engagement pris à son égard par l'édi-
teur ou le diffuseur » a droit à être mem •
bre. On a renoncé aux critères de qualité
et de quantité. Une séquelle du second de
ces critères a même été écartée par l'as-
semblée, qui a refusé au comité le droit
de mettre dans la catégorie des membres
associés tout écrivain n'ayant plus produit
d'oeuvre depuis six ans. Trois catégories
ont été admises, à savoir les membres RP
(inscrits dans le registre professionnel et
qui vivent du revenu de leurs productions
littéraires), les membres actifs et les mem-
bres associés (dont la production est mi-
nime et sporadique). Ces subdivisions sont
nécessaires pour permettre la création de la
classe RP en faveur de laquelle le roman-
cier W. M. Diggelmann a prononcé un cha-
leureux plaidoyer, déclarant entre autres
qu 'il ne s'agit pas là d'une question de pres-
tige mais bien de garantie ju ridique et de
protection sociale, pour les cas de maladie
ou de de vieillesse par exemple.

APRÈS LA SCISSION
Rappelons que c'est le 27 mars dernier ,

à Rueschlikon, que la SSE avait élu un
aouveau comité de 9 membres chargés de
reviser complètement les statuts et de pré-
parer un programme de travail. Le groupe
d'Olten , dissidence qui s'était formée en
mai de l'année passée avant l'assemblée de
Bad-Ragaz, a été invité à participer à la
réunion de Bienne, offre qu'il a déclinée en
déclarant qu 'il saluait l'élaboration des nou-
veaux statuts de la SSE mais préférait
prendre contact après l'adoption définitive
de ceux-là.

Les nouveaux statuts tirent d'ailleurs la
leçon de la scission, puisque quatre arti-
cles prévoient la possibilité de former des
groupes au sein de la société, lesquels peu-
vent avoir une activité propre et un pro-
gramme de travail particulier. Ils auront
également le droit d'exiger des cotisations
de leurs membres. Les facilités d'admission
et la latitude offerte aux membres de se
grouper en fonction d'intérêts communs, de-
vraient, aux yeux du comité, ouvrir les
portes de la société à de jeunes auteurs.
Un autre article, inséré à la suite d'une
motion , oblige la société à soutenir c tous
les efforts servant à l'élargissement des libé-
tés économiques, politiques et juridiques
des habitants de notre pays », ce qui re-
présente un engagement dans la vie réelle
de la Suisse.

Dimanche, au cours de deux séances,
les écrivains ont terminé l'examen des sta-
tuts, qui ont été approuvés à une forte
majorité, et qui prennent effet immédiate-
ment. Un règlement concernant les écri-
vains « RP » a également été adopté, ainsi
qu'un programme de travail qui prévoit
une véritable action syndicale en faveur
des écrivains. C'est ainsi qu'une caisse de
pension professionnelle (deuxième pilier)
sera créée. Les membres âgés, qui ont be-
soin d'une aide financière, devront être sou-
tenus par la société, ainsi que les écri-
vains qui vivent uniquement de leur plu-
me et n'ont pas de revenu suffisant.

Les débats de samedi ont été suivis par
M. Raoul Kohler, conseiller national , qui
représentait la ville de Bienne, et M. Luc
Boissonnaz, directeur de < Pro Helvétia ».

La Société suisse des écrivains
crée un reaisrre professionnel

Série noire dans le canton
dl® Zurich : trois morts

WANGEN (ZH). — Une fillette de huit
ans, Régula Macder, de Wangcn , près de
Dnebendorf , a succombé à ses graves bles-
sures à l'hôpital des enfants de Zurich,
à la suite d'un accident de la circulation
qui s'était produit dans sa localité.

Un automobiliste, qui circulait dans le
village a dérapé et happé deux écolièrcs
de huit ans qui se trouvaient sur la droite
de la chaussée avant d'être projeté sur
l'autre voie où il entra en collision avec
une voiture circulant correctement. Alors
que- les deux enfants grièvement blessés
étaient transportées à l'hôpital, les deux
automobilistes s'en sortaient avec de légères
blessures. L'automobiliste fautif s'est vu
retirer son permis sur-le-champ.

M. Antonio Albini, ressortissant italien

de 38 ans, malteur dans une brasserie
de Winterthour , est tombé dans une cuve
de la brasserie. Entraîné par une bande
transporteuse, M. Albini a été tué sur le
coup.

RUEMLANG : AUTOMOBILISTE TUE
M. Oskar Schneiter, âgé de 63 ans.

de Zurich, a été victime d'un accident
de la circulation qui s'est produit entre
Oberglatt et Ruemlang (Zh). Déporté dans
uni virage à droite, M. Schneiter est entré
en collision avec une voiture qui roulait
correctement en sens inverse. Les pompiers
de Ruemlang ont dû intervenir pour déga-
ger le conducteur qui décéda sur les lieux
de l'accident. Quant aux femmes des conduc-
teurs, elles ont dû être transportées à
l'hôpital.

Trois morts, une vingtaine
de blessés en Suisse centrale

(c) La Suisse centrale a vécu en cette fin
de semaine à l'heure des accidents de la
route. Un officier de police devait nous
donner une explication la saison touris-
ti que estivale étant terminée, les usagers
de la route ne sont plus habitués à pou-
voir circuler plus librement. Il en résulte
des imprudences et des excès de vitesse.

Le bilan est lourd : 3 morts, plus de
20 blessés et plus de 120.000 francs de
dégâts. A Brugg le petit René Furrer, tra-
versant inopinément la route entre des voi-
tures ù l'arrêt, a été happé par une voi-
ture, projeté à terre et écrasé par les
roues du véhicule. Un ressortissant italien
âgé de 32 ans, Pierre Poggi, n'est pas
sorti vivant d'un accident invraisemblable,
sa voiture étant sortie de la route, pour dé-
foncer un parapet et s'écraser dans le lac
d'Uri après une chute libre de 50 mètres.

Un accident identique a coûté la vie
à un ouvrier dans une gravière de Neu-
Iieini (Zoug). Hans Naef , âgé de 55 ans,
était assis sur une camion-grue. Ce véhicule
sortit de la route et s'écrasa au bas d'une
paroi rocheuse, après une chute de 9 mè-
tres. Le conducteur a été écrasé par le
véhicule et tué sur le coup.

Trois bandits arrêtés à Lucerne
Ils avaient opéré en Suisse romande

(c) Trois bandits de grande envergure
et de nationalité allemande ont été arrêtés
à Lucerne, après avoir cambriolé un bu-
reau de voyage.

Le hasard faisan t bien les choses, deux

détectives se trouvaient près du lieu du
délit et purent intervenir rapidement. Un
troisième personnage a été arrêté peu après
dans un hôtel de la place. Les malandrins,
qui portaient sur eux de faux passeports,
étaient reoherchés pour un nombre im-
pressionnant de vols commis en Suisse et
à l'étranger.

Au cours des premiers interrogatoires ils
ont avoué 20 délits, commis surtout en
Suisse romande. La police a retrouvé sur
eux 11.500 francs. Le chef de cette ban-
de était interdit de séjour dans notre pays.
11 avait déj à été condamné il y a quatre
ans à Lucerne. Cette arrestation a été
possible grâce à la réaction du propriétaire
du magasin qui, rentrant tardivement chez
lui , constata qu'il y avait un faisceau lu-
mineux visible à l'intérieur de son bureau.

Le retour de
Walter Diggelmann

Walter Diggelmann, d'Etagnières (Vaud),
écrivain suisse de renom, a expliqué, au
cours d'une interview accordée à l'agence
télégraphique suisse qu'il se désolidarisait
avec étonnement de la lenteur de ses collè-
gues du «groupe d'Olten ». Il leur reproche
précisément ce que le « groupe d'Olten »
reprochait déjà à la Société suisse des écri-
vains.

Concernant la scission opérée au prin-
temps 1970 de 22 membres de la Société
suisse des écrivains d'avec la société, M.
Diggelmann a déclaré que les motifs de
cette rupture n 'étaient pas essentiellement
politiques, mais qu'ils reposaient plutôt sur
des problèmes sociaux. M. Diggelmann
attendait , de la part du « groupe d'Olten »,
qu 'il prenne une position plus ferme en ce
qui concerne les intérêts de la profession.

Actuellement, M. Diggelmann s'est à nou-
veau associé à la « SSE » et il est pleine-
ment satisfait des nouveaux statuts adoptés
dimanche par l'assemblée extraordinaire
réunie à Bienne. Ces nouveaux statuts sont
une bonne base, selon M. Diggelmann,
pour permettre à la Société d'atteindre les
buts qu 'elle s'est fixés. Selon l'écrivain suis-
se, un des postulats les plus urgents à trai-
ter est l'amélioration de la position des
auteurs face à la télévision et la radio.

Autodiscipline au
centre bernois de la

jeunesse
BERNE, (ATS). — Quelque 1500 à 180»

jeunes se sont retrouvés dans le nouveau
centre bernois de la jeunesse pour discuter
le problème touchant ce « kessel » de la
Ville fédérale, tels que l'entrée gratuite, la
projection d'émissions publicitaires, les
heures de fermeture et la « destitution » du
chef du centre, Peter Wegmuller. En raison
notamment de la présence de représentants
dp la « bunkerjugend » zuricoise, on crai-
gnait des incidents , mais la soirée s'est
déroulée dans le calme.

La majorité des jeunes présents se sont
prononcés pour le maintien d'un prix
d'entrée modeste et ont refusé la suppres-
sion des heures de fermeture ainsi que
l'acceptation de dortoirs de fortune. Un
représentant du comité a, en outre, fait
remarquer que la validité juridique de la
« destitution » de Peter Wegmuller, qui n'est
pas seulement chef du centre, mais égale-
ment présient du comité, était discutée.
Au cours d'une conférence de presse, or-
ganisée samedi matin , le président de la
ville, M. reynold Tschaeppaet, a confirmé
que la révocation de Peter Wegmuller
n 'était pas valable. Wegmuller lui-même
ne pouvait pas se prononcer sur cet ob-
jet puisqu 'il a été arrêté dans le cadre
d'une enquête concernant une affaire de
drogue.

Un « souvenir»
en forme de coup

de couteau
DUBENDORF (ATS). — Au cours d'une

scène de jalousie , qui s'est déroulée à
Dubendorf (ZH), une serveuse de 26 ans a
été poignardée avec un couteau à pain par
un ami qu 'elle avait délaissé quelques jours
plus tôt. Grièvement blessée aux jambe s et
aux bras , la jeune femme a dû être trans-
portée à l'hôpital cantonal. L'auteur du
méfait , un mécanicien de 25 ans, du district
d'Uster , qui a pu être arrêté sur les lieux
mêmes de la rixe , a déclaré avoir voulu lui
laisser « un souvenir ».

Un enfant s'étrangle
en jouant

A Erlen (TG), un garçon de 12 ans, Ro-
berto Steigmeier, s'est mortellement blessé
alors qu'il faisait une « expérience > avec
une corde.

Le garçon voulait s'assurer que, une fois
pendu à une corde, il pourrait se libérer.
Pour ce faire, il fixa une corde à la porte
du garage, fit un nœud coulant dans lequel
il passa sa tête et se laissa tomber d'une
hauteur de quelques centimètres. Il fut
aussitôt étranglé.

Un mouvement pour favoriser
les lettres valaisannes

Dans le but de favoris er les lettres
valaisannes, un groupe de personnalités
vient de créer à Sion les i Editions
du Tamaris »„ du nom de cet arbris-
seau au feuillage léger et aux f leurs
abondantes, arbrisseau bien connu des
Valaisans.

On veut ainsi offrir au public de
ce canton et bien entendu de l' extérieur
une collection d'ouvrages écrits par des
Valaisans ou consacrés au Valais.

Le groupe est animé surtout par M M .
Maurice Zermatten, écrivain, Ernest lmo-
bersteg, industriel, et Antoine Burgener,
imprimeur. C'est un fait que trop d'écri-
vains ont une pe ine inouïe à se faire
enten dre. Bien p lus : des chefs-d' œuvre
passés touchan t la vie et les lettres du
canton, son histoire, ses légendes, sont
aujourd'hui introuvables et ne peuven t
plus être réédités fa ute de moyens f i -
nanciers.

Lors d'une conférence de presse don-
née ce week-end à Sion, MM.  Zermat-
ten, Burgener et Imobersteg n'ont pas
caché leur profo nd désir de voir des
mécènes modernes se mettre de cheville
avec les gens de lettres pour faciliter
leurs publications. Maintes grandes in-

dustries, stations touristiques, établisse-
ments bancaires ont déjà manifesté leur
appui au monde des arts. On souhaite
qu 'il en soit de même dans le monde
des lettres.

Les promoteurs de cette idée intéres-
sante souhaitent également voir l'Etat ,
après avoir dép ensé des millions pour
les routes, les hôpitaux, les égouts, les
écoles, intensifier son aide à ce qui fait
la valeur d' un peup le, garantit la vi-
gueur de ses racines, sauve son patri-
moine pour l' offrir aux générations nou-
velles. On souhaite que l'Etat puisse
lors de certaines publicat ions garantir
tout au moins la couverture d'un éventuel
déficit .

Cette nouvelle collection d'ouvrages
valaisans vient de sortir le premier li-
vre. Il s'agit du dernier roman de Mau-
rice Zermatten «r Une soutane aux or-
ties » dans lequel l'auteur aborde le
brillant problème des milliers de prêtres
qui désertent l'Eglise.
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Le président du groupe

parlementaire de la
démocratie-chrétienne

BERNE, (ATS). — Le groupe démocrate-
chrétien de l'assemblée fédérale , réuni ven-
dredi et samedi à Berne, en vue de consti-
tuer son bureau pour la législature 1971-
1975, a appelé à sa présidence M. Enrico
Franzoni , conseiller national tessinois, qui
succède à ce poste à M. Kurt Furgler. Ce
dernier était le président du groupe depuis
huit ans. M. Franzoni en était jusqu 'ici le
vice-président.

Né en 1920, avocat et notaire à Locarno,
M. Enrico Franzoni siège au Conseil natio-
nal depuis 1959. Il étudia aux facultés de
droit de Zurich, Berne et Genève avant
d'ouvrir son étude au Tessin. Il a été de
1952 à 1963 syndic de Muralto et a été
appelé récemment à la présidence de Cari -
tas. Sur le plan fédéral , M. Franzoni a pré-
sidé et fait partie de nombreuses commis-
sions parlementaires. Il a dirigé également
la délégation suisse auprès du Conseil de
l'Europe.

Saint-Gall : candidats
au Conseil des Etats
SAINT-GALL, (ATS). — L'assemblée des

délégués du parti radical-démocratique du
canton de Saint-Gall , a désigné à l'unanimi-
té le conseiller d'Etat Simon Frick comme
candidat au Conseil des Etats pour le se-
cond tour de scrutin qui se déroulera le 28
novembre. Auparavant , les délégués avaient
repoussé par 236 voix contre 57 une propo-
sition prévoyant un changement de candi-
dat.

M. Simon Frick , qui , au premier tour de
scrutin , avait vu la majorité absolue lui
échapper de justesse, avait alors annoncé à
la direction du parti qu'il renonçait à
présenter sa candidature à moins que, lors
de l'assemblée des délégués du 13 novem-
bre , trois quarts au moins des voix valables
se prononcent en sa faveur.

Candidat socialiste.

SAINT-GALL, (ATS). — Au cours de
l'assemblée extraordinaire du parti socialiste
du canton de Saint-Gall , M. Mathias
Eggenberger , Saint-Gall , a été désigné à
l'unanimité comme nouveau candidat au
Conseil des Etats pour le second tour de
scrutin qui se déroulera le 28 novembre
prochain.

M. Eggenberger , qui a été pendant 18 ans
conseiller d'Etat , est depuis 1947, député au
Conseil national. M. Paul Steiner , Saint-
Gall , député au Grand conseil , qui avait
lors du premier tour de scrutin obtenu un
succès d'estime , a déclaré ne pas vouloir
se présenter au second tour.

Elections
des conseillers

aux Etats tessinois

TESSIN

BELLINZONE (ATS). — Selon les pre-
miers décomptes provisoires , MM. Stefani
Alberto (démocrate-chrétien) et Bolla Fer-
ruccion (rad), seraient les deux futurs repré-
sentants du canton du Tessin au Conseil
des Etats. Le second tour de scrutin verrait
donc la réélection des deux députés
sortants.

Ont obtenu des voix : Bolla Ferruccio
(radical) 33.202 voix ; Stefani Alberto (dém.-
chr.) 32.913 voix ; Robbiani Franco (socia-
liste) 14.585 voix ; Maino Giuseppe (socia-
liste) 12.192 voix.

La participation au scrutin s'est élevée à
52,4 %.

Gros déraillement
en Argovie

MELI.INGEN (ATS). — Pour des raisons
encore inconnues, cinq vagons d' un train
marchandise ont déraillé vendredi soir peu
avant 19 h en gare de Mellingen (AG). En
se renversant les vagons endommagèrent
deux supports de caténaire , de sorte que
tout le train fut immobilisé ! D'autre part
de l'essence s'étant écoulée d'un vagon-ci-
terne on fit appel , par prévoyance , aux
pompiers de Mellingen et de Baden-Wettin-
gen. On ne déplore aucune victime , mais les
dommages sont considérables.

Tir fédéral 1974
à Coire

Réuni vendredi et samedi à Liestal, en
assemblée ordinaire d'automne, le
conseil des tireurs a donné l'autorisation
au comité central de la Société suisse
des carabiniers de confier l'organisation
du Tir fédéral 1974 ù la ville de Coire.

Aarau ayant renoncé et Fribourg ne
pouvant assurer que ses installations se-
ront achevées dans trois ans, des con-
tacts avaient été pris avec la ville gri-
sonne. Le comité devra , en outre, étu-
dier la possibilité de réduire le nombre
de cibles et de le limiter ù 120, ce qui per-
mettrait à de nouvelles villes de postuler
lors d'une éventuelle remise au con-
cours.

Par ailleurs, la date du tir en cam-
pagne 1973 a été fixée au 26 et 27 mai.

Le chef de l'instruction de l'armée, le
commandant de corps Pierre Hirschy,
qui assistait à l'assemblée en tant que
représentant du Département militaire
fédéral , a, enfin , présenté un exposé sur
les problèmes qu'occasionnent les tirs en
dehors du service militaire, notamment
sur les plans du bruit et des problèmes
que posent les places de tir.

Gros vol de bijoux
LENZBOURG (ATS). Une grande quan-

tité de montres-bracelet pour dames et de
bijoux d'une valeur totale d'environ 25.000
fr. ont été volés vendredi entre midi et 14 h
par deux inconnus dans une bijouterie de
Lenzbourg. Les deux hommes, qui sont âgés
entre 45 et 50 ans ont ouvert la glace de la
vitrine et ont emporté le butin.

GENÈVE (ATS). — Le Grand conseil
du canton de Genève a approuvé le compte
d'Etat et la gestion du Conseil d'Etat pour
l'année 1970, de même que la répartition du
bénéfice qui se monte à 19 millions, alors
que les recettes ont atteint 785 millions de
francs.

VOTE DE MÉFIANCE
Pour la première fois depuis de nom-

breuses années, la majorité du Grand con-
seil, composée des libéraux, radicaux et
chrétiens-démocrates, a refusé d'approuver
la gestion du département de l'instruction
publique. Ce geste de méfiance à l'égard
du conseiller d'Etat André Chavanne ne
fut pas apprécié par les socialistes, dont il .
est l'élu et par les communistes, , si , bien ,
qûè; 'finalement, la gestion du Conseil d'État
fut votée malgré le refus des deux partis
de gauche. Ce vote de méfiance a donc
séparé très nettement le Grand conseil ge-
nevois en deux blocs avant que soit exa-
miné le budget 1972 qui prévoit pour la
première fois un déficit d'au moins 50
millions de francs.

Les radicaux , les libéraux et le « PICS >
avaient critiqué les sanctions insuffisamment
sévères à leur avis prises par M. André
Chavanne, chef du département de l'ins-
truction publique, contre deux collégiens de
18 ans reconnus responsables de contraintes
envers un camarade et d'entraves à sa li-
berté d'action « tan t par la force verbal e
que physique » . Ces sanctions sont de qua-

tre semaines de renvoi du collège, le trans-
fert dans un autre collège et le renvoi
définitif en cas de récidive. La directrice
du collège où sont inscrits les deux cou-
pables s'était prononcée, elle, pour un ren-
voi d'une année.

DÉBAT ANIMÉ
Après un débat animé, qui opposa ra-

dicaux , libéraux et « PICS », à la gauche
(M. Chavanne est socialiste), la gestion du
Conseil d'Etat et les comptes d'Etat ont
été approuvés par la seule majorité radi-
cale , libérale et chrétienne-sociale. Aupara-
vant , un amendement approuvant la ges-
tion du Conseil d'Etat, à l'exception du

^-•département ' de l'instruction publique , avait
été approuvé par la majorité et, d'autre part ,
le groupe

^ 
radical avait annoncé que dans

ces conditions, il refusait , d'approuver la
gestion et les comptes, contrairement à ce
qu 'il avait prévu.

Gestion de l'instruction publique :
le Grand conseil genevois divisé !

VEVEY (ATS). — Samedi vers 16 heu-
res, un incendie s'est déclaré à Vevey
dans _ les combles de l'ancien bâtiment de
l'hôpital de la Providence. Les malades
logés dans les deux étages supérieurs, à
savoir la maternité et la chirurgie femmes,
ont été évacuées dans le nouveau bâti-
ment de l'hôpital. Il n'y a pas eu de
blessé. En revanche, les dégâts sont très
élevés. Le sinistre a été circonscrit vers
17 heures par les pompiers de Vevey,
Montrcux et la Tour-de-Peilz. On n'en
commit pas encore la cause.

Incendie dans un
hôpital de Vevey

Pas de blessé

(c) Les quelque 20.000 chats domestiques
(auxquels s'ajoutent les chats errants) que
compte la cité de Calvin, frémissent de tous
leurs poils. Ils sont effet directement
menacés par une épizootie de gastro-enté-
rite, dont les premiers effets se sont fait
sentir au cours de la semaine dernière.

Cette maladie infectieuse fait de gros ra-
vages. Elle se traduit par la mort si l'animal
n'est pas vacciné. Aussi les vétérinaires
genevois ne savent-ils plus ou donner de la
seringue. L'immunité produite par le vaccin
dure environ une année. D'ici là l'épizootie
sera certainement jugulée.

Les chats de Genève
menaces

Double manifestation - Menaces contre les régisseurs
il est évidemment difficile de leur donner
entièrement tort.

Ces manifestations auraient certainement
eu plus d'impact et de signification si elles
n'avaient pas été « annexées » par les hip-
pies de service et autres gauchistes, pour
lesquels toute occasion est bonne pour pro-
tester, contester, injurier et menacer...

Plus grave : des menaces précises ont en
effet été formulées (tant auprès de la po-
lice que de la presse locale) contre les ré-
gisseurs et les propriétaires d'immeubles.

On leur a promis que « ça allait chauf-
fer ».

En vertu de quoi la police prendra les

De notre correspondant :
Les locataires genevois (ou plutôt les

mal-logés et les aspirants-locataires) sont en
colère... et ils le font bien entendre. Sa-
medi après-midi ils ont organisé deux
bruyantes manifestations du même style.

L'une s'est déroulée à Plainpalais, l'autre
aux Pâquis. Les manifestants, au nombre
de plusieurs centaines, étaient surtout re-
présentés par de jeunes gens chevelus es-
cortant quelques adultes qui semblaient dé-
passés par les événements.

Banderolles aux libellés agressifs, cris,
vociférations de tous ordres, les contesta-
taires ont défilé en cortèges assez hétéro-
clites en s'en prenant verbalement aux ré-
gisseurs et aux propriétaires d'immeubles ,
qu'ils accusent d'être les suppôts du « sys-
tème » et les responsables de l'actuelle cri-
se du logement.

Les protestataires ont associé aux régis-
seurs (dans leurs insultes bien senties) les
pouvoirs publics, qu'ils considèrent comme
des complices des premiers nommés.

CRITIQUES
Ils ont pourtant fait état de critiques

précises et justifiées. Il est exact en effet
qu'environ 80 appartements sont inoccupés
dans les quartiers de Plainpalais, tout com-
me il est juste de relever que l'Etat cher-
che par tous les moyens à expulser les
locataires d'un immeuble de la rue Pra-
dier, dans le quartier des Pâquis.

Les manifestants ont scandé : « Davan-
tage de constructions de logements et moins
de constructions de banques », ce en quoi

mesures de protection d'usage contre les
bureaux des régies, visés par cette vindicte.
Dans le même ordre d'idée, notons que
de nombreux actes de sabotage et de van-
dalisme ont été commis ces derniers temps
sur la rive gauche principalement contre
des cabines publiques de téléphones et ins-
tallations d'éclairage et de signalisation. Ces
« représailles » avaient été annoncées télé-
phoniquement (et anonymement bien sûr )
à la gendarmerie , qui n'a pas pu les em-
pêcher, malgré la mise en place d'un sys-
tème de surveillance.

Il faut dire que la police genevoise man-
que singulièrement d'effectifs.

R.T.

Les mal logés en colère

Excès de vitesse :
3 blessés à Brigue

(c) Un grave accident s'est produit
dimanche « Napoleonstrnssc » à Brigue. Une
auto valaisanne à la suite d'un excès de
vitesse à heurté le bord du trottoir et a fini
son embardée sur le toit. Les trois occu-
pants sont grièvement blessés.

Il s'agit du conducteur, M. Jean
Marguelisch, 1947, de Brigue, ainsi que de
Mme et M. Bruno Brunner, de Munster.
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| Loterie à numéros - Tirage du 13 nov. 1971 (
Numéros sortis : 1 - 8 - 9 - 21 - 23 - 37 f

= Numéro complémentaire : 16 |

| STATISTIQUE DES NUMÉROS DÉJÀ SORTIS
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| 11 x 12 x 8 x 15 x 17 x 11 x 9 x 14 x 10 x 12 x j

| 15 x 13 x 12 x 9 x 18 x 9 x 8 x 11 x 11 x 11 x j

| 11 x 21 x 11 x 22 x 17 x 12 x 9 x 12 x 15 x 16 x

| 14 x 16 x 13 x 17 x 13 x 13 x 11 x 13 x 14 x 16 x

M Somme totale attribuée aux gagnants . . . 1,593,507 fr.
A chaque rang 398,376 fr. 75
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Cinquantenaire
de l'Eglise

évangélique de
langue française

de Lucerne
(o) Vendredi soir l'Eglise évangélique de
langue française de Lucerne a fêté son cin-
quantenaire. Malgré les nombreuses difficul-
tés rencontrées par une petite communauté,
les Romands exilés à Lucerne ont fêté avec
beaucoup de ferveur cet anniversaire. René
Steck, président de l'Eglise évangélique de
langue française de Lucerne,..a, retracé dans
son discours le .passé de. cette .communauté ,
tout 0 en précisant quïeUe . avait .une imporT.
tance vitale pour le Romand habitant la
partie alémanique de notre pays.

A Lucerne et aux environs on compte
actuellement quelque 1000 Romands. Afin
de pouvoir faire face à toutes les difficultés
d'ordre financier et technique, la « mission
catholique », le « cercle romand » et « l'Egli-
se évangélique de langue française » ont
formé, depuis quelque temps déjà , un
« triumvirat », organisant ensemble des
manifestations importantes et faisant preuve
de beaucoup de dynamisme et de solidarité.

ZURICH, (ATS). — A la suite de la
rupture d'un câble, quelque 600 lignes télé-
phoniques ont été interrompues samedi à la

• Hardstrasse, à Zurich. Les liaisons- télépho-
niques entre Albisrieden, le quartier indus-
triel, Oerlikon et l'Oberstrasse, ont aussi été.
partiellement perturbées.

Des quartiers de Zurich
sans téléphone



L'Inde proclamera-t-elle l'état d'urgence
nationale devant la gravité de la crise?

La proclamation de F« Etat d'urgence
nationale • est envisagée dans les milieux
gouvernementaux de la Nouvelle-Delhi, en
raison de la gravité de la tension indo-
pakistanaise, apprenait-on de source bien
informée, dans la capitale indienne.

Le Pakistan, pour sa part, a attiré l'at-
tention du Conseil de sécurité sur le fait
qne le gouvernement indien, qui a massé
des troupes et de l'armement sur les fron-
tières pakistanaises, a également considé-
rablement augmenté le nombre de ses uni-

Des volontaires du Bengla Desh. (Téléphoto AP)

tés militaires dans l'Etat de Jammu et au
Cachemire.

D'autre part, M. Khan, président de la
conférence sur le Cachemire, a affirmé au
cours d'une interview à Tunis que le prési-
dent Yahya Khan était prêt a rencontrer
Mme Indira Gandhi, premier ministre in-
dien, mais que celle-ci avait toujours refusé.

AGGRAVATIONS
La presse indienne faisait état, dimanche

matin, d'un incident de frontière survenu
vendredi soir et qui serait, sans doute, le
plus grave depuis que la tension est mon-
tée entre l'Inde et le Pakistan.

Les forces indiennes auraient repoussé
environ quatre bataillons pakistanais qui
avaient fait irruption dans le village de
Shlkarpur, dans le district de Nadia (Ben-
gale occidental) à quelque 80 kilomètres au
nord de Calcutta. Cent Pakistanais auraient
été tués au cours de l'accrochage, tandis
que les Indiens n'auraient subi aucune perte.
La presse indienne a, d'autre part, annoncé
plusieurs autres incidents mettant aux prises
les forces de l'Inde et du Pakistan dans les
Etats de l'Assam et de Tripura ; ainsi que
dans le district de Nadia.

Les rapports officiels pakistanais, de leurs
côtés, font apparaître une recrudescence des
activités des commandos du « Bangla Desh ».

AU PAKISTAN ORIENTAL
Les informations faisant état d'engage-

ments entre les « razakars > (milice para-
militaire pakistanaise) et les « agents in-
diens », montrent que les activités de ceux-
ci ne sont pas limitées à une région précise,
mais s'étendent à l'ensemble du Bengale
oriental, au sud de la région de Chittagong
à celle de Dinajpur au nord en passant par
les districts de la province orientale du
Pakistan.

Simultanément, les actes de terrorisme
se multiplient dans la région de Dacca et
dans la capitale elle-même, malgré le ren-
forcement des mesures de sécurité. En

vingt-quatre heures, trois personnes ont été
tuées et huit, dont un policier, ont été bles-
sées par balles, notamment à Dacca, Nara-
yanganj, et Siddirganj, où récemment, les
centrales électriques alimentant Dacca et
sa région avaient été sabotées.

DÉMARCHE AMÉRICAINE
Le président Nixon a désigné une com-

mission de six membres qui fera, à partir
du 12 décembre, une tournée de 11 jours
en Inde et au Pakistan. La commission
étudiera sur place la condition des réfugiés
pakistanais et les causes de la tension entre
les deux pays.

Les Etats-Unis, ont demandé a maintes
reprises aux deux pays de faire preuve de
modération dans leurs rapports.

Ces bateaux immobiles
C'est une vue de quelques-uns des navires prisonniers depuis cinquante-trois
mois du canal de Suez. Il y a ici des bateaux français, norvégien, japonais,
suédois et allemands qui attendent de sortir de leur prison du Grand lac Amer.

La parole est aux diplomates...
(Téléphoto AP)

Le « Spiegel » publie un rapport secret du
Pentagone : fortes retombées à prévoir

HAMBOURG (AFP). — Le quotidien
de Hambourg c Der Spiegel » publie dans
son édition du 15 novembre 1971 une étude
de dix pages sur la guerre du Viêt-nam.
Cette étude, qui avait été commandée par
le Pentagone, a dû être ensuite détruite
en raison de conclusions qui ne cadraient
pas avec la c conception politique des di-
rigeants américains ».

Sept cent millions de dollars, affirme le
c Spiegel », ont déjà été consacrés par le
Pentagone à des enquêtes politiques et mi-
litaires de ce genre pour étudier la tac-
tique de l'adversaire et en tirer des enseigne-
ments pratiques. Le système social des ma-
quisards, la mentalité des réfugiés et la

valeur de l'armée sud-vietnamienne sont les
sujets principaux traités dans ces documents
qui portent généralement la mention c for
officiai use only ».

Certains d'entre eux, indique le maga-
zine ouest-allemand , finissent purement et
simplement dans le hachoir à papier dès
que les conclusions sont en contradiction
avec € l'action et les intentions des auto-
rités militaire et politique ».

CHER !
Le « Spiegel » cite ainsi le cas d'une

étude (coût : 600.000 dollars) qui avait été
faite pour le compte de l'« Arpa » (Advan-
ced research projects agency), et qui con-

connut le même sort pour avoir dévoilé
erreu rs du programme de « vietnamisation
de la guerre » , prôné par le président Nixon.

Le rapport dont le « Spiegel » publie
quelques extraits et qu'une vingtaine d'of-
ficiels seulement a pu avoir entre les mains ,
concerne les méthodes d'endoctrinement , l'or-
ganisation et la tactique du Vietcong. Elle
se fonde sur les renseignements fournis par
quelque 2500 prisonniers ou déserteurs nord-
vietnamiens.

Elle aboutit à la conclusion que la guerre
menée par les Etats-Unis n'a aucune chan-
ce de succès militaire et que les grandes
armées modernes auraient beaucoup à ap-
prendre des cadres politiques du Vietcong.

Elle tend enfin à prouver que les in-
terventions militaires américaines ont sou-
vent été plus profitables au Vietcong qu'à
la population vietnamienne.

SUR LE TERRAIN
La bataille de Rumlong au Cambodge,

qui durait depuis quatorze jours , a fait ,
dans la nuit de vendredi à samedi , plus
de neuf cents tués , blessés, et disparus ,
selon les premières indications données par
la porte-parole du haut commandement de
l'armée khmère.

Un bataillon a disparu dans la retraite
et quatre cents blessés ont été laissés sur
place. Le porte-parole a précisé que trois
bataillons et non quatre , soit au total
1500 hommes, avaient été encerclés dans
la petite localité située sur la route numéro
six, à 110 kilomètres au nord de Pnom-
Penh.

L'affaire «Mirage»: rien n'est encore
réglé estiment les milieux israéliens

TEL-AVIV (AFP). — Le communiqué
du gouvernement israélien concernant les
négociations menées à Paris au sujet des
50 « Mirage » placés sous embargo s'ef-
force d'effacer l'impression donnée, dit-on
à Tel-Aviv, par le communiqué officiel
français que le problème est réglé ou sur
le point de l'être.

Dans les milieux politiques israéliens, on
se refuse à entrer dans le détail des con-
versations, mais on souligne qu'elles sou-
lèvent de multiples et complexes problèmes
financiers, techniques et politiques.

Le porte-parole du ministère israélien
des affaires étrangères ne l'a pas caché
lorsqu'il a déclaré que les négociations
engagées n'avaient encore abouti à aucune
conclusion, « Tant sur le problème lui-mê-
me que sur ceux qui s'y rattachent >.

LE CONTENTIEUX
Tout laisse croire que, parmi les pro-

blèmes liés par Israël à celui des « Mira-
ge », figure l'amélioration des relations
entre les deux pays. Cela supposerait , en-
tre autres, estime-t-on ici, un changement
dans l'attitude jugée négative de la France
concernant la requête israélienne d'obtenir
du Marché commun des réductions des
tarifs douaniers analogues à celles dont
jouissent les 77 pays membres du grou-
pe des pays en voie de développement.

Certains observateurs pensent qu'Israël
pourrait aussi demander à la France de
modifier son attitude sur certains aspects
du conflit israélo-arabe, mais aucune con-
firmation n'a été obtenue à ce sujet.

PAS PRÊTS
Les cinquante « Mirage 5 », commandés

par Israël et que la France a décidé de
racheter , ne sont pas prêts à entrer en ser-
vice opérationnel dans l'armée de l'air
française. Rien n'est encore arrêté et il
faudra un certain temps pour adapter cet
avion, conçu selon des spécifications par-
ticulières, aux missions qu'il pourrait éven-
tuellement faire sur un théâtre d'opéra-
tions européen.

LIRA, s'il le fallait, donnèrent l'ordre de
porter les hostilités eo Grande-Bretagne

De Seaghan Maynes de l'agence Reuter :
L'année républicaine irlandaise (IRA)

clandestine étendrait sa guerre de guérilla à
la Grande-Bretagne si la situation devenait
« désespérée » en Irlande du Nord, a affir-
mé M. Cahill, chef de la brigade de Belfast
des « provisionnais » (aile dure de l'IRA), à
seaghan Maynes de l'agence Renter :

« J'ai rencontré celui que les forces de
sécurité britanniques et les autorités de
I'UIster considèrent comme l'ennemi public
numéro un dans un appartement bien meu-
blé de Dublin où il se cachait. Il venait de
conférer avec les chefs des unités combat-
tantes de l'IRA pour discuter des moyens
de faire face à l'actuelle offensive de
l'armée britannique contre les places fortes
de l'IRA.

» Les Britanniques ne peuvent gagner
cette guerre », m'a-t-il affirmé. Nous avons
réussi à faire entrer clandestinement en
Ulster des armes lourdes et perfectionnées

et nous avons accru l'efficacité de nos bom-
bes antipersonnelles.

« Nous sommes en mesure de frapper et
de répondre avec force à l'agression britan-
nique ».

POUR LE MOMENT
Cela veut-il dire que l'IRA, étendra sa

campagne dans les villes de Grande-Breta-
gne ? « Pour le moment, la direction natio-
nale des « provisionnais » n'a pas l'intention
d'entreprendre des opérations en Grande-
Bretagne. Mais toute organisation militaire a
des plans en réserve. »

« Si la situation tendait à devenir désespé-
rée au nord, nous n'hésiterons pas à inter-
venir en Grande-Bretagne » m'a affirmé Joe
Cahill.

• Nous avons déjà des unités prêtes à
agir. Nous ne voudrions pas que la répres-
sion militaire britannique s'intensifie en
Irlande du Nord et nous contraigne
d'ordonner à ces unités d'entrer en action.

Mais je souligne que nous n'avons pas l'in-
tention pour le moment d'étendre nos opé-
rations. »

Selon le chef des « provisionnais » de Bel-
fast, les coups portés par les autorités de
I'UIster et l'armée britannique à l'IRA ne
sont pas aussi sévères qu'elles veulent bien le
dire. « Nous avons bien sûr perdu des hom-
mes et des ormes, mais nos réserves sont
intactes et de nouvelles armes arrivent dans
la province ».

LES « VENGERESSES »
Mme Lynch, femme du premier ministre

de la République d'Irlande (E.I.R.E.), vient
de condamner ù son tour les sévices exercés
par le groupe des « vengeresses » de I'UIster
contre les jeunes filles d'Irlande qui fré-
quentent des soldats britanniques.

Prenant la parole à un dîner du « Fianna
Fail », de Monagham, aux confins de
I'UIster, Mme Lynch s'est déclarée « profon-
dément choquée et révoltée » par ces procé-
dés.

C'était une imprimerie de Belfast...
(Téléphoto AP)

Seine et Tamise
H y en a eu des mois de mai entre la

France et l'Angleterre. Sanglants , Héroï-
ques, endeuillés. Mois de mai des re-
trouvailles, et mois de mai des divorces.
Quand la Seine et la Tamise tournaient
obstinément le dos à la Manche.

Lorsque la reine Elisabeth arrivera à
Paris en mai prochain , il est hors de
doute qu'elle y recevra un accueil sans
pareil. Mais, peut-être la souveraine,
aura-t-elle en mémoire, une autre date :
mai 1903. C'est en effet par un radieux
vendredi de ce début de siècle, que son
grand-oncle arriva lui aussi à Paris. Il y
avait ce jour-là entre l'Etoile et la Porte
Dauphine quelque chose comme 100.000
Parisiens au rendez-vous.

Ah, cette arrivée du « vieux jeune
homme » dans la capitale française,
peut-être en existe-t-il encore quelques
témoins. Le souverain fut en effet ac-
cueilli par une telle bordée de coups de
sifflets, une telle rumeur de cris hostiles,
que tout autre que le roi d'Angleterre
en eut été confus.

Mais, Edouard VII adorait la France.
Et mieux que cela, il aimait les Pari-
siennes. Un peu, beaucoup, passion-
nément. Qui sait ? une certaine Jeanne
Bourgeois fut peut-être pour quelque
chose dans le succès de l'Entente cor-
diale. Le roi était fort épris de cette
danseuse déjà connue du Tout-Paris.
C'est que, voyez-vous, Jeanne Bourgeois,
c'était Mistinguett...

En cet après-midi de mal 1903, l'en-
tourage d'Edouard VII était inquiet et le
médecin personnel du monarque eut
cette phrase : « Les Français ne nous
aiment pas ». Que répondre devant un
tel accueil. La chose semblait évidente.
C'est Edouard VII qui fut le seul à
parler raison en faisant cette réponse
qui photographiait la situation : « Pour-
quoi nous aimeraient-ils ? ».

Il avait fallu une bonne dose de cou-
rage politique au souverain pour avoir
osé dire quelques semaines plus tôt au
chef du Foreign office : « Voyez donc,
si je pourrais être reçu aussi officielle-
ment que possible à Paris ». Le reste fut
l'affaire de deux diplomates. L'un, le
Français, fut une des plus brillantes
têtes politiques que la France ait eu la
chance de posséder : Delcassé. L'autre
s'appelait lord Landsdoorne. Ils étaient
faits pour se comprendre. Delcassé disait
que l'alliance anglaise était la seule
chose utile qu 'il espérait pouvoir faire
avant de mourir. Le Britannique lui ,
avait une chance inouie : il était le petit-
fils de Talleyrand.

Pendant des siècles, et c'était la nature
des choses, les deux peuples, c'est vrai,
s'étaient détestés. Historiquement, il ne
pouvait pas en être autrement. Leurs
stratégies, leurs politiques, leurs ambi-
tions économiques : tout les opposait.
Pourquoi ? Parce qu'elles furent, et de
très bonne heure, les premiers grands
Etats d'Europe à devenir des nations.
Parce que, toutes deux, voulaient régner
sur les mers, après que se fu rent endor-
mis les empires espagnols. Parce que
l'Angleterre ne pouvait vivre sans
prendre en Europe des options fonda-
mentales et que, par bien des choses, et
pendant quelques siècles, l'Europe ce fut
aussi le royaume de France. Parce que
par le jeu des alliances et des contre -
alliances il se trouva que la capitale
française était à Rome et celle d'Angle-
terre à Cantorbéry.

Quelle merveilleuse et horrible histoire
que celle de ces deux peuples. Quel
épouvantable roman vécu dont les pre-
mières lignes s'écrivirent avec le sang de
Thomas Bcckct. Il y avait 733 ans en ce
mois de mai 1903.

Nous vous dirons demain pourquoi
tant de choses ont changé. Et change-
ront encore.

L. GRANGER

Comment fut vaincu un pirate de l'air canadien
CALGARY (AFP). — Le détournement

d'un « DC-8 » de la compagnie « Air-Cana-
da » assurant la liaison Vancouver-Toronto,
par un individu se réclamant de l'armée
républicaine irlandaise (IRA), s'est mal
terminé pour son auteur. Le pirate de
l'air a, en effet, été assommé par un
membre d'équipage alors qu'il essayait de
mettre un parachute.

Les 115 passagers de l'appareil avaient,
quant à eux été débarqués sains et saufs
deux heures auparavant à Great-Falls, dans
le Montana.

Tout a commencé samedi. Venant de
Vancouver, l'avion avait fait escale à Cal-
gary où 101 passagers étaient montés à
bord, et faisait route vers Toronto. C'est
alors qu'un peu à l'ouest de Winnipeg
(Manitoba) , le pirate de l'air pointa le
canon de son arme sur une hôtesse de
l'air et exigea que l'appareil fasse demi-
tour pour aller se poser à Great-Falls,
à environ 500 km au sud-est de Calgary,
où une rançon d'un million et demi de
dollars devrait lui être remise.

A l'appui de sa demande, il tira un
coup de feu dans la cloison séparant les
premières classes des secondes, et sortit
de son manteau des fils électriques qu'il
déclara reliés à des bâtons de dynamite.

Curieuse photo du pirate de l'air prise
à travers les barreaux de son lit

d'hôpital.
(Téléphoto AP)

Le « DC-8 » se posa à Great-Falls. Une
certaine somme d'argent — 50.000 dollars,
selon certaines sources — réuni à la
hâte fut portée à bord, et l'avion décolla
28 minutes plus tard en direction de Ré-
gina (Saskatchewan) où les passagers au-
raient dû être débarqués, tandis qu'un nou-
vel équipage aurait pris la relève.

Ayant appris qu'il ne se trouvait pas
d'équipage qualifié à Régina, le pirate or-
donna que l'appareil fît demi-tour. Il se
posa donc à nouveau sur l'aérodrome de
Great-Falls et les passagers furent alors
débarqués. Puis l'avion redécolla sans avoir
pu faire le plein complet de carburant ,
en raison de l'altitude élevée à laquelle
est situé cet aéroport.

POUR FINIR
L'appareil fit route vers Phoenix, dans

l'Arizona, puis mit le cap sur Calgary.
L'individu semblait perdre son sang-froid
et hésiter quant à la direction à prendre.
Il ordonna alors la cessation de toute com-
munication radio avec le sol.

Peu après 9 heures, samedi, l'avion at-
terrissait à Calgary. Le pirate de l'air sans
connaissance, était emporté par une ambu-
lance.

Heurts à Tokio : 317 blessés
TOKIO (AP). — De violents heurts ont

eu lieu, dimanche, dans le centre commer-
cial de Tokio et dans une station de ban-
lieue, entre la police et des étudiants gau-
chistes qui manifestent contre le maintien
de la présence militaire américaine à Oki-
nawa après le retour de l'île au Japon l'an
prochain.

Le nombre des arrestations communiqué
par la police s'élève à 317, dont 309 à
Tokio. En outre, 50 personnes ont été
blessées et huit guérites de police incen-
diées.

L'affaire de drogue aux Etats-Unis :
fonctionnaire français « dans le coup»?

Selon des renseignements officieux éma-
nant des autorités américaines, de Louctte
dont nous parlons en première page, aurait
mis en cause un haut fonctionnaire français.
Ce fonctionnaire appartient au service de
documentation et contre-espionnage et de
Louettc pourrait avoir contre lui des motifs
de ressentiment déclare une mise au point
du gouvernement français.

« Lorsque le juge d'instruction a été avisé
de celte mise en cause, ajoute la note, il a

pris les dispositions nécessaires pour la
poursuite de l'information, malgré la non-
exécution de la commission rogatoire
internationale adressée aux autorités améri-
caines.

Il convient enfin de souligner poursuit
Paris, que la présentation donnée à cette
affaire par un quotidien américain appelle
les plus extrêmes réserves, dans la mesure
où les informations publiées sont fondées
sur les seules déclarations d'un tra fiquant
arrêté en flagrant délit qui — en raison des
particularités de la procédure américaine —
a pu mettre en cause un service officiel.
Les autorités françaises, tout en étant atta-
chées à la plus ferme répression contre le
trafic de la drogue, sont trop soucieuses des
droits de la défense et des libertés indivi-
duelles pour accorder crédit à de telles
déclarations sans vérification préalable.

Edgar Faure
et les gaullistes

de gauche
PARIS (AP). — Comme M. Mitterrand

au parti socialiste et M. Jean-Jacques Ser-
van-Schreiber au parti radical , M. Edgar
Faure a réussi son opération sur les gaul-
listes de gauche.

Il lui a suffi d'un seul discours pour
devenir le leader moral du « mouvement
pour le socialisme par la participation » .
C'est le titre que s'est donnée conformé-
ment aux vœux de M. Léo Hamon , la
nouvelle formation dont le congrès consti-
tutif s'est achevé dimanche au palais d'Or-
say.

Ce congrès dont M. Edgar Faure n'avait
été que l'invité dans l'après-midi de same-
di , l'a cependant porté à la présidence

Les quatre petits corps
de Gênes

GÊNES (AFP). — La police italienne qui
enquête sur la découverte à la consigne de
la gare de Gênes de trois valises contenant
les restes de quatre nouveau-nés dispose de
plusieurs éléments pour orienter ses
recherches.

Le premier examen des cadavres pratiqué
à l'institut de médecine légale a permis
d'établir qu'il s'agissait d'enfants nés à
terme. Les médecins vont maintenant tenter
de déterminer leur groupe sanguin afin de
savoir s'ils étaient de la même mère ou de
mères différentes. L'hypothèse selon laquelle
il s'agirait de quadruplés n'est, en effet, pas
écartée par les enquêteurs malgré la rareté
de telles naissances.

d'honneur du Mouvement, non sans que
des voix s'élèvent pour que lui en soit
confiée la présidence effective.

Tyrol du Sud : on tourne
la page

BOLZANO (DPA). — Les quatre derniers
prisonniers du Tyrol du Sud encore détenus
dans des prisons italiennes pour attentats à
la bombe perpétrés dans le Tyrol du Sud,
ont été graciés par décret du chef de l'Etat
italien.

Les quatre détenus avaient été condam-
nés, le 9 juillet dernier à Bologne, en
deuxième instance, à des peines allant de 13
à 28 ans de prison.

Ban> Mariner sur orbite
En savoir plus dans tous les domai-

nes de l'atmosphère, températures, pres-
sions existant à la surface, détermina-
tion de la météorologie martienne, telle
est en résumé la mission confiée à la
sonde automatique, dotée à cet effet
de 3 instruments de mesure (un radio-
mètre à infrarouge et deux spectomè-
tres à infrarouge et ultraviolet) et de
deux caméras.

Ces dernières sont destinées à dres-
ser une carte photographique de 70
pour cent de la surface de la planète
Rouge, a en fixer en latitude, longitude
et altitude les principaux reliefs. Les
spécialistes de Mars espèrent être à
(même Ide déterminer s'il existe sur
cette planète des conditions suscepti-

bles d'entretenir une form e de vie fut-
elle rudimentaire.

Les photograp hies envoyées par
« Mariner-9 » alors qu'elle se trouvait
entre 250.000 et 112.000 km de son
objectif, étaient quelque peu décevan-
tes par leur imprécision : un ouragan
de poussière sévit en effet actuellement
à la surface. Cepen dant, de l'avis de
l'un des savants de Pasadena, le post e
de télécommande de « Mariner-9 », la
tempête de poussière po urrait se révé-
ler utile pour déterminer l'environne-
ment de la p lanète.

Deux sondes soviétiques « Mars-2 »
et € Mars-3 » sont attendues dans la
même région entre le 20 et le 29
novembre.

Lady Fleming
est expulsée de Grèce

LONDRES (AP). — Lady Fleming, la
veuve de l'inventeur de la pénicilline ex-
pulsée dimanche de la Grèce, son pays
natal , a déclaré à son arrivée en avion à
Londres qu'elle entendait poursuivre la lutte
contre la junte militaire d'Athènes.

Lady Fleming avait d'abord refusé de
descendre de l'avion des « Olympic
airways » qui atterrit à l'aéroport de
Heathrow, et à bord duquel elle avait été
embarquée de force à Athènes par des poli-
ciers venus lui notifier, chez elle, qu'elle
était frappée d'expulsion et déchue de la
nationalité grecque.

Ce n'est qu'après 50 munîtes de discus-
sions laborieuses avec les autorités qu'elle
accepta de quitter l'appareil.
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Nouveaux vols
de tableaux en Italie

ROME (AFP). — Trois tableaux de va-
leur ont été volés dans l'Eglise de la « Vierge
du bon conseil », à Tondo-di-Capodimonte ,
près de Naples. Deux de ces peintures
(l'Assomption et la Nativité) sont d'au-
teurs inconnus du XLXe siècle. La troisiè-
me est une peinture sur cuivre, datant du
XVIIIe siècle, représentant la Vierge.

Le portefeuille de Rome
ROME (AP). — La municipalité de la

capitale italienne, qui connaît de sérieuses
difficultés financières, a cédé le produit des
taxes municipales de ces 30 prochaines
années à un groupe de banques, en échange
d'un prêt de 100 milliards de lires.

Ces fonds serviront à financer la cons-
truction de nouvelles écoles, de logements
pour des centaines d'habitants de Bidon-
villes, de jardins publics, etc.

Castro n'exportera plus
sa révolution

ANTOFAGASTA (Chili) AFP). — S'en-
tretenant avec les travailleurs de l'usine de
nitrate de Pedro-de-Valdivia , à 80 km au
nord d'Antofagasta , Fidel Castro a précisé
que la révolution cubaine ne doit pas être
« exportée » .

« La révolution cubaine, a-t-il précisé ,
s'est faite à Cuba parce que c'était la seule
manière pour amener mon pays à l'indé-
pendance totale » . Toutefois , « elle ne peut
servir de modèle pour l'exportation ».


